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RECHERCHES 

SUR LES ANCIENNES MONNOIES 
DU COMTÉ DE BOURGOGNE , 

'Avec quelques obfervations fur les Poids & Mejhns 
autrefois en ufage dans la. mùne Province* 

Ouvrage qui a remporté le prix au jugement 
de FAcadémie de Belànçon. 

Va^ un Bénddiâin de la Congrégation de St. 
Vanne , Membre de plufieun Acadâmcs% 



A PARIS; 

Chez NYON Patné > Libraire , rue du Jardinet, quartkt 
St. Afidré des Arcs. 

A Befançon , Chez les Principaux libraires. 
M. P Ç C. £ X X X I I. 
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MAY JQ. 1921 



X.'ACADÉMIE avoït demandé quels étaient 
ies Monnaies , Poids & Mejùres ufités au Comté 
de Bour^gnt , depuis la décadence de VEmpire de 
Charlcmagne jufya'à la fin du règne de VEmpereur. 
'Ckarlcs-Quint, 



A MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR DÉ MIROMESNIL, 

GARDE DES SCEAUX DE FRANCE, 

Commandeur des Ordres du Rjoi, de. 



M 



ONSEIGNEUR, 



C^ssT à la fois au Prote3eur & à 
VAmi des Lettres , au Chef de la Magip» 
traturc ^ au Citoyen [élé j que y ai P honneur 
depréjènter mes Recherches Jiir les anciennes 
Monnoies ^ Poids & Mefures du Comté de 
Bourgogne. Cette produBion > qui a pour 
. objet une partie ejfentielle dé Vhijloire , & 
qhi peut être de quelque utilité dans les 



Trîhunaux^ doit fa nalffanct à la colkSion 
des chartes formée pour éclaircir Phijîoirc 
& le droit public de la Monarchie y à ce, 
trejor qu^enrichijfeni encore de jour en 
jour les encouragemens que vous rnubiplier 
dans la Capitale & dans les Provirices. 
Fuijfe^t-eïle réunir votre fuffrage à celui des 
Sçavans gui Pont couronnée! Vhommagc 
que je vous en fais , MONSEIGNEUR , 
Jéroit plus digne de vous , & j^attendrois 
avec plus de confiance le jugement du 
Public. 

Je fuis avec un très-^profirid reJpeS ^ 



Monseigneur, 



Votre très'-humhle & très^ 
obéijfant Serviteur 



'^fv^Jé-:^jhr4^Ê*^3h<4Ê>'*àf^rt^'^^ 
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RECHERCHES 

Sur Us anciennes Monnaies , Poids & Mejures 
du Comté de Bourgogne. 



^S[ E commerce , qm doit fon origine aux befoins 
■"^ récipto<)ues , ne fe fit d'abord que par échanges. 
Telle quantité d'une denrée fe donnoït pour telle 
quantité d'une autre denrée , eu égard à TatMinJance 
ou ^ la rareté de Tune ou de Tautre , & ïl en fut de 
même des produâtons de l'art. Uhomme ne chercha 
pas loin de lui les mefures. la palme, la coudée, la 
braflè , le pied , le pas , &C. fe préfenterent naturelle- 
ment ^ & on ne connut point d'autres mefures jufqu'à 
ce qu'une nombreufe population eât exigé des Régle- 
mens de Police qui fixèrent les me(ùres & les poids en 
confonnité de l'ufage le plus^genéral. 

Mais dès que le luxe eut imaginé les fuperfluités , & 
que l'inégalité fe fiit gUfiee dans les befoJns , il fallut 
fublticuer aux échanges en nature , une mefure com^ 
A 
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mime à chaque marchandife. Des maflês plus ou moins 
pefantes d*or , d'argent & de cuivre devinrent les (îgnes 
reprélèntatifs de toutes chofes. Ce ne fut dans l'origine 
qu'une portion de ces matières , taillée groflierement 
& livrée au poids \ mds dans la fuite , une marque 
imprimée fur chacune de ces pièces , en défigna le 
poids & la valeur. 

7e ne fuivrai point dans leurs premiers périodes 
les monnoies , les poids & les mefures. Ces di(cufIions 
fie feroîent pour nous qu'un fujet de pure curiofité , 
& je dois m'attacher principalement à des recherches 
utiles , dont le réfultat puiflè affermir la propriété des 
citoyens, & préfenter, pour des fîecles moins éloignés 
de nous, l'état de notre commerce & la valeur des 
cens. 

M. Dupré de Saint-Maur , combinant le rap- 
port des anciennes monnoies avec les denrées , 
a rempli ces différens objets en faveur des Provinces 
foumifes avant nous k la domination françoife. Suivons 
l'exemple de cet Académicien , & tâchons de faire 
pour une Province limitrophe de plufieurs Etats , ce 
qu'il a fait lui-même pour la France. Heureux ii en 
parcourant les dynafties auxquelles le Comté de Bour- 
gogne fut fucceflivement afl'ujetti , nous pouvons 
découvrir zffez dç pièces antiques pour compofer un 
médailler qui nous foît propre , & montrer aux Sei- 
gneurs & à leurs Çenûtaires , aux Jurifconfultes & aux 



(3^ 
Curieux., la contenance des anéanties mèfores,les 

variations des poids, la valeur des petites efpeces 

qui fufHfoient à nos Pères avant la découvene des 

Indes occidentales , Çc cette prodigieufe affluence de 

monnoiés qui dès cette époque ont été admifes dans 

la Province, 



MONNOIES. 

J'Essaierai, dans cette panie, de parcourir les 
xnonnoies des difFérens fiecles ; d'en préfenter 1 hif- 
toire depids le règne des Bourguignons ju(qu'à la 
conquête de 1 674 ; de défigner leur valeur ; de dif^ 
cuter le droit des Princes ou des Prélats qui la leur 
donnoient ; de réduire k monnoie cbmtoife en 
monnoie eftevenante, la monnoie eftevenante en 
monnoie comtoife , & toutes les deux en monnoie de 
France ^ d'établir la proportion de l'argent avec les 
denrées & avec les autres valeurs , d'indiquer enfin le 
taux des intérêts de rente pour chaque (lecle où j'ai pu 
le découvrir. 

§. I. 

Monnaies Gaidoifcs. 

JNEuf cent pièces de monnoie trouvées dernière- 
ment dans la banlieue d'Auxonne , portent la même 
tête & le même revers. Un Sçavant préfume avec 

A2 
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grande quandcé de monnoies gaidoîfes (a) en or^ 

en argent & .en bronze , la plupart tellement, ufées 

par le fray ou rongées, par la rouille , qu il eft aufïï 

difficile d*en marquer le poids & la taille , que d*en 

extraire les légendes, Pbfieurs curieux de la Province 

en ont formé des colleâions , & F Auteur du Vefiintio 

a fait deflîner les monnoies gauloifes qu il avoit dans 

fon médaîller. Quatre de ces pièces préfentent d'un 

côté k figure d'un Chef Gaulois, & de Taiitre unp. 1,^,7» 

cheval ; Tune frappée à Tours , au coin de Cantorix;, 

une autre à celui de Q. Doctus ;, une troifieme qui a 

pour légende Dubnorex ,. le même peut-être que, 

Dumnorix , frère de Divîtiac , Chef de la Cavalerie 

des Autûnoîs» La quatrième a, pour légendes Aitfcra V, Bou- 

& Durnaco. -^4i//cro eft fansdoutele nomdwPrince44»45f59» 

OU dtt Chef repréfenté fur un côté de la monnoie, *^ * 

& Dumaco eft le nom de la Ville où elle a été 

fehrîquée* Et comme rien n'àoît pbs ordinaire chez 

les anciens, que de changer le TénD, ilya grande 

apparence que Dumaco défîgne la Villede Tournay. 

Bbuteroue a parlé d'une monnoiedelaSéquanie^ Tag. 57. 
qui porte d'un côté une tête frifée, fans légende ^& 
de 1 autre un porc avec la légende Sequana. CettQ, 
pièce qui figureroit û bien dans nos colleâions , n'eft 



( fl ) Celles qu^on a trouvées à Laxeuî» font dans le médailler 
des Bénédiâins & càez M. l'Avocat Frinet« 

A3 



^ 



connue ôms le Comté de Bourgogne que par le 
Sçavant qui en a rappelle la mémoire» 

§. I L 

Monnoies Romaines. 

Lorsque parmi nous la barbarie gauloîfe eut fait 
place k l'aménité romaine & à la culture des beaux 
arts , & que nos ancêtres ne firent plus qu'un peuple 
avec les Romains , la Séquanie vit circuler dans fon 
fein ane affluence de médailles & de monnoies frappées 
avec tout le goût & l'élégance de ceux qui l'avoieric 
aflùjettîe. Ils trouvèrent dans les Provinces conquifes 
une fi grande quantité d'or , qu'au rapport de Suétone ^ 
la livre de ce métal ne valut plus en Italie que 7 livres 
d'argent. 

Nous ne connoifibns aucune efpece de monnoies 
romaines battues depuis la conquête des Gaules , que 
ti'aîent données les fouilles feites en diflerens temps 
k Befançon , à Poligny , à Mandeurre , à Pontarlîer , 
à Luxeul , & dans tout le refte du Comté de Bour- 
gogne, Un fi grand nombre d'Auteurs ont parlé du 
poids , du titre & de l'hiftoîre même de ces monnoies, 
que je me dîfpenferai de m'en occuper ici. 

Le médailler de la bibliothèque publique de Befançon 
eft un des plus riches de la Province pour les mon- 
noies romabes trouvées dans la Séquanie. Celles des 
Empereurs , mais fur-tout d'Adrien & de Conftantin 
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le Grand j font très-multîpliées dam cette coOeâibn^ 

à commencer depuis Jules -Céfar jufquau Grand 
Théodofe. 

Luxeul a fourni dans ces derniers temps aflèz de 
jnônnoies romaines pour en faire un médailler aufli 
confidérable que celui de la bibliothèque publique. On 
confèrve ces monnoîes a FAbbaye de Luxeul & chez 
différens Particuliers de la Ville. Le feul M, Prinet 
en poflède plus' de zoo , indépendamment de celles 
qu^il a recueillies k Mandeurre , au bas du Mont-de- 
Vanne , &c. Tant d efpeces monnoyées indiquent 
allez le bon état de notre commerce , s'il eft vrai y 
comme on ne peut en douter, que le commerce n'eut 
jamais de vigueur qu'en proportion de l'affluence ou 
de la rareté des monnoies. 

Il eft né avec Fagrîculture , avec ce premier des 
arts , qui ne manqua pas d'être en honneur chez le 
peuple le mieux partagé des Gaules pour la fertilité 
du terroir : Agtr Sequanicus totius GalUœ optimus. J^^^}.^ 
Audi nos pères furent-ils les premiers Gaulois qui 
plantèrent la vigne ^ dont la. culture occupe encore 
aujourd'hui plus de bras que celle des grains» 
Rien ne perfuade mieux combien l'agrîcukure avoit 
d'attraits pour les Gaulois , que la pofition de leurs 
premières demeures» Ils ne connoiflbient originaire- 
ment ni les Villes ni les Bourgs , & chacun d'eux 
ëtoit fixé avec fa Ëunille fur le fonds qu'il ciJtivoit» 
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Iln'eft donc pas étonnant que les Romains aient trouvé 

nos terres en valeur , & que la Séquanie leur ait été 
de la plus grande reflburce pour le commerce des 
grains qu'ils venoient faire dans les Gaules. 

D'autres objeis contribuèrent à étendre le com- 
merce de la Séquanie , & à dédommager Tes Habi- 
tans des manufadures qu'ils n'avoient pas ( car nous 
ne cônnoiiibns , pour ces temps la , dans notre Pro- 
vince , aucun établiflement en ce genre , excepté les 
fonderies deçVi]lars& d'Ifernore).SiPItaliefourniiToit 
à nos pères les chofes de luxe , comme les ftatues & 
autres ouvrages en marbre , on &îfoit grand cas k 
Rome , au rapport de Strabon , des viandes Talées , 
qu'ils préparoient avec les eaux de Salins , de Mont- 
morot , de Lons-le-Saunîer , &c. , quoiqu'ils n'euflènt 
appris que des Romains eux-mêmes la manière d'en 
tirer du fel. Nos montagnes donnoîent déjà aux Soldats 
& aux Cultivateurs une abondance d'excellens che- 
vaux y que les Séquanojs avoient la réputation de for-* 
met à leur gré. 

§, I I L 

Monnoics du premier Royaume de Boui^ogne. 

D E nouveaux Conqùérans , accoutumés , dans le 
pays qu'ils abandonnoient, à commercer par échanges, 
& indifFérens d^aîlleurs , au rapport de Tacite , pour 
l'or & pour l'argent , penfoient plutôt à affermir leurs 
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conquêtes quVfâbrmer les monnoies reçues avant 

eux dans la région qu'ils venoient habiter. Les Francs 
& les Bourguignons firent , comme les Romains , des 
fols y des demi-fols , des tiers de fols d'or ^ & ces 
monnoies eurent le même poids que celles des Emr 
pereurs. Quarante fols d'or , Francs ou Bourguignons ^ 
faifôient le marc ^ & vaudroient chacun 1 3 L de notre 
monnoie. 

Il étoit d'une^ bonne politique de ne pas en venir 
tout-à-coup à des changemens qui auroient fenfible- 
ment diminué le commerce & tous les avantages qui 
en font la fuite. Un fiecle s'étoit écoulé depuis Tar- 
rivée des Bourguignons , lorfqu'ils commencèrent 4- 
febriquer des monnoies : encore nos premiers Rois 
aimer ent-îls mieux n'en faire battre qu'un petit nom- 
bre, & permettre fufage des momioies étrangères. 
En fait de monnoies d'or , la Loi Gombette décria Addh. a, 
feulement celles d'Alaric , Roi des Vifigots , celles ^' ^' 
de Valentinîen , celles de Genève & celles d'Ardaric^ ^ ^^ 
Roi des Gépides. L'ufage de faire des paiemens avec 
l'or ou l'argent non monnoyés , fiit une féconde raîfon 
qui difpenfa de frapper beaucoup de monnoies , & 
qui a rendu fi rares les pièces qui nous reftent des 
anciens Rois vBourguignons , & celles même des 
deux premietes races & du commencement de la 

troifieme. 

Le cheval paroit ordinairement fur les anciennes 
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Vefumw monnoîes bourguignonnes. Chiflet a fait deflîner d^u^ 
ao7. de ces pièces qui etoient dor; oc en lyxi on en 
a trouvé d'argent , près de Poligny , au nombre de 
1500 & davantage. M, Chevalier en a une de 
ces dernières , qui repréfente un Roi avec les lettres 
G. DO., & un cheval fur le revers. 

Il eft inutile d*obferver qu ici & dans le refte de 
cette première panie , je ne parle que des monnoies 
qui ont eu cours dans le pays , & nullement de celles 
des Princes étrangers, qui y ont apporté , avec la guerre 
& le ravage , les monnoies frappées à leur coin. On 
ne mettra donc pas au nombre de nos efpeces les 
Vefuntîo inonnoies d'Attila , rappellées dans Chiflet , & qui 
ai t. ^^^* f^iït en argent , ni celle du même Prînqe , confervée 
dans le médaiUer de M. l'Avocat Prinet à Luxeul. 
Sur un des côtés on voit la tête & le nom du Prince , 
ATEVLA; & fur le revers, un cheval avec «ce 
mot, VLATOS. 

§. I V. 

Monnaies du Jecond Royaume de Bourgogne temi 
par les Rois François depuis ClotaireLjuJquà 
Louis le Bègue, 

Besançon, Ifernore& Luxeul eurent, fous la 
féconde dynaftie des Souverains de Bourgogne , des 
âbriques de monnoie , qui probablement fubfiftolem 



dè]k fous la dominadon romaine ,du moins à Kemore 
&: à Befançon. 

Ifernore , quî fut une Ville de la Province féqua- 
noîfe , rfeft plus aujourd'hui qu un Village du Bugey j 
cil Ton voit encore les veftîges d'un temple dédié k 
Mercure. Il nous refte des monnoîes que le Roî 
Gontram fit battre à Ifernore , des tiers de fol d'or 
& des pièces de billon. La tête de Gontram y eft 
ceinte du diadème (Impie dont la ligature eft , fur la 
plupart , en forme de croix. Ge font des monnoies 
appellées de Monétaires , je veux dire de ces efpeces 
de monnoies qui portent d'un côté le nom du Moné- 
taire, & de l'autre le nom du lieu où elles ont été 
febriquéés. Quatre pièces dlfernore deflinées dans 
Bouteroue, préfentent chacune différemment le nom Tag.xGS 
de leur fabrique. Sur l'une , c'eft Ifarno ; & fur les * ^* 
autres Ifamobero , Ifarnodefb , & Ifarndoro {a). 

Les tiers de fol d'or frappés vers le même temps 
^ Befançon , & qui ont pour légendes Vefoncione & 
Bennardus , font aufli des monnoîes de Monétaires. 



{a) Près de la Motte-Marfilly en Charolois, à une demi* 
lieue de Saint- Julien » on trouve Monétot, où il y eut autrefois 
mefure particulière , foires & marchés. Ce n*eft plus à préfent 
qu'une ferme entourée de décombres , parmi lefquels M. Droz 
a remarqué beaucoup de tuiles romaines. Le nom de cette 
ferme paroit indiquer un ancien lieu confidérable oùproba- 
blement on frappoit monnoie. Aucun des HiAoriens de Bour< 
gognc n'avoitfait cette obfeivation. 



(Il) 

Ils ont (fut! coté, comme ceux d'IfefhQrô r une crok 
fur un ou plufieurs degrés , & de Fourre la tête du 
Prince ,, ornée de la double bandelette. 

On n'a fait que des tentatives inutiles pour attribuer 
h nos Rois le tiers de fol d'or confervé chet les Béné- 
didins de Luxeùl , où il avoit été frappé au coin de 
l'Âbbaye même. Cette pièce de monnoie trouvée ^ 

• 

Rîoz en 1 7 1 3S repréfènte d'un côté , fur ude boule , 
une croix autour de laquelle on lit Monaflerio ^ & fi^ 
le revers , un calice à deux anfes , furmonté d'une 
petite croix avec cette légende Làffovio. Les s font 
couchées , & les (> ont la forme d*une lofange. Puif- 
qu'on ne voit plus les s couchées que fur les monnoies . 
de la première & de la féconde race , & qû^ les 
Sçavans rangent fous la première toutes les monnoies 
dont les o font en lofange ou en forme de rombesi^^* 
il eft évident que celle de Ijuxeul a été frappée'fous 
la première race , d'autant plus que le calice à. ^j& 
ne fe trouve point fur les monnoies de la feConder^* 

Les doutes qu'bn a propofés contre la monnoie 
des Bénédiâins , ne font pas fondés. Il fe peut;,, dit 
Gzo/. V. Dom Carpentier, que cette pièce ne foit-qu'une 
new. monnoie du Prince , frappée a LuxeuI. Mais Don^ 
Carpentier ne faifoît pas attention que fi on yoyoit 
fréquemment fur un côté des monnoies royales de la 
première race le nom de la Ville où elles '^àvoîent 
été fabriquées 5 l'autre face préfentoit l'image du Prince > 



& fouvent le tiom du Monétaire. Tcî îl n'eft qneftîoti 
fur les deuK côtés que du MbnaiÇere de Luxeul j. Se 
point du tout dii Monarque. Dom Carpentîer n'aurok 
pas regardé comme fufpeâe la monnoîe de Luxeul , 
s'il avoit fçu que du temps de Dagobert , cette Abbaye 
étoit le fanduàîre le plus célèbre des Gaules, cunSis .^H*l°^°* 

^ ' invttaStt* 

trat emiticntitis , & qu'après un temps de défaftre EUgiu 
pour elle , PhiHppe de Suabe lui donna une charte 
confirmatîve des droits royaux, déjà confirmés & 
rétablis par Loiiis le Débonnaire. 

La nation civiKfée dès les premières années du 
règne de Charlemagne , vit renaître avec les beaux 
arts tous les avantages d'une adminiftration éclairée. 
Ce Prince établit pour les tnonnoies une police qui 
.lie varia prefque point jufqu'k la décadence de fon 
Empire. La livre pefant d'argent monnoyé ou non , 
avoit été fous Pépin la livre romaine; mais les efpeces ■^^'^«f» 
%voîent augmenté de poids: De monetâ confiitui--^^^* 
mus . . . • ui ampliàs non fiabeat in Ubrâ penfantc 
nifi decem folidos. Abfi parloit Pépin en 7 5 «j dans 
l'Ordonnance la plus ancienne que nous ayions fur les 
monnoies. Les fols d'argent ne furent donc plus taillés 
que de 21 k la livre , au lieu qu'ai^ravant une livre 
donnoit 14 fols. Charlemagne les réduîfit k 20 , & 
fubftitua la livre gauloife a la livre romaine , c'eft-à- 
dire , la livre de douze de nos onces poids de marc 
k celle de dix onces & deux tier$ du même poids. 



.-> 



( H ) 

P. xx'ij -a Depuis ce temps-îà ^ dit M. le Blanc , on s eft tou- 

)> jours fervi en France du mot de livre ^ quand on a 
» voulu exprimer une fomme de xp folsi Voilà, 
» continue-t-il, de quelle manière la livre de compte 
2) a été introduite (I). 

Quoiqu il y eût , du temps de Charlemagne , des 
fols de 40 deniers , comme nous le verrons dans la 
fuite j le fol n'en comprenoit ordinairement que douze ; 
mais il avoit un prix bien fupérieur au fol d'à préfent, 
puifquil valoit 3 1. 18 f. de notre monnoie» Le fol 
de 40 deniers étoit d'or , & n'avoit rien de commun 
avec le fol d'argent dont xo ^iToient le poids de h 
livre. 

On doit donc regarder comme trop foible, eu égard 

au prix aâuel du marc d'or , Févaluatioh faite par diffé- 

J^mE ^* ^^^^ auteurs , du fol carlovingien à 46 ou à 40 de nos 

cyci. ©a. fols, L'Ecrivain qui a établi , fans dëfîgner les temps , 

^^9*. que 6 fols étoient égaux à 60 1. d'aujourcf hui , s'eft 

également trompé. S'il vouloit parler du folcarbvin- 

gien , ou de IX deniers , l'eflimation excédoit de près 

des deux tiers : efle étoit foible de plus d'un 5®. , s'il 

. entendoit le fol de; Fraucs(^) ou des Bourguignons. 



(a) Les fols valoient, fous la première race, les uns 40 
deniers , d'autres un peu plus de 38 , & d'autres un peu moins , 
comm'on peut le voir dans la Loi falique. Si fuhporcMum 

furavertt quadraginta denarios qui factura folidum unum ^ 

^uipalfilis ju^ççtvr^titt t^Triantm comportât quoi efi îçmapar9 



(15) 

Cependant^ fous Charleniagnelui-même,Ia monnoie 
fouffrit quelque affoîbliflèment que ce Prince répara 
bientôt , mais qu'il ne put: empêcher de ^s'introduire 
encore. U fit , en 805 , im Edit contre les faux 
monnoy eurs , & trois ans après il défendit qu'on fabri- 
quât de la nsonnoie ailleurs que dans fon Palais. Cette 
Ordonnance éHoît fage ; mais peut-être ne la fuivit-on 
pas avec aflèz d'exaâitude. Ce qu il y a de certain , 
c'eft que la monnoie fut afFoiblie de nouveau fur la 
fin du règne de Gharlemagne , & que Louis le Déhon^ ^^^ ^*"' 
naifclai rétablit quand il parvint à la Cour omie (^). 
Le changement qu'y apporta ce dernier Empereur ^ 



Joltdi , hoc eji , tredecim denarîi & ténia pars uni us denarîi, tit, 40* 
Si qvjs ferramentum de moUn^ aUeno furavertt , MDCC den% qui 
fachnt foU XLV culpabilis judketur , tit. aç ; & il eft porté 
dans le tit. 33e. qu'il faUoit 600 deniers pour faire 15 fols. Les 
deux dernières efpeces de fols àvoient peut-être été de la valeur 
de 40 deniers ; Se on pourrolt dire que ces monnoies ayant été 
ufées dans ie commerce , on n'avoit égard qu*à leur poids 
tel qu*il fe trouvoit alors. Peut être aulG la différence de leur 
prix venoit-elle de ce que les fols d'une moindre valeur auroient 
été des monnoies étrangères , & d*un poids ou d'un titre infé* 
rieur au poids ou au titre des monnoies françoifbs. 

(a) M. Droz a trouvé , en 1777 , dans le creux d'un rocher 
appelle Caverne des Ducs , auprès de Jougne , un denier d'argent 
de Louis le Débonnaire , arec 160 autres pièces de même qualité t 
& un lingot d'argent de la valeur de x8 1. Ilparoît que ces 
efpeces ne font pas de bon aloi > & que la caverne des Ducs 
qui fert à préfent d'afyle aux oifeaux de proie , étoit alors une 
retraite de faux monnoyeurs* 



ne fut point un obftacle à tous les abus. Touché du 
défordre occafionné dans le commerce par Texpofi- 
tion des monnoies de différens pays , Louis les 

Ibid. décria toutes en 8x3 , & ne permit de cours qu'a k 
Baïu^e , fienne. Nouvel Edît de Charles le Chauve , daté à 

»'77fi'/tt/-Pîfte du mois de juillet 864 , qui fouflfire jufquà la 
Meflè de St. Martin dans les terres de fon obéiiQànce y 
& dans celles qui jouifloient d'immunités , les deniers 
quelconques d'argent fin & de poids frappés dans 
toutes les monnoies. Dès-lors ce Prince en défendit 
le cours , & leur fubftitua les nouveaux deniers donc 
il avoit ordonné la fabrication. Leur poids n'eft ex^^ 
primé nulle part ; mais on juge par ceux qui nous 
reftent , qu'il y avoit feulement 18 f. dans la livre 
de poids , & que cette moiinoie avoit été par confé« 
quent renforcée. Auflî la livre d'or à 24, karats ne 
devoit être vendue que 12 livres d'argent fin, nou- 
velle monnoie. 

Les deniers qui nous reftent de Charles le Chaxive , 
indiquent , pour le temps de cet Empereur, un grand 
nombre tf Hôtels de monnoies en France. J'en ai 
compté jufqu'à quatre-vingt-quatre , indépendamment 
de ceux qui nous font inconnus. Befançon étoit une 
des Villes où l'on frappoit monnoie* Nous avons 
encore un denier d'argent de Charles le Chauve , qui 
porte diin côté le nom de ce Prince , & de l'autre 
Bejèncionc Civ. 

Suivant 



( 17 ) 

Suivant d'anciens manufcrits nos Evâques obtinrent 
de Charles le Chauve le droit de battre monnoie , & 
il eft certain qu'ils jouirent de ce privilège fous le Prince 
qui l'accorda. Mais la monnoie des £vâques de Befa&« 
çon appellée EJitvenanie , ne fut dans l'origine qu*un 
denier de Charles le Chauve , pefant 32 grains , & 
fur lequel on voyoit le nom de FEmpereur ^ & par 
une diflinâion particulière , celui du Chapitre de St^ 
Etienne. M. le Blanc a parlé d'un denier d'argent de P^g* ' Jo« 
cette monnoie , qu'il préfume appartenir au Chapitre 
de St. Etienne de Dijon , s'il n'a pas été frappé , dit-il , 
à Foccafion du couronnement de Charles le Chauve 
en qualité de Roi de Lorraine & de Metz dans 
FEglife de St. Etienne. La méprife de M. le Blanc 
vient fans doute de ce qu il n'a pas connu la moimoie 
eftevenante telle <ju on la fabriqua poftérieutement à 
Charles le Chauve^ Le coin de cette monnoie fut 
feulement changé dans le iîecle fuivant , lorfque Otton L 
donna le titre & l'autorité de Souverains à quelques 
Prélats de Bourgogne , parmi lefquels celui de Befan- 
^on tenoitun des premiers rangs. Dès-lors nos Arche- 
vêques firent battre monnoie au feul coin de leur 
Eglife , fi déjà ils ne l'avoieut îait pendant l'anarchie 
qui fuivit la chute des Carlovingiens. Les deux pièces 
données par Chiflet , font antérieures à la fin du X®. Vtfunu 
fiecle , comm'il eft aifé d'en juger , fi on les compare 1^7'* 
avec celles de Charles U Simple & de Louis d* Outrez 

B 



'{i8) 
imer deOinées dans M. le Bhnc. Celles de Chifîet , 
quoique frappées dans le même fiecle , dictent entre 
elles pour les légendes & pour le revers. Tomes les 
deux potcenc le bras de St. tienne en pal ; mais fur 
Tune on lit B. Stepkani , & lùr f autre Ptomartir. 
L'un des revers préfente une croix , & ta légende Bi- 
juntium ; & fur l'autre , on voit une porte avec ces 
deux mots porta nigra. M. Frînet conferve douze 
pièces de monnoie eflerenante , du même à^ que 
celles^i,avec les légendes P/Ao/narfir & Bijùraitim, 
Il en a d'autres fur lefquelles on lit , du c&té du bras , 
S. Stephanus , & du côté de la croix CrifipoUs. I« 
Chapitre de St. Jean ayant voulu dqmis ce temps par- 
tager avec le Chapitre de St. Etienne les hotmeurs de 
la Cathédrale & l'avantage de fervir de Conf»! au 
Métropolitain , on fit repréfentCT fur une 'face les 
armes de FArchevéché , qui étoient de gueules à l'aigle 
épbyée d'or, & fur f autre les armes des deux Cxhé- 
drales \ mds cette inomwie cotiferva toujours le nom 
d'eftevenante. Les armes des deux Cathédrales étoîent 
d'azur y à un denû-bras , vêtu d'or , pofé en pal au côté 
dextre , ayant les trois premiers doigts de la main 
ouverts ; & à gauche paroiflbît une agie d'or prenant 
fon e(îôr,& portant au bec un écriteau d'argent, fuc 
lequel on voyoit en lettres de làble SanBus Toannes. 
)tre monnoie de compte 
ï fiit imaginée chez toutes 



les natîoiis pour &ciUcer les calculs & pour Tutilit^ 
des Commerçans. La mine & le talent étoient mou'« 
noie de compte parmi lés Hâ>reux 6c les Grecs , 
comme. le pefô , le ducat ^ le maravedis, &c. le font 
en Efpagne , les dallers en Suéde, lesrixdalles en Dane- 
marck , &c. La livre y le fol & le denier furent notre 
prexniere monnoie de compte» Ils étoient également 
une monnoie réelle^ mais ils ont cefle de Fétre depuis 
que la valeur des efpeces a changé. 

» La livre , dit M. le Blanc , doit fon origine à P«^* ^(/* 
p la livre de poids* Toutes les deux étoient de même 
i> valeur dans leiur commencement , puifque les xo L 
» 4'^gent dont eil compofée la livre de compte > 
» pefoient une livre de poids de ix onces. Depuis 
». Charlemagne jufqu'à Philippe I , les fols ont été 
n d'argent , & le^ 20 peferent prefque toujours une 
» livre ou approchant ; mais dans la fuite les fols 
» ayant beaucoup dîmmué de leur poids , on ne laifla 
31 pas de fe fervir toi^ôurs du terme de livre pour 
» exprimer une fomme de lo fois , quoiqu'ils ne 
>x pefaflènt plus une livre d'argent. La valeur de cette 
>x livre de compte e& fi fort diminuée de ce qu'elle 
3) étoit dans (on origine , que les 20 fols qui la comr* 
» pofent , & qui pelbient alors ix onces , ne pefent 
» plus aujourd'hui que 7 deniers 3 grams. » 

Il y a donc cette différence entre la livre de compte 
& la livre réelle , qw la première ne change point 

B X 
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ie Valeur,, & qu'elle équivaut conftamment à lo fols ^' 
comme un fol eft conftamment la mêmechôfe que i i 
4eui^f s ^ au lieu que le prix des monnoies réelles a 
G}iangé fréquemment , & que rarement il y eut des 
efpeces réelles au prix de ix ou de 20 fols. Perfotine 
n'ignore qu^on entend par 4iionnoie réelle ou efFedîve 
toutes les efpeces 4'or , d'argent , de billon , &c. <|uî 
eîiftet)t: réellement ^ comme les louis , les écus y les 
guinées, &c. 

L'Empire de Charlemagne , qui eft l'époque de la 
renaiflànce des arts , doit être aufli regardé comme 
Tépoqqe de la renaiflànce du commerce extrêmement 
afïbibli depiiis les invafions des peuples du Nord. De 
nouvelles .Villes fe formerem ; nos campagnes furent 
cultivées pat des Serfs avec autant de fuccès que pou- 
voient le comporter l'ignorance & la grofliereté des 
ÇoloQs; & ceux-ci reodoient à Jeurs Maîtres des den- 
rées & d'autres preftations convenues : Frumerai 
modum Dominus^ aut pecoris, aut vefiisj ut Colono 
De tnorîb. îf^juTigit , difoit Tacitc^ oi.parlant de la feïvitude des 
GcTifum. Germains, qui fut le modèle de la notre* On vit s'é- 
tablir des marchés & des foires. Les François rece- 
voient d'Orient des vaiflèaux chargés de marchandifes, 
tandis qu'ils.alloient.eux-mêmes trafiquer enECclavonie , 
en Angleterre, chez les Arabes &: les Saxons. Maïs 
le commerce ne fut jamais fi floriflànt que fous le 
règne de Louis le Débonnaire* VA&kpe^ l'Efpagne^ 
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la Frîfe , &c fembloîent vfcrfer a- Penrî dans les Ptô- 
vmœsfrançotfes toutes. Içur&i^jiclieflès v & Icfs écrairgid»s 
pc r-emportoient en échange <jue du vinVdimxîet:,* db 
fel, des ouvrages en.ci^yte & dip la poterœ :'' : 

Un torrent de Barbajcescoçi^ fous le nom dé Noi^ 
mands , vint , du temps dei Lothâbe I ^ fondre >{ujf b 
^France,,, &c}3l plongisr de nouveau dans je cahos-d'ôJi 
elle étoit Tortie, & où elle demeura encorfe {iièsd'un 
(îecle. Le régime féodal qui' s'introd|iific alors^ ne fit 
qua^gn;ef\ter la défolatîon,.de.,rEi¥ipire françôfe. Le» 
Cultivateurs avilis , la police méconnue., lés arts né- 
gligés y, les . Serfs , jbomme^i^oa femnies , Changés ou 
vendus,. & formant, poui; ;ânfi;dire, le ffuV.com^ 
merce v le peuple efclave^ ^des- Grande Cç ^ proie. à 
Findigeace , quelques r^prumes. Kbres ;; Soldats féroces 
& Maîtres impérieux , de cbétives récoltes ^fQuveaf 
ravagées par les guerres particulières ^ desi^cli^teaux- 
forts élevés par-tout fur, les. ruines de rag4çukire& 
derfnduftrie, les Citoyens armés contre If s Gijçyepç: 
Voilà , en raccourci, le ubleau de la France pendant 
Tanarchie féodale. -0 ^ 

D après ce principe de Mont efquieu , qu une nation 
ferve travaille plus à conferver qu'à acquérir ^ on peut 
juger dn commerce de la' France .&. du nôtre. On 
ne fera plus étonné qu'un. At^é de Cluny ait refiifé ; 
for la fin du dixième fiecle, au Comte de Earis:,d'cÈH 
voyer à Saint-Maur-deSi-Fofles , &^ Religieux dcf fo»» 
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Abbaye , fous'prëtecte ^i^ 2^ longueur du voyage dans 
vn pays étranger & inconnu ( près de Paris). Notre 
commerce n'avok pas plus (Ténergie ; 3 fe faifoit de 
proche eh proche , & n^avt>ît pour objet que les chofes 
les plus néceflàires h Fhomme ou à la culture des 
terres. Ce n^eft qu'après les fraiidiifes accordées aux 
villes fie aux bourgs de la Province , que le commerce 
a repris fa vigueur ; encore fut-il très-foible dans les 
commencemens. Il n'eft venu que par degrés ^ k la 
perfeâton qu'il a reçue longtemps après , des arts & 
de Finduftrie. 

Befançon fut le fîege principal de notre commerce , 
è en juger par les foires privilégiées qui s'y tenoient 
encore dans les ii^. & ii^ fiecles, & qui ontfervi 
de modèle aux fameufes foires de Plaifance. Le com- 
merce de Befançon étoit fur-tout en argent : ainfl Yi 
cru M. Dûnod , à ràifon de la ficuation de cette 
ville placée fur les grandes routes , entre FÂllemagne» 
la France , la Suiflè & Tltalie. 

§• V. 

lHonnoics des j^. & ^^. Royaumes de Bourgogne* 

Pendant les crifes violentes qui agitèrent FEmpîre 
françois après la mort de Loms 2e Bègue ^ on vit fe 
démembrer de la Monarchie, cette partie du Royaume 
de Bourgogne , qui eft entre la Saône , le Rhin ) 




les Alpes & la Méditerranée. Les Prélats & les Sei- 
gneurs aflèmblés à Mantale, fe donnèrent pour Roi^ 
le 5 oâobre 879 , Bofon^ qui avoît été fous les règnes 
précédens ^ Duc ou Gouverneur de Bourgogne. Après^ 
avoir chancelé pendant cinq ans fur fon tro^e , le; 
nouveau Rpi ^ . devenu p^fible poflèflèur de fes États y^ 
fit battre à Vienne des monnoîes à fon coin, fans^ 
décrier celles de Charles le Chauve qui y avoient 
cours avant ïvk Je ne connois de la monnoie deBofon 
quun deniçr d^argent deinâne poids que W denier <; 
de Charles le Charnue , mak dont la Légende étoi| 
différente. |1 porte d'ui^ côté floçj gracia di Rex , ^^J^^'['[[* 
& de l'autre . FiV;z/za cîvi-r.. Voilà fans doute Torîgine 
de la monnoie Viennoîfe, dont la fabrication con* 
tînua fous les fucceflèurs de Bofon , & qui fut accré* • - 
dîtée par les Comtes de Bourgogne de k première 
race. Le cours de cette monnoie augmenta fur-tout 
dans la partie inférieure du Bâilfiâge ^Avàl, depuis 
que les Dauphins de Vieriôôfe eurent la garde de 
Samt-Oyari ^ quôiqu'à cette époque elle étoit fort >en" 
ufage dans TextréirÂtë bppbféè dé la Pitovince. 

Outre les monheîes dés RôB^.des Coth£es& dès 
Prébte de Bourgogne , il éft à préfumer que côUes^ 
des prétehdahs au Royaiûillie dé Bourgogne , Lôi^j 
Roi d*Arhes j^^mpereur Amou & ZmntibeH'^ 4e 
répandirent dans cette Province , où l'on recèvidit 
même des moimoies étrangères ^ encore ces dernières 
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efpeces n'y furent-elles pas aïïèz comrniineS pour iup- 
pléer au peu de monnoîe qu^on y frappok. Au refte 
îl faut avouer que ces fiecles ne fournîflènt prelque 
rien à Fhîftoîre de nos inOnnoîes. Une chofe cer* 
taine , c^eft que dans le Comté de Bourgogne , comme 
en France , on payoîr quelquefois Ji la 'livre pefànt 
d*or ou d^argent non monnoyé , mais' plus fbuvent 
avec Tor. J'en aï des preuves pour les IX«. X®. XI^. 
'Auxprm- & XII®. fiedes ( II ). Bientôt après, & dans le cours 
même dû ii®, fiecley le marc d*or ou dVgent en 
ibîd. maflè fut employé parmi nous ( III ). Cétokun poids 
de huit onces introduit en France depuis la fin du 
XI^. fiecle 9 & qui étoît encore en ufâge au Comté 
de Bourgogne en 1421 y quoîquk cette dernière 
^oque on ne le payât plus en maflè (IV). 

§. vr. 

Monnaies Jous, Us Comtes héréditaires. 

La monnoîe eflevenante jfvoit plus die cours dans 

la Province que . toqte: aiitre monnoie» Oi> l'employa 

;^"/^''Jf^: même ^eurs,. fuivantuiî titre de Samt-Viaor de 

*i«f*' 'Màrfeille., où il eft. parlé ^ fous Tati 1031 , de fix liyres 

de deniers eftevenans (a)^ Cette mon^oie, qo'c^ ap-» 

peQoit indifféremment EJkvenoife , Efievtnantc^ Efie-^ 



mm 



Xà) La Monnoîe eftevenancc fut reçue à Cambray dans le Xlle. 
iîecle. Il y avoit alors des redevances de fols eftevenans de la 
part des Bourgeois de cette Ville envers leur Évoque ^ 
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vtnarÊi, &c. femble avoiii été pr^que feula en ufage 
au Comté de Bourgogne depuis le milieu duXP. (ieele 
jufqu'après le XII« ; & fur la fin même du XIII® , on 
n'en recevpij pas d'autre dans quelque partie du Dîo- 
cèfe, PhUippe de Vienne , Seigneur de Pagny ^.fup- 
plioit en 1x79, l'Archevêque Eudes de révoquer les 
Sentences d'eiÊcomniuniccTtion prononcées contre les 
Habitans de la Terre de^Seurre ,< fous la promeflè 
qu'on n'y emploieroit dans la ftike , pour les contrats 
& marchés 5 que la feule ;nonï)oie efte venante (a) ^ 
qui cônfiftoit déjà en fols cfor^ hlaiKS, deniers ,' 
engrognes , &c. (i ). 



( a )- Pltfs d'un iiecle auparav^iyt , la monnoie de Loas-;ie- Archïv. 
Saunier avoit cours dans le, Comté. de Bourgogne, fans que *^*A^^" 
les Archevêques de Beftoçonle froutaflent ihaùvais; lie Comte 
Etienne y- le* inâtne f^. doute qatBfiiea&e/IÏI , Cornise d'A«^ 
jconnet étant a^. momenrdc partii: poi^ Jérufalemi donna, 
en 1270 ,. à l'EgUfe de .S. Etienne , ? fols par femaîne, mon- 
noie de Lons-^le-Souràèr , à prendre fur lés Sauneries de cette* 
Ville r 5>/ôZiiof .Xedoneniis monetx. eenfuaUs in umiqnâ^uf hrh- 
domadâ caidariis buUieaâbus* . • • ,cfaiido$ SupK moneta. cenfuaks 
fingulh anrnSj^ fitc, ' . .♦ ; 

Aymo Defideratus . >^ • eft-il dit dans une charte donnée- en. 
1177 pair Guillaume» Comte de Mâcon 9 alteram medietatem 
badierrut (^ifs quirit^ dicimr)i €r totam moriam qme ineoputeo, 
contingehat , locavit prttdiâa Ecclejîa ( Clarevallts ) fratribus ptr.^ 
yiij, annos m^tç foMs-faxtium Ledonenils.monetas , & r libtis 
X)ivi(m^nJUf^ ' !* - 

(*) Dansirâffr^nchiflèment que fit Hugues de Neufblans de^ 
U Terre de ce nom ^ en ix)6 , le fol çft pris pour trois p£tit&, 
blancs, ^ le p^|^J><ai»c pour .trois engrognes. 
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wft. de Cependant on avoir vu peu auparavant citculer 
pagl 3^8. dans la Province des efpeces étrangères , & partî- 
1 , p. xchl culiérement les monnoiés de Genève , de Dijon , de 
Sms de Tours & de Vienne (a). Mais PhiKppe , Comte de 
pag. ^'tlz[ Savoie & de Bourgogne ^ pour obvier aux fraudes 
Preuves, occafionnées par ces diverfes tnonaoiés , les décria 
^"'i'^*"' toutes en 1171 (V), à Texception de la monnoie 
eftevenànte ^ qui étoit la principale , & de la tournoife 
dans le cas où l'on n'en trouveroît pas aflè? d*efte- 
veoante ^ voulant que dans un mois depuis la date de 
(on Ordonnance ^ toutes les autres . monnoîes fuflènt 
changées en eftevenans & en tournois* Ce Prince eût 
été dans le cas de décrier également ceBes des mon^ 
vHâteiHUB noies eftevenantes frappées en i x^S^comme étant trop 
JBefanf. ^^ fpiWes de poids & d'âloî. II fit battre lui-même une 
monn<»e appellée Comte , fi dé^ elle n'avoit été fabri- 
quée avant lui. On ignore fi le Comte étoît d'or ou 
d'argent 9 & qu^Isen furent le poids , Fempreinte (Jb) 

m^mmmimmÊi^àmmmmmmmmmmÊÊÊmmmmmmmmmimmmmmmmmmmmmmim^ÊmmmmmÊmmmm^mmmmmmmmam 

(a) Voyez , pour cette dernière moiiooîe , Gollut fous Tan 
1174 > P'tg* 4^ ; & fous Tan 117$ , Dunod t 6ijh de VEgU de 
Bef. t. a. /y. iS, J*aî hi dans les archives- de l'Abbaye de St. 
Paul , une charte de 1168 , où il étoit également parlé du cours 
de la monnoie vienhoifè , u,^$ Ûbras bonorum ù'iegalium vien-- 
nenjium» 

' ( b) ileft probable que cette monnoie portoil d*uft Côté reffi- 
gie du Prince, & de l'autre une aigle au vol abaîflTéy'Oii un 
écu bllleté au Hon grimpant. Voyez dans le recucir des fceaux 
gothiques , imprimé*, en 1779 > à Paris chez Boûdet, les fceau^ 
des Comtes Jean 8c Oton , fous les années- ii^r' ^ 1^79» 
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& la valeur. Nos volons que Von donne à poures Htfi. de 
gens mil comtes , difoit la Comteflè Alix , époufe de t.f i , pag! 
Philippe , dans fon teflameiit daté du mois de mars ^ 
1177. On s'étomiera peut-être de ce que nous ne 
voyons plus aujourd'hui de cette efpece de monnoie. 
J'en ferois moi-même furpris, fi je ne faifois attention 
qu'il nous refle feulement trois pièces d'or delà féconde 
face , tandis qu'on en trouve un plus grand nombre 
de la première , & fi je ne fçavois que l'afHuence des 
monnoies étrangères tenoient lieu des efpecesdeno^ 
Comtes. En n'en faifant battre que rarement, ils évi- 
toient les frais que l'acquifition d'une quantité de lin- 
gots eûtûéceflidrement entraînés. D'aîDeùrs, le change 
établi k BeTançon dans le XÏP, fictle par TArche- 
véque Herbert , ce même change qui fubfiftoit encore 
plus d'un fiécîè après , & cduî que les Bîfontîhs exer- 
cerent en xtiêmé temps contre les droits du Prélat , 
font autant de preuves qu'il y avoit Jors au G)mté 
de Bourgogne allez de monnoies étrangères pour le 
commerce de la Province. 

Quoique Philippe eût réduit, en 1171 , les mon- 
noies qui pouvoient être reçues chez nos ancêtres., à 
la tournoîfé & à fèftevenante , on ne laîflà pas , dès 
Fan 12.72 , d'y voir eii ufage la monnoie de Mâcon^ 
puifqu'en cette dernière année Guillaume de Saint- 
Amour faifoit! dans fon teftament un legs de 60 I. 
mâconnoifes. XJû" cens de deux rfidconnois ^ qîii Te 
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Terrier payoît dans le XV*. fiecle. fur. une maûfon fife h. 
us^Mef- Perrigiiy , près de Lons-le-Saunier ^ prouve qu'alors 
cette monnoîe écoit encore emplqyée au Comté de 
Bourgogne. 

On ne trouvc^ ni dans la charte.de FhQippe , m 
ailleurs, aucune mentioD de la monnoie. de Saint- 
Claude. Cependant il eft probable qu'op y ep a frappé^ 
Te ne dirai point , d'après la chronique* [ de > Saint- 
Claude y que Pépin en accorda ie droit \ cette Abbaye , 
& que Charlema^e . ou Charles h Chauve le hi 
confirma ; quoique le denier de Charles le Chauve , 
fur lequel on lit Condato:, puiflè bien être une pièce 
de monnoie frajppée à Saint-Claude. Mais il n'y ^ 
point de doute que 4epiHS. Frédéric I, TAbbé n'aie 
joui du droit de battre monnoîe : Inàal^cnms •....« 
Dz^iâmt Abhati Sanâi Eugendi. &.JiicceJp)abusStis potefia- 
i.entt^s. tepi cudendi monetam ad formam & preîium prout 
Ecclcjîœ fuœ magis cognoveriat cxpedirc*. L'Abbé 
en fit ufage y fiuivant la! charte même de Philippe le 
Beau , qui le lui retira fur la fin de l'an 15 13. » Au 
» regard , y eft-il dît , des ai|tres cas de foaveraineté , 
» comme de forger monnoie , b^ler f^iufrconduit 
» de guerre , &ç. nous uferons de .tous .ces cas en 
» lad. Terre de. SabtrOuyan , tout abfi & pareille- 
» ment comme nous faïTons en netr^d.. Comté de 
» Bourgogne ; ^ mais auiîi ne voulons pas empêcher 
» que l'Abbé dud. Saiiit-Ouyan 6i:-fe& fiicceflêurs 



» ÂW)és ne ufent âufli des droits qu*ils ont accou^ 
» tumés d!^ ancienneté , & dont ils peuvent ufer en 
» lad. Terre, comme de légitimation, annobliflè- 
» ment .... fauf toutes foii réfervé qu*ils ne pour" 
7> ront ufer de forger monnaie , &c. » 

U Abbé fe fèrvit peu d'un aufli beau droit ; du 
moins on ne peut citer aucune pièce de monnoie de 
Saint-Claûdè qui Coït parvenue jufqu a nous. Les pré- 
tentions de nos Archevêques , reladvement au droit 
exclufif de bai;tre monnoie dans leur Diocèfe , auront 
beaucoup influé fur le peu d ufage que les Abbés de 
Saint-Claude , de Luxeul & de Lure ont fait du leur 
propre , fi elles n'en ont pas été la feule caufe. 

Dès le commencement du XIII®. fiecle^on parloit 
déjà parmi nous de livrées, de fondées & de denrées. 
La livrée fut dans.Torigine , comm'elle l'a été ordi- 
nairement depuis , une certaine quantité de terre qui 
devoît produire une livie de rente (VI) ; de forte Auxprt» 
qu'en fuppofant l'intérêt au denier vingt , il falloit un 
fonds de terre de io 1. en principal pour ^oir la 
rente annuelle d'une livrée. La foudée étoit un fol de 
revenu , &: la denrée ou dénarée , un denier fur un 
fonds , qui , après eftimation faite , ne pouvoit donner 
davantage. La livrée contenoit xo fondées & 24.0 
denrées ^ c'eft-à-dire qu'on eftimoit la foudée à pro- 
portion de la livrée de terre , & la denrée à proportion 
de la foudée- Dans les XIU^ & XIV®. fiecles , la 
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Kvrëe fut alEgnée quelquefois fur des châteaux ^ (ur 
des falines & fur d'autres poflèfEons qui n'étoient pas 

w^^'^^^des fonds de terre (VII) ; & comme la valeur des 
monnoies étoit différente , on exprimoit dans les con* 
ventions fi les livrées • foudées ou denrées feroient 
à monnoie eftevenante , à monnoie de Tours , à 
monnoie viennoife y &c* 

l'EgU/e"^ ^ monnoie viennoife plus foible d^un quart que 

pag] c'ait! ^ nioniioîe de Tours (a) , & inférieure d*un 5®. àr 

la monnoie eftevenante (&) , avoit reparu dans le 

Hift. de Comté de Bourgogne dès Fan 1x78 ^ mais elle s'y 

pag. s^3* répandit bien davantage au commencement du XIV^. 
^ecle , quand les Seigneurs de Châlon , Barons d*Ar* 

(a) Jeii*ai vu qu'une feule fois que la monnoie vjennoîfts 
eût été égale à la monnoie de Tours : 44 fols tournois faifoîent » 
en 1443 > ^ Auxonne , 44 fols vteanois» ArOùv* de l'Hétél-^ 
êt'VtUe d' Auxonne, 

La monnoie de l'Evèque de Laufanne étoit plus forte que la 
viennoife. Quand ce Prélat eut jette un interdit fur la Terre 
de Neufchatel > parce qu\)n n*y donnoic pas de cours à fa. 
monnoie , Sibille de Montfaucon » Dame de Neufchatel , fb 
fbuitiity en ii7i> àe concert avec fes fils & avec les Bour- 
geois de Neufchatel » à vendre » acheter & contraâer dorénavant 
à monnoie de Laufanne ; & comme on devoît beaucoup à 
Sibille en monnoie viennoife, il fut réglé qu'on lui paieroic 
pour 10 1. viennoifes 8 L de Laufanne 9 {o f. pour 60 , 8 f. 
pour 9 9 & 3 f. pour 4. Voyei la charte dans le fécond volume 
de M* de Haller fur les médailles & monnoies « pag, X7A% 

(ft) Le Vicomte de Befançon fut remis en 1178 àTArche- 
vèque de Befançon par Robert de Choifeul pour 1100 1. e/lev. 
valam 1500 linss^ monnoie viennoife* Aichiv» de rAxchev, 
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lay 9 eurent le droit de fabriquer monnoie a Befaiiçon , 
ainfi que dans leurs Terres , enfuite de concefGon Archh. 
renouvellée par l'Empereur , qui permit dans tout le ^, c. 
Diocèfe le cours de la monnoie viennôife. 

La Mdfon de Vienne (a) faifoit battre monnoie 
depuis long-temps ; & Guillaume , G)mte de Vienne ^ 
avoit déjà un hôteldesmoimoiesàLons-le^aunier vers 
le milieu du XIP. (iecle (VIII) . Je penferois volontiers Auxpreit- 
que c'étoit alors une ufurpation faite par les Seigneurs dé ^^ * 
la Maifon de Vienne , du plutôt une tolérance de la 
part de nos Comtes. Les Archevêques eux-mêmes ne 
réclamoient point. Ce ne fut qu'en 1 19 1 ^ 9P^ PEmpîre Hîft. de 
accorda a Jean de Châlon , Seigneur d'Ârlay , def- pagl s'yj^* 
cendant de la Maifon de Vienne , le droit de frapper 
dans fes Terres des motmoîes, dont la valeur n'excéda 
point celle des deniers parifis , c'eil-à'-dire qui ne pour* 
roient être au plus que de 4 deniers de loi , i z grains , 
2ZI au marc. Il obtint ^ buit ans après, de l'Empereur 
Albert , la permillion de battre monnoie à Befauçon (b) . ^^ ^^^^^Z 

des C^ 

V 

(a) On a donné à la monnoie de cette Maifon le même 
nom qu*à là monnoie du Dauphiné. Ceft à Bofon qu'on doit 
les commencemens de celle-ci , ^ j'ai des raifons de penfer 
que les Seigneurs de Vienne , cadets des Comtes regnans de. 
Bourgogne , li'étoient point étrangers à ce Prince, 

(6) Jean de Chàlon» premier du nom» Baron d'Arlay, 
acquit , en ia'93 > d'Eudes 9 Seigneur de Montfierrand, & d*Hum« 
berc 9 Seigneur de Clairvaux » les Juftices de Vicomte Se de 
S&airie de Befançon 1 quréCQient tenues en fief de l*Arc]ievéqùe^ 
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L'Archevêque le vit jouir d'un droit ëgal & même 

fupérieiir au fien : je ne trouve pas cependant qu'il 
le lui ait contefté. On devoit des ménagemens au 
Baron d'Arky , qui étoit Maire & Vicomte de Be- 
fahçon ; mais nous verrons dans la fuite qu'on n'eut 
point les mêmes égards pour fes parens. 

Alors on avoit les lettres de change inventées par 
les Juifs dès l'an ii8i. Ce peuple errant & vaga- 
bond , pour être conflamment une des preuves les 
plus frappantes de la Re&gîon chrétienne , fit long- 
temps le commerce de la France avec les Marchands 
d'Italie , appelles Lombards , du nom de la Province 
d où ils étoient originjures. Le principal commerce 
des Lombards étoit en étoffes ; mais ces Marchands 
prêtoient aufll à ufure, comme les Juifs, & com-< 
merçoient comme eux en argents Dans la vue de 
fixer parmi nous les uns & les autres , & afin de retirer 
d'eux tous les avantages qu'on s*en promettoit pour 
le commerce de notre Province , les Princes & les 
Seigneurs perpiirent à ces étrangers , moyennant un 
cens annuel , & une fomme qui feroit payée en entrant , 
de s'établir & de trafiquer dans les lieux qu'ils leur 
mjL de aflîgnoient. Les Juifs de Poligny donnoîent aimuel- 
t. » » pag. lement un cens de i o fols par tête , & les Marchands 

lax, *■ 

de cette Ville , & qui font encore aujourd'hui pofTédées par 
les fucceifeurs de Jean de Châloa. Hift^ du Comté de Bourgs 

d'ItaUe 
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dltalîe ^ayoïenr, chaque cernée , en cor^ âeinaîtrife^ 
qne fomme confidérable ^qui fe montoit; ^ejti ,i.^i.o ^ Ibié. 
pour k feule Ville de Poligny , k 120 livres, c^eft^ 
à-dire k quatre marcs & un quarç de marc d'or. JEa 
1x98 ^ ou peu auparavant, Etienne de Bourgqgpe^^ 
Chanoine de Befançon , avoit touché des LQmhai^d^ 
établis à Quingey , 3 20 livres^ Le cens annuel de ceux ^ff'^> pag. 
,de Pontarlier et oit de. 40 livres , indépendamment du Hiji. d€ 
péage qu'ils dévoient, comme les Lombards des-autre$ 65. 
Villes , à Gévri , à Dole , k Augerans , k Chalamont , 
a Pontarlier & k la Loye , conmi*on le voit dans Ta^f 
paffê en 1 294. , entre les envoya du chef des, Marc- p ^'fi* ^ 
chands if Italie , & Ûtton IV , Comte de Bourgogne ^ 1 1 p. 3^^ « 
& Hugues fon firere. }ean de Vergy , Sénéchal du 
I>uché de Bourgogne y leur avoit permis ^ en 1 191 ^ 
pour 17 ans ^ de traficpi^ ^ Champlitte , fans exiger ^^^^ 
d'eux ni péag« ni corvées. • '." ^ ^^"^ 

. Vefoul , Polîgny , Gray , Juflèy , Pon-fur-Sa6he , 
Apremont^Fondremant , Nèufblans , &<. eurent des 
colonies de Juifs , dont la principale fynagogue fe tint k . . 
Vefoul. Si quelquefois cette natipn ftit une reflburce dans 
les befoins de l'Etat , fouvetit ^lle caufa , comme les 
liombards , la ruine des Particuliers par des ufures 
exorbitantes. Les plabtes étant devenues générales 
dans la Province , de riches Bourgeois s^aflbcierenc 
pour former une banque appeUée Mont de Salins , 
où Ton trouva de l'argent k de juftes intérêts ; mais 

C 
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fc tçmcàè tic fut pas fuflïant. Les Juifs & les Lom- 
bards ne ceflèrent point d'exercer de fortes ufures & 
3e ruiner les Citoyens* Des crimes plus odieux encore 
iîcînt les Juifs f e rendirent coupables , éciaîrerent enfin 
le Gouvernement 9 qui expulfa les uns & les autres 

fen 1374* 

' 'iLeiiièttres données dix-neuf ans après ^ pour ëtaWk 
à Pontarlïer les foires de St, George & de St. Luc , 
hdus font connoitre les effets qui étoient dans le com- 
fnerce. Suivant le préambule de ces mêmes lettres , 
X^ontarliet affluait en grande quarukéde marchant 
"^ 3ijès & dé Marchands ; & cependant le brif des 
Redevances, pour chaque efpece de marchandîfes , 
hé fait mention que de draps, que les Drapiers pour-- 
Hifi. de tôitrU vendre Jîir leurs bras ; de bœufs , de porcs , 
306. ' de-chevaux , de chair 'fôlée , ' de toile ;, de cuir , de 
. fil , de poterie , de poix , de cire , & de quelque^ 
autres effets moindres que ceux<-Ëu Une charte de 
ÎEmpereur Rodolphe I^ qui accordoit, plus dun 
^ift. de ïiécle auparavant , à Jean de Châlon , le droit de 
' > p* 371* péage à Jougne, ne patloit également que de laines, 
'Jétoffes , de toiles , de poivre , de peaux , &c, NuBes 
traces de manufàâures au Comté de Bourgogne juf-* 
qu'après le XIII®. ' fiecle , excepté les falines & les 
Torges. Une focîété de Drapiers & de Tiflèrands 
appelles par la Comtefle de Bourgogne, vint de Paris, 
çu 131S , établir ^Gray dfô «lanufàâures de draps» 
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Ce font les premières de cette nature , que noiis côn* 
noîflions dans la Province ^ mais qui eurent bjent6t 
Jîeu à Polîgny , à Dole , à Befançon , & en d'autres r&iV.pag. 
de nos Villes & Bourgs: Dole avoitfeul quatre Maîtres ' Archîv 
drapiers au commencement du XY®. fiecle^ . ^'l^KV/zi 

§. V I I. ne. 

Monnoics du Comté de Bourgogne Jbus les Rois dt 
France "Philippe le Bel & Philippe le Long. 

JLi A môtmoie de France devint très-commune dans 
le G)mté de Bourgogne , depuis qu'on eût arrêté fus 
la fin du Xin^. (iecle , le mariage de Fiiéritiere de la 
Province avec un des fils du flpi Philippe le Bel; mais 
elle étoit inférieure ,pour le titre ficTaloi, à la monnoie 
eftevenante ^ qui ne ceflapoint d'être en ufage^ qu'on 
regarda toujours comme dpmînaxue concurremment; 
avec la monnoie le Roi. 

La Ville de Dole eut im. hôtel de monnoies dèsf 
ies premières années du fiecle fuivant ^ & Charles de 
France ^ Comte de Valois , y cn^fit battre de l'agrié-j 
ment de Philippe le BeL L'Archevêque demanda fan^ 
douteàl'qii & a l'autre ^es lettres de non-préjudice, 
que Charles de Valois donna , le lo mars 1305 , &f 
Philippe le Bel, le 12 avril 1306. Les deux Princes 
y difoient feulement qu'ils n'avolent pas entendu pré* 
judicier au droit que le Prélat pouvoit avoir de &brî-> 
quet monnoie dans fotl Diocèfe j maïs ils n'avouoient 

C z 
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ffas qu'ils èuflènt befoîn de fon autorifatiotl pour jouir 

d'un droit qui n'appartient qu'aux Princes & k ceux 

qu'ils ont bien voulu en rendre participans. 

Alors on voyoit de nouveau dans la Province les 

moiinoies décriées en 1171 ^ & d'autres monnoies 

étrangères , dont celles de Lorraine faifoient partie. Il 

HiJL de fut réglé par l'Empereur Rodolphe , en i x88 , qu'on 

pag. ^yx. donneront pour le péage de Jougne ,10 Ibis , com- 
pofés de deniers Lorrains. Le traité conclu , fix ans 
après , entre Otton IV. & lès Marcliands d'Itab'e , fit 

!>• p. 3«3. refluer dans la Province toutes les efpeces de mon- 
noies qui avoient cours aux foires de Champagne, & 
qu'on devoir recevoir des mêmes Marchands dans les 
péages du Comté de Bourgogne. Eudes de Sauvigney 
Areh^ de àStk^ tti 1299 , à FArchevêquc de Befançon, pour 

.Su Paul, h Terre de Roche , qu'il vbuloit retirer de lui , la 
fomme de 300 livres efteveiiantes , & celle de 800 L 
formée de différentes monnoies qui avoient cours. 
L'aâe fpédfie dans cette dernière fomme les gros 
tournois {a) & les detiiers parifis, & ne parle des 



(a) Le gros tournois , qui, du temps de St. Louis $c de 
^bilippe ie Hardi f valoU n deniers 1 & qui pefoit 3 deniers 
7 grains 26 $8esj fut afToibU, en 1^9$ « par Philippe le J9e7 » 
comme les autres monnoies de France qui varièrent continuel- 
lement fous le règne de ce Prince y mais dont rafToiMifTemettC 
Q*intéreflbit pas nos ancêtres. Le gros tournois ëtoit. pour eux 
de la même valeur qu'auparavant » & la monnoie pariiis fut 
toujours plus f«nc d^^n sç, que la inonagie xowOkoMS^^ c'elU 
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autres qu'en général. *Dçux ans après, nos pères 

employoient dans leur commerce les deniers, les 

oboles & les pites de Genève , les édouards & les 

fterlins. L'obole de Genève &ifoit la moitié du denier , 

& la pite ou pougeoife valoît la moitié de Fobole. I| 

n*efl: point ici queftion de la pite , qui dut fon nom 

au Poitou , Province où elle avoit été febrîquée long* ^^J ^^' 

temps auparavant. Il y avoit des pites de Genève \ 

comme des pites tournoifes , parifîs , &c. Les édouards 

pefoîent environ 78 grains , & valoient 8 liv. de 

France , a 27 1. le marc d'argent. Les fterlîns étoient 

d'argent fin , & de 160 au marc ; & cette monnoie 

yalut 4 deniers tournois. 

Le cours des fterlins & des édouards ne paroît avoir 

commencé que lors de Fadociation des Seigneurs 

Ftanc-Comtois {a) avec Edouard I , Roi d* Angle- 

•■^""""'"^■^^"'■■"■^■"■'■^^^^^^■""^■^^■"■^■^"■^"^"'■■■"•■■■■^^-•^■^«■^ - 

à-dire qu*il falloît $ deniers tournois pour 4 deniers parifîs. 
Quelquefois la monnoie parifis excédoit la tournoife de plus \ 
â*un 5 e. y & il y en a des exemples dans nos anciens comptes :. 
tjo U parifis qiâ vaillent^ à ' Tornois tSn U îo /l • ^ • . ^4 1^ 
parifis qui vaillent à Tornois 4% /• lo/. archiv. de la Ch. des 
Comptes, fous l'an 1306, , 

{a) Les Seigneurs ligués contre le Roi de France étoient 
Jean de Châlon > Comte d^Auxerre & Sire de Rochefort ; 
Renaud de Bourgogne, Comte de Montbéliard ; Jean de Châlon ». 
Sire d'Arlay ; Jean de Bourgogne & Jean de Montbéliard, Sires 
.de Montfaucon ; Thiebaud , Sire de Neuchatel j Aymon de 
Montbéliard, Sire de Montrond ; Aymon , Sire de Faucogney ; 
Etienne d'Oifelay , Sire de la Villeneuve ; Pierre de Geneuille» 
Siiedc Mamay j Humbcit , Sire de Claircvaux j Jean d'Oifelay ^ 

C3 
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terre. Edouard leur promettoît 36000 1. chaque année , 
tant que dureroit la guerre qu'il avoît avec la France ; 
Eymer.u fir lefititz NûbUs contre le.. . Roy de France & 
pag, tBs* contre fes aydeours & f autours , fcrount & conti- 
nuerount , eft-îl dît dans le traité de 1 297 , guerre 
vive & aperte en Comte de Burgoigne ^ è es lUus 
veyfins tant corne la guerre contre le Roi de France 
durra^ &c. (a). 



Sîre de Flagy ; Vaachier » Sire de Château- Vilain ; Eudes » Sire 
de Montferrand; Guillaume » Sire de Corcoodray ; Etienne» 
Sire d'Oifelay ; Jean , Sire de Joux ; Guillaume & Gérard , 
Sires* d'Arguel. Voyez les différentes chartes qui les concernent #' 
dans Rymer » r. a , part, 3e., pag. 183 » 184, 196 » &c, L'afte 
de leur confédération , daté de BelVinçon » au mois de mars 
SI 94 » eft rapponé en entier dans les preuves de Thiftoire de 
Poligny , f. » , pag. 384. 

(tf) La guerre des Seigneurs Franc-Comtois avec Philippe 
UBelf finit en 1 301. Ses commencemens avoient eu pour époque 
le traité conclu à Vincennes entre ce Prince &Otton IV» Comte 
<le Bourgogne » le 1 mars 1194 (ftyle de France) ou 119s 
(ftyle de Rome). Qtton » en promettant fa fille en mariage 
à celui que Philippe U Bel choifiroit de fes deux fils atnés , 
afibroit dès-lors à ce Prince là jouifTance du Comté de Bour- 
gogne ; & Philippe le Bel ne tarda pas à en prendre poifeffîon. 
La plupart des grands Seigneurs mécontens de ce qu*un traité 
de cette nature avoit été fait fans leur participation» & contre 
l*ufage du pays , qui appelloit de droit à la fucceftîon du Comté 
4e Bourgogne les enfans mâles ou femelles du Comte régnant » 
ne voulurent pas reconnoître Philippe le Bel pour leur Souverain» 
& refuferent de lui faire hommage de leurs Terres. De-là une 
efpece d*anarchie dans le Comté de Bourgogne, La guerre & 
les incendies qu'elle occailonna , auroient eu des fuîtes encore 
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Edouard paya, les deux premières aimées ^en^^^^^^p^g^ 
petits tournois; mais fans doute il n*en fut pas de 
ménie les années fuivantes. En creufant les fondations 
de PEgltfe aâueUe de Naifey , on déterra une grande; 
quantité d^édouards & de fterUns, Il eft à ol^erver 
que Nai^ey appartenoit k Jeap, Sire de Joux , aflbc^ 
avec le Roi d'Angleterre. 

Les petits toutnois compofant les Ibmmes données 
par Edouard aux SeigneMrs Franc-Comtois j étoienc 
une monQoie d'iargent ^briquée en 1195 ,parPhili{^ 
le Btl^ à 9 deniers ix grarâs de fin, à U taille de 
jx6 au marc , & valant 6 deniers parifis, Edouan} 
avoi: promis, par le traité 4e 12.97, ^^ payer exx, 
tournois petits noirs. Cétoit une monnoîe de billon 5^ 
appeHée dans une Ordonnance 4^ Philippe U Loi^^ 
turones parvi ou mgri , dgnC les i z faifoient un gro$ 
tournois. la maille que nos pères çomioiflbient abrs , 
& dont il eft£ût mention dans une charte de i ^07 «» -^^'^^ '^^ 
ne valoit qu'un demi^denier ou un demi-tournois petit P>g* 397* 
noir. Ils avoient aufll la maille Uanche ou d'iargent , 
monnoite de France, qui étoît le tiers du gros tournois 



fias terribles > ilms ua trtité ^articiiner entre fEmpereur ^ Iq 
Koi de France » qui fît perdre aux Seigneurs Franc-ComtoU 
toute efpérance d'être foutenus par l'Empereur » qpS ^SLhQz^ 
leur avoit paru favorable» La promeffe qu'As iireqt de retidrç^ 
dommage à Philippe tt Bel, ramena la paix dansU FsQuiiicC' 
L'aâe de cette protnefle eft du 8 juin 1301. 
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ou* le petit tournois d'argent. 6 g f.\.âe profit de 

chaingc {a) de eftevenans à mailles d argent & à 

Arcîi. it ejlerlins , eft-il porté dans un compte de 1309. La 

Comptes, maille d'argent d^Âuxoiine étoit reçue, en 134X9 

Vou. pour quatre deniers. Elle tut a 4 engrognes , en 1 3 ^ 2 , 

VHéteLu^ & Tannée fuivante elle n*étoft plus qu'à trois & même 

ïoJHf''' ^ <^»« engrognes- 

Le gros tournois valoit pendant la guerre de nos 

grands Sdgneurs , ce qu'il valoit auparavant , c'eft-à- 

mji, de dire qu'il couroit pour i % deniers. Il étoit encore de 

pagl^xo* I3 même valeur en 13 10. Cette monnote plusfoible 
d*un 5^. que la monnoie parifis , étoit plus forte d'un 
quan que la monnoie viennoife. Il ne faut pas con^ 
fondre le gros tournois avec le fol gros, lorfqu'on 
trouvera dans les chartes ces expre(rK>ns ou d'autres 
femblables , livres ou fois , petite monnoie de Tours ^ 
fols groï monnoie de Tours. M. lePréfident de 



(tf) Dans les XlVe. & XVe. iiecles , lorfqueleDuc de Bour- 
gogne étoit hors de fes Etats « 8c que les Maire & £chevin& 
4*Auxonne lui envoyoient dçs Députés > les Receveurs de la 
Ville ayoient foiu d'échanger leurs moimoies eoittre celles slu 
coin du. Roi de France, On Ht dans un compte rendu par le 
Receveur d*Auxonne , en 1360 : Pour défaut de la monnoie pour 
ta receptt de XII florins , panre ies mailles pour IIII engrogner ^ 
venir à III, engrognes , III florins de perde ^ Iiem,d^ XIII florins ^ 
panre Us mailles pour III engrognes , 6r les porta Ion à Bcaune , 
comme lie les put changer , encois Us rappourta Ion ^ Ér Us balit 
hon est hovreipQur II engrognes , enfin, chy ai de j^rdfi UU fiorM 
& 4^mi, 



Valbanct en a obfeirë la différence à Foccafion de ce H(/^- an 

^ ' . . ... Dauphinép 

texte, Pro fepuUurâ felicis memoriœ Domini Gui- t^ % , p^g. 

gonis Delphini .... arwo Domini 1 555 centum 

Jlorenos auri, .qui computantur ibi pro toojblidis 

groffis. » On peut , dit-il , remarquer ici la (Mereuce 

» des fols vgros avec les fols monnoie de compte , 

» qui valent iz deniers, dqnt les zo font la livre , 

» au lieu que le fol gros , tel qu'on le voit ici , eft 

» pris pour le florin , qui efl: une monnoie valant 

x> iz gros , comme fi ,pn difoit un fol de iz gros , 

» k la différence du précédent , qui efl un fol de i z 

X» deniers. En fiippofant le gros de zo deniers , con- 

y> tinue M. Dupré de St. M^ur, qui a faitufagede Recher^ 

f> cette citation , unTol de gros ou iz gros , valoit valeur det 

» ZO lois ; & 100 lois de gros ou izoo gros de zo pag, 1». 

2> deniers chacun , faifoient 1 00 livres , autrement 1 00 

x> florins , à zo f. le florin. » 

Les menades en ufage au Comte de Bourgogne 
ont pu être dans Torigine une demi-mine ou un dimi- 
nutif quelconque de. cette efpece de monnoie de 
Langres , dont il eft parlé dans un titre deizi6(^); 
mais en 1305 ce n'étoit plus parmi nous qu'un cens 
plus ou moins fort fur une maifon ou fur un héri- 



. (a) Singulis anrds petfotvent • • • • « fepttm miuu Lin^runJU 
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tage (tf ). Les Abbayes de St. Pan! & de St. Viicent 

Jirch. deom encore a Befançon desmemdcs de cens , <îa*utt 
^'*^''^' titre de 1547 eftîmoit 14 gros « engrognes- Oa 
m'affine qif un Arrêt dn Parlement a fixé y environ 
Fan 175$ ,les menadesà4ofok,mDnnoîe de France^ 
rançrre* fl y ayoît déjà , en i6i4 , ^ Befançon des menades 
Mit^u de 40 fols. Peut-être les avoit-on ramenées k cette 
t^fÙ^^ dernière fomme eu égard au jmîx du marc ^argent y 
î!sûot dont la valeur étoît augmentée. Dans ce cas , & en 
jrf fef fuîvant Févaluanon du marc, Teftimation &îte par 
r Arrêt du Parlement feroit trop foible. En 1547» 
le tefton de Befançon ou pièce de 6 ^x)s étoît tmllé 
de 25 trois quarts âu marc valant 8 L15 ^ 8 d. 
Le gros de èe&nçon revenoit donc alors à i !• i d, 
un tiers de denier. Mais aujourd'hui le gros dont 2 
cft queftion équîvaudroit à environ 6 fols , & par 



<a) Pour demie menaîdc ddiuc à Ricliardot de Myoo > 
fus Tune des vignes à Roy > 8 f. 

Four la menaide au Gilaba> %x f» 

Pour, la menâide ftu DoaseI> 1$ f# 

Pour les menaides & menus cens » 9 f. 9 d. 

Archiv. de ta Ch^ èts Comptes , fous l*an 9^0^ 

Lamenade n*étdit déjà|»Ius4iiicmonttoic- en iiç6^ Henri de 
Thyenans donnoit alors à l'Abbaye de Bellevaux fix pain* 
blancs , fix deniers îtiir pwrtes de menades qu'il arok h Th«rey ^ 
& Agnès, veuve de Guillaume de Bonnay vendoit , en 12.76 , 
à Humbert , Doyen de Rôùg^mont , là 4e. partie des graffes 
dîmes de Thurey & certaines menades > & funfdoai menaydes , 
pour 8 1» eftev. 
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• • • « • » 

confëqnent les tnenades de 1547 , ou de 14 gros 
8 engrognes , devroîent fe porter à plus de 5 1. de 
notre moiinoie aâue&e. 

§. V I I L 

Monmies /bus les Ducs de Bourgogne^ 

EUdes IV , Duc de Bourgogne , Souverain de lâ 

Franche-Comtë par fon mariage avec Jeanne de 

France , en 1316 , trouva les monnoies renforcée* 

depuis le commencement de 131^- Philippe le Bel 

convabcu par fa propre expérience , que rafFoîbUflè- 

ment des monnoies diminuoit les revenus des Parth^ 

culiers , fans compter les troubles & les fédidons qu il 

efl: capable d'occaflonner dans FEtat , recommanda 

en mourant , à Louis Hutin fon fils & fon fucceflèur ^ 

de ne point fuivre l'exemple qu'il lui avoit donné à 

cet égard pendant la plus grande partie de fon règne» 

Louis Hutin rétaUit les monnoies comm'elles étoient 

du temps de St. Louis , & prefcrivît aux Prélats & 

aux Barons , la loi ^ le poids & la marque de leurs 

monnoies. L'Ârcfaevéque de Befançon ne fut pas corn* 

pris dans l'Ordonnance du Roi , rendue vers les Fêtes 

de Noël de Fan 1 3 1 5. Befançon étoit une Ville libre 

& impériale , qui ne relevoit point de la France ; mai$ 

la monnoîe du Duc de Bourgogne fut réglée , par 

cette même Ordonnance , à z deniers 18 grains, 

argent fin , à la taille de Z40 deniers au marc» 
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L'autorité fupérieure des Ducs de Bourgogne n'eni'* 

pécha point les Archevêques de Befançon de s'ar- 
roger le droit exdufif de battre monnoie dans toute 
rétendue de leur Diocèfe : prétention qui paroîtra 
peu conféquente , fi on réfléchit que nos Comtes dé- 
terminèrent la monnoie qui devoît être d'ufâge dans 
leurs Etats (a). Auparavant fans doute ces Prélats 
n*auroient ofé méconnoître le droit de fi^pper mon- 
noie dans FEmpereur Frédéric I ^ ni dans les Comtes 
Souverains qm le fuivirent de plus près. On ne (e 
perfiiadera pas même que plus d'un fiede avant Fré— 
deric , Renaud I , qui refufoit de £iire hommage pour 

(a) Voyes aux piemres , N^. V. U £iac cependant quMl y 
ait eu quelques réclamations de la part des Archevêques , 
puifqu'en 1279 les Habitaos de la Terre de Scurre étoient 9 
comme nous Tavons dit , fous le poids de TelLCOmniunicatton > 
pour avoir employé dans leur commerce d'autre monnoie que 
reftevenante. U exîfte aux Archives de raôtel-de-ViIle d'Auxonne 
une féconde preuve des prétentions de nos Prélats à cet égard » 
fi on ne doit pas regarder le paflàge qui la renferme » comme 
diâé par la crainte des cenfurcs û. fouvent fulminées par 
rapport è la monnoie d'Auxonne. On fçalt que la moimofc 
courante au Comté de Bourgogne avoir paiement cours dan& 
le Diocèfe, & qu'Auxonne en fait partie. Jjcs Habitans de 
cette VUle promixent , en 1304 , au Duc de Bourgogne de lui 
payer les cenics & rentes qu'ils lui dévoient en monnoie efte* 
venante & frtnmae ca VArtktvkA deBeûuiçon » ou en petits^ 
tournois, au gré de ce Prince; uar majfaét ammt efiew€naas ou 
ftms tournois amrront «► firont mes 9 pris ca VArcheviehU de 
Brfmt^oniceUemannoie dtrrmtoianrt^ » emarwirtmlm YÏOê d'jUx^nmt^ 
Aichiv. de U même VUle, 
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le Comte de Bourgogne à l'Empereur Henri III i 
auroit vu indîâ&emment un droit régalien e.'^clufive- 
ment attaché k la dignité Ârchiépifcopale* Le beau* 
père de Frédéric , Renaud III , dont ^Empereur 
Lothaîre II Voulut en vain exiger Phoitimage , ce 
Comte , iâù , cotnme Renaud I , des Rois dltalie & 
de Bourgogne , qui fe donna un Connétable & les 
marnes Of&ciers que lès Rois , & qui afFeâoit lui- 

a _ f _ • 

même la Royauté , Rcgemjuperbus agchai , auroit-il ^^ ^ 
fbuffert que nos Archevêques le dépouillaflent d'un l»^- s* 
droit inhérent k tous les Souverains î Et s'ils l'effttre- 
prirent, qui fçaît fi la guerre déclarée k P Archevêque 
Humbert par ce même Comte (tf) & par fon frère 
Guifiâume , t^eut pas pour motif les prétentions naif- 
fantes de nos Prélats? La charte donnée par Guillaume^ 
Roi des Romains , à T Archevêque de Befançon , le 
4 mai x 2 50 , né faifoit pas mention de droit ëxclufif ;f vArchtv. 
elle confirmoit fimplCTient celui de battre momioie y 
de la diftribuer & de lui donner cours dans tout lei 
Diocèfè. On 11e dira point qu'un droit fi ext|:aor*< 
<— — — — — ^*— — — — — — I ' —————— —t 

(a) » L'Archer^que Humbert engagea, Tan 1 147 , au Chapitré 
« de St. Jean la part qu'il avoit dans la monnoie de Befançon « 
» pour 3000 fols d'or qu'il avoit été obligé d'emprunter pour 
a fe défendre contre les Comtes Renaud & Guillaume, qui 
» lui faîfoient la guerre. • « • Cette paît dans la monnoie con« 
» iiftoit dans un tiers y fuivant qu'il eft porté par une BuUe 
> d'Eugène III, de l'an 1148. • DUNODg hift. eccléiiaft, de 
Befançon y u 9»ft'g% *5i« 



^inaire a pris natûlânce fous le règne de la {épàa&té* 
Si les Prélats s'érigèrent alors en Souv^s^^ les 
Comtes fe décorèrent de la même pir^rogathre ; & le 
dro^t de battre monnoîe ne dut pas plus réflder dans 
les uns que dans les autres. Je ne puis çiroijre î)on plus 
gue les Archevêques fe feroient autorîTé^ 4$ J'éçat de 
Sernouii) leur prédéceflèur , honoré fous Louis le Dé- 
bonnaire du titre de Mijfus dominicus yCfâi le rendoit 
fupérieur aux G)pites , & à la favegr duquel il aqroit 
pu former de pa^reîUes entreprifes : fa dignité n'é- 
toit que paflàgere ; elle fut toujours dépendante , & 
ni les Comtes ni les Prélats n'avoient encore affiché 
la Souveraineté* 

Sur quoi donc nos Archevêques étoîent-ils fondés 
pour s'attribuer à eux feuls le privilège de fabriquer 
monnoîe dans le Dîocèfe ? Je Figuoré. Mais il feroît 
étpnnmç que les\3pyy:eraki3 n'euflènt pas joui du droit 
d'y en frapper eux-ftnjçm^ ^ tandis qye les Comtes de 
Çhâlon & de Vieni^ leuifs tadçts , en faifôient battre 
à Lons-le-iSaunier , k Orgelet , à Jougne, &c^ Ceux-ci 
^ent inquiétés ^ il xft vrai , par nos Prélats ; mais 
Fexercice de leur droit ne fouffirit jamais de longs 
intervalles. 

Quoi qu'il en foît , les Cenfures eccléfiaftiques furent 

lancées en 1337 , à Toccaiion de la monnoie d'Au« 

Arch. de xpnne , par Hugues Vl , contre Eudes IV , Duc & 

rch^v, (2Qmj.ç '^ç Bourgogne. Un procédé auflî hardi étonnai 



» -. 
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Je Duc ^ fans le jrendre phiç fournis aux rolonfife de 

j'Archeyêf^A* pu^^s çontmua.de faire battre monnoie 
dans fa Ville. d'Ao^xonn^ (a)^^& âgnifia un aâ:ed!appel 
au St« Seee. Ordre en xonféquence aux Ouvriers de Ibid. 
la Monnoie de cefler leur travail Xpus peine d'e^K^om* 
municatioru Second appel à Rocae , & nouvelle pro- A^'* 
teftation(l&la.p^ (^e TOffidal ^ au mois de feptembre 
àe h ,mçxnç atinée , contre Fappel d'Eudes IV , qu'il 
difoic nul & frivole* La rénovation des Cenfures faite 
le 9 décembre . icontre le Duc & les Officiers de ^^'"^^ 
la Motmoie d'Auxonne ^ excka jde {dus en plus le 
mécontentement du Souverait) ^ qui obtint un Con>- 
miilàire. apoftolîque pour décider la querelle. Ni 
l'Archevêque ^ ni le Chapitre , ni FOfficial ne com- 
parurent ^ quoique cités plufleurs fois en décembre 
1 3 38 ; &: le Pélégué du St. Si^ge fufpendit, au mois 
de juillet de l'année fuivante , Te&c des excommu- ^*/^jf * ^ 
iiicatîons prononcées par PArchevêque ou par fon ^^j- *• * » 



{a) m Le Doc de Bourgogne fidfott battre de la monaol* 
» à Auxonne, .fémblable à celle du Koit Se loi doimolt court 

* dans le Duché. Xa :Roi rengages, par un xxaité qui fatisàt 
n entr'eax ^eir 1437 9 ià réformer le coin de cette monnoie , /fr 
» à ne donner éouis que dans le Comté de Bourgogne » à 

• celle* quil feroit'fa^e il l'avenir à Ajixomie. Ce fait prouve» 
» dit M. Dutiod de qui j'emprunte cette note y que le Comté 
» de Bourgogne ëtoit alors regardé comme un pays étrangee 
» au Royaume de France 9 quoique {KHTédé par un Prince^ 
» valHil de la Couronne, » Hiftoin du C«nU d* Bourgogne ^^ 
t, %9pag. ^35*1 ... - 
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Officiai. Hugnesappëlk de cette abtbîutîôtr^ qui fut 

confirmée deux ans après, en mêihe téinps jque le 

Pape ordonna la fufpenfion de Finferdlt pottéxontre 

ve'l' ? ^ ^^^ d*Auxonne \ fufpenfion rehouveBée en 1 344 , 

Cependant on ne dîfcontînua point de battre mon- 
noîe à Auxonne ; maïs FEglife dé Bëfahçon regarda 
toujours comme un attentat fur fes droits le refus 
d*obéîr eq ce point àfon Evêque (a), Hugues VI. 
mourut en 13$ 5. Jean III, Louis ^& Amédée II , 
qui lui fuccéderént , virent d'un oeil Weri différent la 
' fource des conteflàtions qui avoient régné entre lui & 
le Duc de Bourgogne. Où îk crurent injufles lespréten- 



(a) Les Citoyens de Befançon» dont les brouilleries avec 
nos Archevêques fe font rehouvellées tant de fois dans les 
iîeclês paiTés » à Toccafibn de leurs droits reipeâifs > oferent » 
en i34f » fe déclarer pour le Prélat contre. le. Souverain de la 
Province > & fupplier Hugues VI. de ne permettre , par aucun 
traité 9 au Duc dé Bourgogne de battre môiinoie dans le Dio- 
cèfe de Befançon. La répohfe de l'Archevêque aux Citoyens 
&e fut qu'un vif reproche à ceux'^i de l'avoir abandonné» malgré 
toutes les inftances qu'il leur avoit faites , Inrfque les fils du 
Comte d'Auxerre avoient porté le ravage dans les. terres de 
fon Eglife > Ibrfqu'il avoît^afïîegé ce Comte à Chàteaubelin » 
& quil avoit été obfigé de faire la guerre à fdn propre neveu 9 
Philippe de Vienne » & de plaider long-temps en Cour de Rome 
contre le Duc de Bourgogne. L'Archevêque ajouta que s'il étoic 
forcé de tranliger avec le Duc , les Citoyens ne dévoient s^en 
prendre qu'à eux-mêmes , & au refus des iecours qu'il en avoit 
attendus. Arc1ûv% 4c VAr^Uy^ 

cîons 



( 49 ) 
tions d'Hugues VI , où ils préférèrent la tranquilltté 

à une agitation continuelle , dont les fuites ne pou- 

Voient qu être défavorables à eux & à leur Eglife« Le 

Pape leva, en 1366, Pinterdit qui étoit fur laVîDe 

d'Auxonne ^ & l'Archevêque Amédée ne fe plaignit 

point* 

Guillaume III, fit renaître imprudemment des que^ 
Telles , qu'il eut mieux Ëiit de laiffer pour jamais aflou** 
pies. L'interdit qu il jetta , en 1 375 , fur la Ville d'Au- 
xonne , fut bientôt fuivi de l'appel du Duc au Souverain 
Pontife , & du répit que Rome accorda* Philippe le 
Hardi employa de fon côté les armes qui lui étoient 
propres, & en 1389 il affiegea GuUlaunie dans le ffffi^ê 
château de Gy, où cet Archevêque fit mie belle dé&nfe. Be/t. t , 
La guerre finit cependant par F^xlication que fit le * 
Prélat , de f Archevêché de Befançon , afin de n'être 
plus expofë au reflèntiment du Duc de Bourgogne. 

Philippe de Vienne , Seigneur de Pymont , avoîc 
été frappé , <:omme Eudes IV , des foudres de f Ar- 
chevêché, pour avoir &it battre monnoie en fon château * 
de Lons-le-Saunier. La docilité de Philippe fut iiKef- 
famment (ùivie de fon abfolution , que l'Offidal de ^^ch. 4ê 
Befançon notifia aux Doyen & Curé de Lons-le-« 
Saunier , dans le courant de février 1 341 . U récidiva 
cependant en 1 363 , & il fut excommunié de nouveau 
par FArchevêque Atnédée IL 

Jean de Châlon ^ Comte d' Auxene 9 qui avoit fabrî- 
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que k Orgelet de k monnoie Hanche & noire, pan* 
-oppofer plus de réfiftance aux foudres ecdéfiaftiqueç- 
;^-^ai appeUa an St. Siège, de la mooition émanée d^ 
«'•^rOfficialitc, & publiée au mois de jiriBet 1 341 , dans 
FEglife d*Orgekt , par les ordres JHuguei, VJ. L'esr 
communicadon prononcée un mob après , n'iimaaida 
pas encore le Comte d^Auxerre, <jui &» doute en 
appcDa , comm'il avoit appelle de la monition , & fit 

-au furplps battie monnoie à ' Châteaubelin- D s*en 

^,<*. & repentit dans la fuke, & le 1$ décembre i J43 ^ '^ 

^^^^ donna orocuration à B«OTjd tf Anddot pour tranfig^ 



a^ec r Archevêque fur Texcommunkation & Finterdit 
-^*' ^ pcdcscontreloî & Ck MoniK^yeors, La Sentçnœ tf ab- 
Congrus, ibliùonne date cependant que dp 3 mars 1351* 

S^afM^ fa paix f:Mte,Jeande Châlon ce(& àt 
battre »Q0ncMe , Tiiverniption ne fut pas de longue 
durée. UEmpeteur Charles IV , fon parent , lui fit 
Xhu. çxpéifier, en 1353 , une permifllon de Êd>rîqu€r à 
Orgefet de ht wovnpiç J?lancht & noire, iTorët 
^iê. durgtnt ; penniifion.qail renouvela le 10 fiémer dç 
Tannée Ibivacite* Ces précauéons dévoient sabrer h. 
Jjean de Châlon la £d«catiofa paifiUe de fes naoDuoiçs. 

II poo/oit k dire à kn-meme 9 09 que F Archevêque 
.nW<nt pas, le droit d'en frapper ^ ou qu*il Favoit conune 
X Archevêque, pmi^^il W teooit de U mêçi^ fource; niai$ 
cesconfidératîous ne T^iepmeoi pas le zèle (F fougues de 
Jean d^. Châto .fut excomnisiifi pour la 



feconde fois , & l'Archevêque Tean de Vienne , Suc * 
ceflèur d'Hugues fon onde , foUicica auprès de FEm-t 
pereur la révocation du privilège accordé k Jean de 
Châbn. Des manufcrits de TArcbevéché prétendent 
qu'il Tobtint (ii) , & que le G)mte de Bourgogne 
s^étoit joint k lut pour demander la même grâce. 
J'ignore ces deux faits; mais je fçais cfxen ^3^3 thift^^'dc 
Triftan de Châlon faifoit battre monnoie à Orgelet , ^^^^' f^ 
qu'Amédée II. Fexcommunia^ que Triftan fit (6n>p*^»^* 
appel au St. Siège. & que Louis de Châlon battit Hift. d^ 
monnoie a Jougne ^i 1419. 134, 

UArchevéqué i\ jaloux de Tes droits , auroit dû ^ 
IcMrfqu'il les foutenok avec d peu de ménagement , 
ne pas leur donner trop d'étendue , & refpeâer ceux 
^'autrui. On lui conteftoit le privilège de &briquer 
monnoie ailleurs qu'à Befançon , & Guillaume III* 
en fit battre au château de Gy. Marguerite , Comteflè Arch. êm 
de Bourgogne , Hugues & Jean de Châlon, Séigneuri viiu j^ 
d*Arlay , fe réunirent aux Citoyens pour revendiquer ^'f^f^'^^ 
les privilèges de la Ville , & repréfenterent d'ailleurs 

«^■■«■«■■■«^■■■■■■■■■■■■■■■■^«^■«■■■■■■■■■■■■■iHHMiMaHaHHaMaMiMMfMnnHan^ 

(a) Peut-être a^t*oa vouhi parler des lettres-patente» accor% 
éées paj Charles IV. à l'Archeyèque Jean de Vienne » le 17 
décembre 1357 ; mais ces lettres ne donnent pas à TArchevêque 
le' droit exclufif de battre monnoie ; elles coniirment , & rien 
plus 9 celui qu'il avoit de la fabriquer d'argent à tel coin 9 
grandeur ou poids que lui ou fes Succei&urs jugeroient à 
propos. Cette monnoie , fuivant les mêmes lettres , devoiç 
avoir co^is tant à Befançon que dans tout Je Diocèfe, 
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tjtie la monnoîe de Gy étoit d'un tnobdre aloî que 

les autres monnoies. Cétoh environ Tan 1380. Guîl^ 

hume foutint durant pkjfieurs années fes prétendons ; 

mais enfin Clément VIL jugea fe procès en défendant 

Arch. de à l'Archevêque de battre monnoie ailleurs qu à Befen- 

Viue de çon , & en ordonnant qu'elle fût de poids» Sa Bulle 

* étoit adreflee au Duc de Bourgogne , a la Comteflè 

Marguerite , au Comt« de Châlon , & aux Gouver-. 

neurs de la Cité (a). 

Pendant les démêlés des Princes avec nos Arche* 
vêques , la monnoie eftevenante ne ceflà point d'être 
la monnoie forte. AuiE ne connoit-on que deux 

< a) J'ai cru devoir préfènter ici tous ces £aits » qui font 
puifés dans les fources % & dont ou a'avoit riea dît jufqu*à 
préfent. Ils ferviront du moins à nous faire connoitte qu'il y 
eut autrefois des Hôtels de monnoies à Lons-le-Saunîer y à 
Gh&teaubelin , à Orgelet , à Jougne & à Gy , auffi bien qu*à 
Befançon » à Dole , à Saint-Qaude« à Auxonne , &c. , & ils 
détruiront cet exjuifé de Gollut , pag. ^93 - » l'Archevêque 
» -S: les Chanoines confelToient que comme Seigneur du Comté 
» (le Duc Philippe) pourroit librement & abfolument battre 
» monnoie dans le Diocèfe ; mais » continue Gollut en fubO 
» tance , ils foutenoient que le Duc ne pouvoit ufèr de ce 
3j droit à Auxonne , dom il -étoit Vicomte , à moins que cette 
» Vicomte ne fût réunie au Comté de Bourgogne. » 

Les Habitans du Bourg dcffus de Salins obtinrent de Philippe 
ie Bon , Duc & Comte de Bourgogne , des Lettres-patentes 
qui leur permett oient de battre monnoie ; mais on ne cite 
aucune e(>ece de monnoie frappée à Salins depuis rexpédition 
de ces Lettres datées du ii feptembK 1410, Arch. de l'Haut- 
d^ViUt dt S^lins^ 
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époqpe$ où les Moluioyeurs; ne furent poînt aflèz 

fcmpulcux pour le poids & Véoi de ces efpeces. Cétoît ^^^^^ ^^ 
en iiç8 & vers Fan 1380. Les Citoyens de Ber^^^^*'-^^ 
fançon contribuèrent fans doute au mdntîen des^'/^ 
bonnes monnoies. Alors ils n avoient pas encore le 
droit d*en frapper ; mais l'Eglife de Befançon ne pou- 
voit réhauflêr ou afFoiblir les fiennes que de leur 
avis (a). 

Il eft prouve que dans le XTV®. fiecle , & pos- 
térieurement encore , la monnoie eftevenante fut plus 
forte d un 6®. que les autres efpeces appellées fouvent 
monnoies noires , quoiqu'elles ne fuflent pas toqjours 
de billon (^). Quelquefois même elle les excéda du 
double & de plus des deu^ tiers» En 1306 ^ le double 
tournois valoit un denier eftevenant ; 10 1. 16 fols \ AnK de 
monnoie fbible , fe donnoîent pour 3 1. x x f. efte- Complet. 
venans; 91 1. 10 C pour 30 L 6 f. 9 deniers. En 
1334,161. eflev. £ûfoient 19 1- 4 fols, monnoie 
fbible; & deux ans après, 14 1. 8 fols , monnoie foible ^ 

i»i» Il — — — ■ Il m il —— f— Il u im 

(tf) Moneta .... citm inipsâ Civîtate fuerit facienda , fiet ptt 
^Arcfûepifc. & Decanos . » , . & Capitula fua, Ipfa vçrà moneta & 
menfuTot nec augeri poterunt , nec minui , nifi confilio Civium prêt- 
diâorum. Diplôme accordé par Henri VI. en 1190. 

(&) On appelle monnoies de billon celles qui font compofées 
d'un métal précieux & d'un autre qui Tcft moins , comme 
nos pièces de deux fols & de ûx liards » où il y a un peu 
d'argent mêlé avec du cuivre. Billon fe dit auflî des monnoies 
de cuivre , & par extenfion , des monnoies défeâucufes £e 
prohibées. , 
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revenoient ^ ix 1. eftev. ; 5 1. S f, a 4 I. 8 Cols i 

7 L 4 fok , inoimoie noire , à 6 livres , & 38 fl 

8 deniers , même monnoie , à 31 f. z deniers. Le 
H(/î. <& marc d'or étoit , en 1 301 , à i8 L chez nos ancêtres ; 

p.,39s* & 46 ans après, quatre marcs & quart valoient 
' izo livres , c'eft-à-dire près de x8 L 4 f. 9 deniers , 
tandis qi/alors le prix du marc en France étoit de 
51 1. 15 f. 3 d. 

Qu'on juge , d'après Peftimation àâuelle du marc 
d'or (iz) , combien grande eft la difproportion qui 
règne entre les rentes foncières de 1-302 & celles 
du temps préfent, puifque le prix qu'avoit le marc 
d'or en 1 301 , fe trouve environ z6 fois dans le pri^ 
aâuel du même tnarc {b). Un Franc-Comtois à qui 

(a) » Il eft certain que dans les meilleiirs temps la propor- 
» tion de l'argent avec l'or a été depuis 1 1 îufqu*à 1 3 » c'eil- 
» à-dire que 11» 12 ou 13 marcs d'argent, ou approchant , 
• payoient un marc d'or ; au Heu qu'aujourd'lini , fur le pied 
» qu'on expofe les monnoies en France , il faut qidnze marcs 
» & un quart d'argent fin pour payer un marc d'or fin. » 

Trtdté hifi» des monnoies , parle Blanc , fm/^rim/en <^9^9 P* 3o7* 
M. Dupré de Saint-Maur croit cependant que depuis Charles 
le Chauvt jufqu'en 1609 y la proportion de l'or à l'argent a 
continué d'être ne. non-feulement en France , mais dans les 
pays qui nous environnent ; mais , continue-t41 > quand l'or 
ne fe trouvoît qu'à xo karats , il ne valoit que 10 marcs d'ar- 
gent fin» comme 13 marcs d'argent» où il feroit entré une 
13e. partie d'alliage, n'auroient valu qu'un marc d'or à 24 
karats, pag, 1^4 & 1^5, 

(A) Voyez dans les piîrces juâiftcatives le prix du marc d'or 
& d'argent au Comté de Bourgogne , pour les diffe^ehs iiecles 



je fuppofê anjourd'hii 28 1. de rente , eft : emmif 
x6 fois moins riche que ne fétoient fes 'toc&tres. i^ 
l^poque citée 9 &: avec la naéme rente* 

En général 14 gros équivaloient à i 1. 1 f.eftev.^ 
& le gros par conféquent k 18 deniers de la méine 
monnoie. Le terrier de Saint-Aubin met cependant^* 
Ibus^ran 14.21 ^le gros vieux à Fégal de 20 deniers;, 
mais il ne parle que de deniers tournois, & c'eft encore 
une preuve que la monnoie eftevenante fût {^s ibrte 
que les antres monnoies. A cette époque {a) elle 
ne les excédoît plus que d^m xo^. i 

Il n'eft donc pas. viai , comme [^fieurs Tom penfé^ 
que la monnoie forte m toujours été le double de 
Vautre monnoie. Il eft également fiiux queUe n^aiè 
excédé que d'un quan la valeur des autres efpecesi 
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OÙ VsLÎ pu le découvtîr » èc la valeur intrinféque dfe nos ancien» 
nés moanoles à\}t éc d^afgeiity fumé deS rédiiftldas de la 
monaoie cbmtôife en monnoie eftevenante , de la monnoie 
eftevenante en monnoie comtoîfe > & de toutes les deux ea 
inonnoîe de Ftancè , NN. IX, X > XI > XII ^ XIH & XIV. 

(À) Le gros tournois qvAf )uft|u*àux premières années dtr 
règne de IPhilippc de Valois y avoit prefque toujours ; été- ei» 
Fiance de la valeur de. la deniers., en valut alors 15. II fut 
du même prix fou» les Rois Jean » Charles V. & Charles Vî. 
En 141 3, 14x1 , &€^ il valut ïo deniers ; en 1447 , & f. & deàUrs» 
9c fous Louis XI , 34 deniers. Cependant il ne pefoit^ di teaipi 
de Louis XI > que x deniers 1 8 grains & demi > tandis que 
fous Louis IX. il pefoit 3 deniers 7 grains > Se qu^àlors il ne 
eouroit que pour i% deniers» 
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Jettoss m coup d^œîl fur les fiecles cpn nous ont 

précédé ,' & nous verrons que la monnoie fut plus ou 

moins forte , fuivant que la matière eu ëtoit plus ou 

tfuAns pure. 

' Il fut des temps oii un fol de forte monnoie valoir 

ttoîs fols de la fotUe , & d'autres oit il auroit valu 

beaoacoiip moins. Sur ce principe , le gros vieux valoir ^ 

-Arch. de c^i^2.z ^1^ deniers , & quelquefois 20* Neuf ans 

Comptes, ^rès , il falloit 40 gros de Flandre pour une livre ^ 

ôc en ^461 ,32 gros pour un franc. Sa cents livres 

de foible monnoie équivaloient, en 1309 , à 2.00 livres > 

monnoie forte ^ en 1337 9 8i 1. i^ f. i denier , 

monnaie fone 9 n'équlvaloient déjà plus qu'à iia L 

6 f. 10 d. de foible ; & dans la même année, 68 L 

10 f. de foible étoient la miâme fomme que 61 1. 7 f. 

6 d, de.mçnnoie forte. L'année fuîvante , 88 K 12 f. 

de foible fe çomptoîent pour 66 1. 9 f. de forte ; 80 L 

de foible pour 60. tournois , & 90 tournois pour i ^o U 

de monnoie foible. En 1306 , on avoit acheté pour 

dorer le maufolée de la Comteflè Alix ,264 florins 

de Florence , qui furent payés 42 f« chacun ^ & 140 

petits florins de Florence valoient , en 1328 , 122 1. 

2 f. 10 deniers. En 1366, iqo florins équîvaloient 

à 75 1. eftev. , & 63 florins 4 gros 6 engrognes 

à 47 1. 10 f. 9 deniers. La valeur du florin étoit la 

même en 1 367. Sur la fin du mçme fiede y un florin 

valoit 15 fols monnoie eftevenante ^ en 15959 10 
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gros; & en x^ii & 14x1 , 3 iîit t^mtôt k ii f. 

6 deniers ,^ tantôt à 15 & k lo fols. Aux deux der- 
nières époques ^ le franc étoit à 16 f. à 17 f. 6 d. & à 
18 fols. Ces variations uaiflbient de la différence du 
poids & de Taloi des mêmes efpeces réelles quidevcxen): 
jformer le franc ou le florin , fl elles n'étoient pas une 
fuite de quelques réglemens^qui nous font inconnus* 
Je dois'oHerver cependant-que les fols dont je viens 
de parler , fous les années 1411 & i42Z , étoient des 
fols eftevenans ; & comme on avoit fait de cette mon- 
noie une monnoie de compte à laquelle on ramenoic 
toutiçs les autres y on pourroit dire que peut-être le 
franc étpit ei?core alors , comme le florin , une mon» 
noie qui avoit plus ou moins d*alliage ou de poids , 
& que cette confidération augmentoit ou diminuoit 
le nombre des fols qu*on devoit.-cpmpter dans le franc 
ou dan$? Iç florin. 

Les florins Ça) ^ les écus (b) & les francs 

" ( a^ Ertentïe-xte'^întsLaarhein 'fut condamné à 6 florins 
d'amende ,'cn i347« Hr/?. de Poligny ,t. i , pag, ^t. Thiebaud 
de Blancmbnt 5e Jean de Bourgogne terminèrent, en 13^5 t 
un procès intenté par l'Abbé de^ Faverney aux Habitans de 
cette Ville , & obligèrent ceux-ci de payer h l'Abbé 200 florins. 
l^émoires fur V Abbaye de Faverney , pag. 1^1, 

(ft) Le cheval du Bailli de Bourgogne fut eftimé, en 1347 » 
140 écus , évalués à plus de 4100 1. de notre temps , par M* 
Chevalier, Hift. de Poi, t. i , pag. 422/ Mais ce Sçavantme 
permettra de lui obferver que les écus d'or fabriqués en 133^1 
furent taillés s 4 au marc d*or fin , du prix de 50 livres , qu'ils 
valoient chacun lê fols , & que 140 de Ces écus ne peuvent 
approcher de la fomme de 4100 1, 
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d'or ( a) avoîent été reçus dès le 3CIV^ fiecle au 
Comté de Bourgogne. Ik avoietit fuccédé en France j 
depuis le milieu du XI^ , aux Jbls d'or; ou plutôt les 
fols d*or fiurent appelles dès cette époque , ïhncs ou 
florins. 

La monnoie qui eut cours parmi tioQs fous la dénb* 
fninadon de florins de Florence , fut prefque toujours 
une monnoie francoife , imitée de celle de la ViBe 
de Florence, qui la première avoit fait battre des 
pièces d*or , portant d'un côté une fleur de lys , & 
de fautre un St. Jean-Baptîfte , Patron de Florence. 
II ny avoit de différence entre les florins de cette 
Ville & les nôtres , que dans la légende k côté de 
h fleur de lys {b). Les florins fabriquée en France 
portoient le nom du Prince qui y regnoît; & il y 
en eut de plufleurs efpeces , les florins d'or ^ Tagnel , 
aux fleurs de lys ^ à la chaife , à b ifiâfle , ^ Técu, &c. 

Le florin valoît en 1337 , 1*5 f. eftév. ; en 1359 , 

(a) Jean U Guignet fiit condamné, en 1388, à if franco 
à*or , du €oing & forge de itf, le Roy* Hift. de Fol. /* > fpag. 43S* 

(A) Je fois abftraâion du poids Se du titre de ces monnoîes » 
qui certainement 11e furent pas toujours les mêmes y. & que 
d'ailleurs on peut voir dans M. le Blanc, êc ci-après dans 
l'évaluation des mo&noies]d'or & d'argent placée aux preuves. 
Fut la clameur du peuple fi grara , que le Roy ee mefîne an , c'efi 
ajfavoir Van t^^^ , le a8 jour d'oSobre , fit cheoh du tout les 
monnoie» devant dites par telle manière que le gros vaudroit dou{e 
deniers •••••• le florin à l'efiu t^ fi ^ demers , le florin de 

Florence ^f 6 deniers, &c, Ducange > ycr^» MO|i£TA| cp^ 3*7" 
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îo gros 1 engrogne & un tiers aengrogne j en 
1367 , 11 gros ; dix-^neuf ans après , 10 gros^ en Comptes 
1397 , 2.5 florins le donnoîent pour 41 francs 8 d'Auxon. 
gros ; en 1401 , le florin poor 10 gros vieux; en 
1409 y pour 9 gros vieux & i engrogne j en 1428 , 
pour 10 gros vieux ; en 1437 , pour 3 &ancs ; eu 
1440, 1441 & 1469 , pour 10 gros vieux; en 1471 , 

5 florins égaloient 9 francs 4 gros; & cinq ans après, 
1 000 florins étoient la même fomme que 700 h 

Huit écus d*or équivaloient , en 1401 , k 9 francs ;• 
300 écus d or faifoient, en 1403 , 303 1. 1 5 f. eftev. ; ^f^^'^^'! 

6 Tannée fui vante, 121 écus donnoient la fomme î*'*'^'' 
de 121 1. 10 f. de même monnoîé; en 1410 & * 
141 5 , un écu d'or étoit égal k 22 f. 6 d. tournois. 

Il y avoit , en 1422 , des écus d'or qui valoient 15 j,^^^'' 
gros, & d'autres qui en valoient i8. Ik étoient k 
28 f. en 1459 , à 16 gros & demi en 1465 , & en 
1472 , k 16 gros & demi, & k 16 gros 8 engrognes. 
Îj écu d'or au foleîl , appelle auffi Pécu-fol , valut , en ^^^j^'^l 
I «5 10 , 22 gros y 23 gros en i ç 1 3 , 30 f. en 1 5 17 ,^*«w- 
a 1. tournois en 1 5 19 ^4$ f. tournois en 1 548 , 46 f- d'A^on! 
de même monnoie en 15539 &c. 

Le franc fut , ainfi que toutes les monhoies précér 
dentés , une monnoie réelle ; du moins il Fétoit en 
1407 , 1410 , 1421 & 1422 , comm'il le fut en 
France fous pluiieurs règnes , & en particulier fou$ 
le Roi Jean, qui^ dans le cours de 1360, en fit 
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battre d'or fin d*un drachme , & de la valeur de 
20 fols ; mais le franc ne fût ordinairement depuis 
qu'une monnoie imaginaire ou de compte^ Il y a des 
preuves que le franc de France étoit encore monnoie 

Ttrricrde / t -o 00 

.Sr. .^^in. réelle au Comte de. Bourgogne en 1588 , loxi \a) 

& 1622. Cette pièce de monnoie value chez nos 

ayeux , en 1410 , ce qu'elle valoit en France ; je veux 

cf**^"'* j" ^^ qu'elle avoît cours pour 20 fols , tandis qu'en 

Joux. cette même année les Franc-Comtois recevoient Fécu 

polir 22 f. 6 deniers. Huit ëcus faifoient ainfi la même 

fomme que 9 francs. Trente-fix ans après , le franc 

valoit 1 2 gros vieux ( ^ ) , & le gros, vieux 1 2 engrognes. 

« Les florins , qui étoient une monnoie réelle , furent 

pendant quelques temps , dans notre Province , une 

monnoie de compte. Je parle de ces jours malheureux 

pour la France , où Philippe de Valois afFoiblit fes 

monnoies des deux tiers. Ce changement , qui rendit 

vraiment pauvres les Bourgeois^ les Marchands & la 

Nobleflè même de France 9 ne pénétra ^oint dans le 

( a ) Alors le franc de France étoir une monnoie d'iargent 
qui avoit cours dans le Comté de Bourgogne pour z franc 
« gros. 

ib) L'A|>bé de Saint-Vincent demandoit , en 1446» d*être 
maintenu dans une dtme d*agneaux , l'agneau évalué à % gros 
vieux & demi > la reftitution de 48 agneaux & celle de 60 livres 
de laine , au poids de ForcelUs ou Vercel 9 U livre de laine 
valajat un gros vieux; le tout faifoit la fomme de 15 francs 
au cours du Comté, le franc de ix gros vieux 9 & le gros 
vieux de II cngrognes, Archiv* de Saint^Vineem^ 



i6i) ' ^ 

Comté de Bourgogne , où Ton ne s'arrètoît pas au 
nom dé la monnoie y mais feulement à fa valeur in^ 
trinfeque. Jeanne , Ducheflè & Comteflè de Bour- 
gogne , reçut y en 1 3 44 , du Bailli Jean de Montaîgu , ^J^^^'J^^ 
loo florins en monnoies fuivantes; ii couronnes,^'»/''*'*'» 
la pièce pour 19 gros; 24 lions, la pièce pour 17 
gros ; 6 pavillons , la pièce pour 18 gros ; x royaux ^ 
la pièce pour 1 5 gros ; 12 petits anges {a) yb, pièce 
pour 2o gros ; & 4 moutons , la pièce pour 14 gros, 
ce qui mettoit le florin à Tégal d\m franc & un peu 
plus d'un demi-gros. Dans lefiede fuivant , les Franc- 
Comtois ne donnoient pas non plus mdifFéremmenc 
4i toutes les monnoies de nos Rois la valeur qu elles 
avoient en France. Souvent ils n'avoîent égard , comme 
dans le XIV^. fiede , qu à la valeur intrinfeque ; 
& ordbairement ils s'en tenoient à l'ancienne mon- 
noie , qu'ils appelloîent gros-vieux , écus-vieux , &c. 
Il Ëiut convemr cependant que la guerre apportée 
en France fous le règne de Charles VI , occafionna , 



( a) Le petit ange valut en Pxanche-Comté 33 gros » fur la 
fin du fîecle fuivant , comme on peut le voir dans l'extraie 
d*unregiibre de la Chambre Aichiépifcopale, inféré aux preuve 
K®. XVI« Il étoit du poids de 4 deniers trébuchans , &c tenoit 
de fin 13 karats trois quarts. M. de Salzade parle d'angelots 
émargent fabriqués par les Anglois à Paris , (br la fin du règne 
de Charles VI » & au commencement de celui de Charles VII. 
Ceux-K:i valoient alors 15 f« de France ; mais j'igoore s'ils oa% 
tu cooxs dans optre Province, 
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pour quelques momens, daiis nos monnoies^ un afS>!- 
bliflèment extraordinaire. Le marc d'or qui , en 1 3 S i ^ 
étoit chez les François k 60 1. 10 fols , fut , en 1410 ^ 
ài7iLi3f.4 deniers, & le marc dWgent aug- 
menta 9 dans cet intervalle , de 5 1. 1 6 f. jufqu à 
z& livres. Des 'lettres de Marguerite , Ducheflè & 
Comteflè de Bourgogne, nous apprennent (pie ces 
j4rch. de monnoies fuîvirent le^ mêmes chaneemens* & que le 
Confies. x6 décembre 14x1 , elle remit , comme en France ^ 
à 1 deniers tournois le gros qui d'abord avoit eu cours 
pour %o deniers , & enfuite pour 5 deniers tout-*- 

^«^preu-nois. (XV). 

Arch. et ^^ fàlutsfabriqués fur la fin du règne de Charles VI ^ 

luxad. en 1421 , étoient déjà reçus , l'anpée fuivante , dans 

le Comté de Bourgogne. Cette monnoie taillée 63 au 

marc , & qui repréfetitoit la falutation angëlique , 

valoit 25 (bis tournois , & pefoit 3 deniers i grain 

ChMiC. $Qt fin. En 14^7 & i±^% . elle avoit cours dans 

de Dijon, . ^^' TT 9 

& Comptes notre Province pour 1 6 gros & demi , & fur la fin 

'du^même fiecle, pour xx gros. Il fut eftîmé 48 f. 

en 1538, quoique alors il n'eût plus cours dans la 

Province ; mais ori lui fiippofa la même valeur qu 3 

avok ea France 9 en Bourgogne, &c. {a). 

.{a ) La fomme de 500 falus de bon or & juftepwds , de yoati 
marc , fut rembouxfée , ea i$3S » par 5^^^ efcus d'or aufoleil^ 
fiece pour ^fol\ Gr neuf gros de monnoyf , le tout revenant {l'efcu 
prins aud, feur de 45 foli ) à la fomme de litQOQ francs mçnnoye g 



(^3) 

Les florins du Rhin fuivirent de près le» ùhxf.^ Sc^ 
femble que dès Fan 1437 îk foient devenus très- 
communs chez nos ancêtres. Le Seigneur de Rod&- 
mac^ fait prifonnier à la bataille de Bar , par Jean 
de Toulongeon, Seigneur de Traves, paya, cette Ch,d£sC. 
même amiée^pour fa rançon, 18000 âoriixs du Rhin. ^ ''" 
Cette monnoîe valoit^ en 1467 , 14 gros, & fix 
ans après ,14 gros 8 engrognes ; en 149 1 , elle cour Comptes 
tok pour 16 gros 6 engrognes, puifque 8 florins du^ 
Rhin étoient égaux à i^i . francs» Le florin du Rhin 
avoitété k 16 gros , fuiyantun regiftre de la Chambre 
Archiépifcopale de Befançon , qui comprend Fintei»- 
vale de 1473 ^ 1490. Ce monument précieux pour 
la matière que je traite , nous met fous les yeux toutes 
les monnoies d'or & d'argent reçues dans la Fro^ 
vînce en 148 1. Les monnoies d'or étoient le noble 
à la xofe , le nqbb Htnriçm , le noble de Flandre.» 
le lion , l'écu-vieux , l'angelot ou le petit ange , h 
royal , les rides , faluts , ducats , écus au foleil , le$ 
ecus de-'Roi' ^ de Guienne , de Bretagne & de Savoie , 
cous les flprins du Rhin , Guilldmuf & St. André, 
ceux dtjtrecht , les piètres , Johatmes , PbiUppuSy 
Amoldus y poflulats & maîHes de Bavière, lues piece$ 
Il j I 1 11111 1 III I ] I i i ii I I I III 

fuUfi aujjsur chafcunfalus , de 48 foli tournois , filon le cours qu'il^ 
cnt de ^refent en Bourgongne, France & lieux circonvoifins , &c^ 
L*écu répondoît» en 1599, à 80 fols. Voyez Griveli dé4if.^C* 
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Au monnoîe blanche étoîent les hhhcs de lix bknâ 
de Roi , les blancs dé Savoie^ les vieu5c patars doublet ^ 
les doubles patars k deux lions , les carlins ^ tétars , 
gros ^Âuxonne^ plaques , grands blancs au foleil, 
grands blancs de Roi , grands blands de Bourgogne , 
de Savoie, Bourbon & Vaiche, les Vifperins, tous 
les quarts & patars , les liars , doubles tournois^ 
deniers tournois ^'francs , livres eftevenantes , gros & 
^ttx/rru- engrognes (XVI). 

Déjà depuis long-temps on fabriquoit à Befançon 
des gros , des blancs , des gros blancs , des petits 
blancs , des engrognes , des patrus ou deniers , des 
niquets , des mailles ou oboles , & des pites , efpece 
de monnoie qui du Poitou s^étoit répandue dans toute 
la France , & que Pon croit avoir donné fon nom 
à la rue Poîtune, où probablement elle étoit frappée. 
Auparavant les titres de la Province faîfoient men- 
tion du gros , mais alors on devoit le regarder comme 
une monnoie étrangère. 

Le gros n'a pas toujours été le i z*. d'un franc. Il 
Comptes y eut en même temps à Auxonne, (en 1386) des 
* gros de i x & de 1 4. engrognes. Dix des premiers 
fkifoient le florin ^ pour lequel il ne Moit que 8 gros 
8 engrognes de la féconde efpece de gros ; vîngt-fepc 
ans auparavant , le gros vieux valoit , dans la même 
Ville , I gros neuf & 2 engrognes feulement. Il étoÎÊ 
de même valeur à Sainc*Aubin ^ à Saint-Loup y &c. 

où 



ùh deux journées de charrue étoîent eftimées ff gros 'drcK u 
Vieulx ^ valans 7 gros a cngroigncs ; en 1418 ^ 3 Con^M^ 
couroit k Âinoiine pour lo deniers tournois , & trois 
ans après , pour le même prix à Sa'nt- Aubin , k Saint- 
Loup , k Chariey , &c. Les gros vieux augmentèrent 
beaucoup de valeur , puifquVn 1 5 17 , i z gros vieu3( ^Ir^ft. ifo 
répondoient k 3 francs , ceft-k-dire que le gros vieux Mtj)JursJ 
iè comptoit pour 3 gros ordinaires. 

Le gros a prefque toujours été compofé de 4 blancs: 
cependant il en valut $ k Âuxonne en 1386. Le 
Uanc y couroit , en 1406 , pour z engrognes feule- 
ment, & en 1413 il falloir déjk 3 engrognes pour 
tin blanc 

Dix engrognes f^foient le gros , k Auxonne , en 
1 3 5 9« Quarante - deux ans après ^ 1 60 engrognes 
étoîent la même chofe que 14 gros 8 engrognes ; 
par conféquent le gros réfultoit, en 1401^ de 11 
engrognes , un peu moins ; & puifquè dans l'intervalle 
de ces deux époques il y eut des gros dé i z engrognes 
& d'autres de 14 , il fiait que ces engrognes ou ces 
gros aient été de différens poids , k moins que le 
Souverain n'ait ^nii fixé leur valeur par quel4ues Edits 
que nous ne connoifibns pas*. 

La maille ou obole étoit fous Charlemagne ce Amdu 
qu'elle eft encore aujourd'hui , la moitié d'un denîer.{^^'^^ 
Mous avons dit que la maille d'argent couroit , en '^'^* 

E 



:. 't34i , i>bur 4 defniefs (a) , & qU'eOe valut 4 en- 

• ' grognes en 1 3 5 9 9 3 & ihêhie i engrognes efi 1 360. 
JSan3 doute que la maille dont il eft fait mention fous 
f âh f 3 60 y étoît une mônnoîe étrangère ou trop foîBIe , 
& que le Prince en avoit diminué la valeur. Nous 
verrons dan^ lès preuves , N^.- XVI , qu*îl y eut fur 
la fin du XV®, fiecle des mailles d^or qui nous venoîeht 
de Bavière , & qu'on recèvoit d^s notre commerce 
j)our 10 gros. 

Le niquet a varié comme )es autres efpeces , St 

quelquefois dans la même année il ^toit d'un prix dîfFé« 

rent. Cinq niquets , en 1^66 ,' faifoient ^ Jtxihe z 

Votes du gros & I engrogne , & d'autres niquets vaioient en 

nand. woèm^ tem{(s beaocofipr meoins ^ puifqif il en faUcît 8 
pots: % g^06« Depub bngtemps le- niquet n'eft plus 
jqoe le 4®. d'une pite & le %6^. d*un denier. 

: L'affluence de monnoies qtt'on vit dans la Pravince 
«n 1490 , fut fuivie d'un plus gtand nombre encore; 
La fin du XV^* fiecle albit nous ouvrir les tréfors 
des Indes oecidentales , & cet événement doit &ire 
^>oque dans l'faiftoire des monnoies^ Les métaux fe 
font multipliés dès-lors ^ mais leur valeur intrinfeque 
a diminué , & on a beautoup d or fans en être plus 
riches Peut-titre qu'un jour le hafard fera parmi nous 
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(«y Je connols eacorè dans le Comté de Bonrgogne bedu-^ 
coup de f«deyances à mailles ou oboles de 4 deniers. 



{67) 
ce que firent à Lacédémone les Loix de Ucargue ) 
le poids d'une foxnme modique excédera la charge 
d'un homme. 

Lequel eft le plus avantageux dWoir peu de Ao&« 
noies , moins de luxe , de commerce & de befoins 9 
ou plus de commodités , de molleflè & d'al'genc ? Cefi 
une difcufCon que j'abandonne aux fpécukteurs» 
Mais j'obferverai que la découverte des Indes n^ 
fut point capaUe de répandre parmi nos ayeux le goût 
du luxe & de la mcJleflè. Toujours même modefil^ 
dans le <hotx'des hatMllemens & des étoffes 9 mém^ 
confiance dans le travail du corps , même. Gige0è dans 
les moeurs^ Tempérans d<uis leurs befoins , as étoienc 
riches & heureux^ Les Souverain^ de la Provincf 
contribuoient de leur côté a cimenter le bonheur 4e$ 
Franc-Comtois, en leur donnant des Loix fpmptuaire^ 
mieux obfervées que ne fétoietu ceUes de nos voifins^ 
&: en éloignant de leurs peuples ^ tout ce qui pouvoijc 
concourir à Fintroduâton du lûjie qu'ils regardoienc 
avec raîfon comn^e le âés^u d'un Ëtat^ ou du moins 
conune U ruine de la (dus grftndë partie é^-&$ 
Membres* 

§. IX, 

Mormoics fous la Maijbn d'Autriche. 

XjE mariage de Marie de Bourgogne, fille de Charles 
U Téméraire^ célébré en 1477 avec Maximilien 
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if Aaoiêlie , fit de b monixûetf ADemagne , la monoole 
^minante m ComK de Bourgogne. H âut cependant 
avoœr que les mmnoies de Fiance y eurent en<»re 
pendant (ctze am nn anus prod^iem, à caufe des 
préteotkms de Loms XL fis notre Province , ()u*il 
. zéànfit prefipie aux dernières emémités par la guerre 
^*il y annt allumée , & qn'i Cçet entreœnîr jufqu'en 
.1493. 

L'année fiiivante, fArdûAïc MaxîimSeD devenu 
, décora de noove» la VHIe de Dcde d'un 
Hôtel de monDoks , étafaGflèmoïc qtn fiit confirmé 
/™;;*'fir ans spàs pw rArcfaidoc P!ïi%ipe. 

C^>endant les AitJieTâc]acs de Bd^içon técla- 

mcMent nx^oore le dtoâ de bktie monnoîe où îk 

Voixkoient dans leor Dk>cè(è , & ik le prétendment 

encore à TodiAon de tots anres. Ce ne fïit qu'an 

conunencemenc dt XVI*. fiede tpe FArdievéque 

S1A <* tvconnut dans le Sonrecûn le poonùr de fr^ipec toutes 

fi*/ 1. ■ . ^ones de monnoîes f «- & cTaigent dan< la Province 

'jy?' *& dans le DioocTe , la ^^fc de Be&nçon àceptée. 

Par le trMrfcpi'afitkcefiqet,le 5 décembre 1507, 

avec le Gownnear do Comté de Bourgogne & 

les Députés des Etats, are téferva le diTOt de forger 

monnoie dans le JXodlè & danslaPtovmce,coinmll 

w &ire at^nravant. D 

eût eDe-^néme reconnu 

ir les Archevêques de 









Befatiçon , puifqu'eHe leur accorda en dédoimnagçn 
ment une fomnime annuelle de 40 1. eftevenantes i 
mais dans le &it , Marguerite ^fiiivant leserreinens 
de Philippe le Beau , aima miçux ilpnner à FArche*^ 
vêque cette légère fatisfaâion , & couper racine \ 
toutes les querelles à venir ^ d'autant plus qu'en ména- 
geant nos Prélats par cxpme des cenfures , les ef*^ 
peces étoient devenues rares dans le Comté de JBouf^ 
gogne , & qu on y recevoit la monnoie des pays 
étrangers pour un prix qui en fxçédoit la valeur 
întrinfeque. 

Charles--Quint , pour s'attacher de plus en plus les 
Citoyens de Befançon , lei^r permît , en 1 5 34 ,tf ériger 
dans leur Ville un Hôtel de. monnoies , où ils pouF-»^ Arehtv. 
roient fabriquer des efpeces d'or & d'argent ^ dont de-Viiudt 
un côtépréfentât le nom & le bufte de l'Empereur , & ^'^''^*'«- 
fautre les armes de la Cité^ C'eft l'époque de la chute, 
entière dès momioies eftevenantes , parce que celle des 4^ 

Bifontîns fut mieux frappée <&; d'un plus jufte aloi. Les 
Archevêques: n'en ont prefqûe point fait battre depuis^ 
malgré la rénovation de leur privilège , que le Car-. Arch. it 
dînai de Granvelle obtint de l'Empereur Rodolphe II , 
le i6 février 1^86 (a)< le dois obferver qu'on vit 



' (tf) Outre ce Diplôffle & ceux des Empereurs Guillaume »> 
Henri VI. & Charles IV , qui aiTuroleatà nos Prélats le cUrçit 
âe battre monnoîe » nous ayon$ encore celui donné pai^ Sigif-* 
mondy le 29 oâobrc 1413» Archiv, de VArchcv. 

E3 



orfinnremettt le Dom & l'effigie de Chatles-Qinnt 
furies monnoies frappées à THôteWe- Ville de Be- 
fànçon , longtemps aptes U mon de cet Empereur. 
Ce ne pouvoit ê^re qu'un efièt de la leconnoîHâiice 
âes Citoyens , & ooe fuite de leur tendre vétiératioD 
pour le Bieo&iteur de leur Ville. Nous avons des 
Biomioies ou médûUes frappées a l'image de quelques 
Empereurs Romains qui n'étoienc plus , mais qui 
avoieot reçu les honneurs de Tapothéofe. Befançon 
paro.t U feule ViSé qui ait imité Rome dans 
cette efpece de tribut qu'elle tendit à là mémoîie 
ie fes maîtres. 

Dn'y eut phis^dèsTan iç 34, que deux monnoies 
tédiet, fabriquées au Comté de Bourgogne , la mon- 
Doie du Souverain & cdle des Citoyens de Befançon , 
dont Charles-Quint permit le cours dans la Province» 
en 1 5 38 f après qu'elle aufoit été eŒiyée Si approuvée 
par le Parlement , qui feul exerça toute Jurifdiâion 
fur le ^ des mohnoies (d) depuis le. rétabliUement 
de FHôtel des monnoies de Dole. U y avoic un 
Général des monnoies fournis à Tautorité du Parle- 

. ( *] Le Farlcniciu! a fui fcc miMiialc* b Jurifdlâioit efleo- 
flellc , prûnitiTc & nniTeriêlIe ; les autres Çomp^niei ne font 
que des démcmbremeni de cette Coiu. AinJi , d^os l'oiig'nei 
le farinnent connoifloit de toute* tnatîeres jufqu^ ce qu'on 
eût crée les GÉaérauz des Comptes , te Gtojraux des Ajrdcs ■ 
les Généraux des Monnoies , qui ont été retnplacés par tn 
lies , des Ajrdei 8e des Compta. 



inent ; & les Juges ordinaires cotmoiil^icrit ^égde- 
ment , fous le reflprt de cette Cour , dç. putes le^ 
cipeces de cpntr^ventiQps. J^ Chambre de^Co^ipt^ 
irétablie en 1561 , ne s^occupa.de la partie des motir 
noies que relativement k h comptabilité , au paieifient 
des Officiers ^ aux batim^ns deftihés k la ûbrication ^ à 
la foufniture des matières 9 & au di^oit de feigçeuriagp 
appartenant au Souverain 9 ce qui donn^ lieu depi^s 
d'accorder à la Chambre, d^s Comptes une partie (le 
Jurifdiâion au civil ^ W^ quq le Padement retiut 
la Jurifdiâion au criminel comme k^x^t h principales 

« 

Derlà on Arrêt du 6 feptemhf e* 1 69 5 (a) ^quî. ^çfe»d à 
laChambre des Comptesdi^lè donner le tîti^4^ Coiif 
des Monnoies , par k r^(pn qi^e le Parlement Revoit 
connoître 4cs monnoies cppcurre^mmexu ^yep j&llç.(^]^ 

(a) I«'Arréc 4e 169$ i^^ppellç. d^i^tre^ Ordoim^oces <iue fe 
n'ai point trouvées ailleurs; 1°. un Edit du 24 fuilléc 157% » 
pomm TéduAton des Jules; a^, uh procès-verbàfdii r6 avril 
i6ai» touchant refTai qu'09 -avoici fa(c des mqooo'^es de 9e- 
fapçoD» en préfei^e d« deux Confeillers du Parlemenc qui en 
permirent le cours , fir. 

(A ) Bepuls la fappfeétm de la Chambrt des* oi^mpttl'^ 
•Dole, la Cour des Mona^iOs.s^'T^fs sl voulu ^'atui^ucr U 
connoi fiance de la matière des Mpnnoies au ciyil en Branche- 
Comté ; mais le Parlement rentré dans tous £fet droits par 
4*extinafon de la Chambre dâ Comptas» a Aiucssiijt canccp 
les prétentions de la. Cour des Mpnnoies, le privilège des 
Comtois de n'être point diftraits de leur rclfort ; & pn ne 
peut citer jufqu*à préfent aucun aàe de JurifillâioA de cette 
Co«r dei Monnoies dans notre Froninoe» 
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C70 
VHbîà des Monnoîes de Befançon rfavok encore 

donne , en 1538, que les efpeces d'argent fuîvantes^ 

f]es teftons , demi-teftons , pièces de deux blancs , 

?««?*'' petits blancs, nîquets, & demi-nîquets. Le tefton 

édition de avott lo deniers x grains de loi ; le demî-tefton^ 5 

partit, pi denieis i graîn ; h pièce de deux blancs ^ 6 deniers 

10 grams ;' les périls Uancs , 4 deniers 12 grains ; 

le niquec , i denier , & le demî-niquet à proportion. 

le tefton fîit évahé 'k 6 gros ; le demî-tefton , h 

3 gros; la pièce de deux blancs y à 2 blancs; les petits 

UaiKS , ^ 3 niquets ; le niqnet, à un niquec 

On vit dans peu fortir de la Monnoie de Befançon ^ 
des pièces dTor telles que les florins battns en i ^41 ^ 
& qd repréfentoient FEmperenr Charles-Quint debout; 
tenant de la main dnnte une épée iiue^ & de Fautre 
im ^obe avec'cette legrâde , Carolus V^InipcratoK 
Au revers étoît une croix pattée , chargée en cœur 
des armes de la ViOe de Be&nçon avec ces mots , 
Mont. aure. Bifitu ^54^" 

Des efpeces d'argçnt frappées à Befançon dès 
FanDce (bivame 1 541 ^ & de h même htgeur à peu- 
près que cdie dun écu de 6 livres , ne dîfférenr , pour 
la forme 9 des florins de 1 541 ,que par la figure de 
FEmpercur qu ou voit à mi-corps , par les extrémités 
de la croix qui fortancrées,& parla légende, .Mc^iie/it 
Chuaiis Bijùminu <54^* Dans la fuse, prefque 
isoutes les monnoîes de Befançon pooetent dTon côté 
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(73) 

^ 1û^&€ deCharles-Quint , & de Fautre Faigle \ deaiç 
colomies ouTaigle k deux têtes , seyant en cœur un écx 
chargé de Taîgle (impie avec deux çobnnes» 

En 15x8 , la Conuellè Marguerite avoit rédtdtà ^««'^ 
4 engrognes.les pièces de Savoie ^ qui en valoienc cinq 9^. panie, 
auparavant, & à x deniers les liards de Notre-Dame editionOe 
& les liards jdc Laufanne , qui avoient été reçus pour 
3 deniers, Charles-Quint fixa , le 1 er, décembre 1^39, ■^*'''' l^- 
la valeur , d^ teftons de Lorraine du poids de 7 den. 
j 2 grains ^ h 9 f. 8 d. tournois, & à 10 f. 6 d. touiv 
nois les teftons de Roi , les gros teftons de Suiflè , 
de Berne , de Fribourg , de Sion , de Ferrare , de 
Gènes , de Milan de Louis; de Portugal , & les teftons 
de Milan de Galeas & de Milan de Louis XII , toutes 
^peces du même poids de 7 deniers ii grains. Un 
£dit du 19 août 1540, mit k 5 gros 3 blancs les ^^"'•pas- 
teftons de. Savpiq,-& .ceux.de Belançoi^ &'de Lor- 
raine a G gros. Un autre Edit , du 7 feptembre de j^fi» 
la même animée ^ veut qu'on reçoive tous les teftons 
fpécifiés dans les deux Edits précédens , quand même 
ils ne feroieot pas de poids; auquel cas Tacheteur 
perdroit une demî-engrogne par graine Cette dimi- 
nution de poids ne devoit pas, toujours être imputée 
aux Monnoyeurs. Rien n'étoit plus ordinaire en ce 
temps que de rogner les différentes efpeces avant de 
les faire palier en d'autres mains. Quelquefois mêm^ 
on en retrancboit tant de macie;ie , qu elles étoient 
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mecoofioiflâUes pour le type & pour )es I^^ende^. 

Cette nofoD détemikia Chaiks--Qi]iiK a ioteidire j le 

^toiâij^Q 0i3i;s i<40« ceux des cardas de Fiaace&des 

4tsEdits^ ^ *^^ \ ^ / 

repartie, fok founiois , 601 étoient ainfi ^mioiiés, penaectsuot , 

Mg_ 170 • » • • 

e^ionde par un Edit du 14 mai de Fanfiée fijivame y le cotus 

^^ des antres fok toumoîs & cardùs pour il deniers^ 

c*eft-a-^e pour la même valeur tpiTk avoient au*^ 

Edit iu ta, paravant. Quelques jours après rEmpereut vodittque 

JbiiLp2g. les vieux fok toumms, les fols k la petite croix & les 

cardus . dont les léirendes feroient effiicées entiére- 



mem, on pour h plus grande partie ,{uflênt employés^ 
ks premiers, pour 8 deniers tournois , les fok à h, 
petite croix pour 6 deniers tournois la pièce , & 
Ibid.p9g. Jg5 cardus pour 7 deniers tournois. Cette Ordon-^ 
tiance fût rebouveBée le 19 août de la même année 

Ï550. 

On vtt, peu anpatavant 9 dans le commerce, dei 

monnoîes en forme de Hards , qui ne valoient qu^un 

bbnc les deux a Soleurre & à Berne oh dle^ avoient 

été âbriquées , & qtn cependant côuroietit dans le 

Comté de Bourgogne pour 3 deniers chacune. Charles- 

nid, pag. Quint les réduifk à un demî-blinc , le xo décembre 

ibid.pag. IÎ49 i ^ décna , le 28 janvier IÇ51 , les nouveaux 

teftars d'Angleterre , qu'on recevoir pour 6 blancs ; 

li^id. & il défendit , le 7 feptembre fnivant, de faire change 

Jécus avec les monnoies de Genève & dTautres pays 

étrangers , comm'3 fe pndquoit aux tours de toixes 



6t de marchés dans pKifieurs endroits de la Province. 
Ce change avoît déjà été interdît par le même Em- ^'*'* 
pereur,le 28 juîBet 1550. H fut depuis ordonné 
qu'oii n'admit dans le commerce les nouveaux taOards , ibU. 
teftons ^ demi-teftons , pièces de 6 blancs , liards & 
autres nouvelles monnoies de Genève ^ qi/aupàravant 
elles n'euflênt été eflàyées & permifes par le Gouver- 
neur & le Parlement j c'étoit le i8 juillet 1557. Trois 
ans après , nouvelle monnoié fabriquée à Genève , Zeyfipu 
& interdire prefque auflîtôt dans le Comté de ^^^.^^ ',^0! 
Bourgogne , où elle avoît cours pour x blancs , 
quoiqu elle fût trop foible de poids & cf aloi. Autre ^^* W» 
fléfenfe provîfionnelle , du 1 1 février 1551» d'ap- 
porter & de recevoir y jufqu*k nouvel ordre , une 
monnoîe/ d'or frappée au coin dé fa même Ville de 
Genève, ^ 

Souvent il fut néceflalre de décrier ou de réduire 
les monnoies.- Un Edît du 26 février 1 5 5 1 , réduifît 
à 5 nîquets les pièces de 2 blancs fabriquées à Ûfte • '*'*'•?*&• 
& le 17 mars 1 5 5 3 , les monnoies de Franqueniont \a) 



( a } Les armçs de Franqueinont étoîent de gueules à deux 
bras adoffês, La Terre de Franquemont pafTa dans la Maifoa 
de GîUej ciïtrç 15*3 & 1538, A cette dernière époque elle fut 
érigée en Baronnie en faveur de Nicolas de Gilley , de qui 
nous avons des carolus » portant d*un côté une plante arrachée « 
fans légende , & de l'autre un bufte d'homme , avec ces mots 
i Téntour , N* de GilUy* L'argent de cette pièce de monûoiç 
étoit de 4* L % f» U marc. 



(76) 
ibid. & de Vauvîllers (a) forent totalement întcrdîtes'Ç 

^ ' avec défenfe aux Seigneurs de ces lieux d*en Êiîre 

battre d^aucune efpece jufqu*à ce que l'Empereur n'eût 

autrement ftatué. Cette défenfe devint abfolue pour 

fbid, Franquempnt , le;^ zo décemlM^e de la même année ; 

inais on n'y déféra pas fans doute , puifquè les 

mpnnoies de Vauvîllers & de Franquemont furent 

7^rV.pag. décriées de nouveau le i8 juillet 1554- Celles de 
Moutjoye fubirent , en ce jour , le même fort , comme 
prêtant pas a0èz fortes de poids & d'aloi» La même 

lWi£,pag. raifon fit prohiber, le il août fuivant, ceux des 
petits blancs & doubles blancs de Lorraine , qui 
ayoient été âbriqués depuis i $ 5 x 9 ainfî que les nou- 
y plies monnoies de Bourg &.deChambéry prefque 
femblables pour le type & pour le poids ^ k celles de la 
Ville d'Ofte , & qu'on avoît mifes également dans le 
commerce pour z blancs pièce. L'mterdiâion des 
mpnnoies de Bourg & de Chambéry date du 16 
août 1^61. 

Les écus d'or dévoient être du poids de z deniers 



(6) Les carolus, petits blancs & liaids de Vauvîllers & de 
Frânqùemont furent décriés en France le 19 août de la même 
année. Hiji, génial, de la Maifon du Châtelet , pag. cclxxxix* 
Voyez, là même, pag» cclviij & pag. 203, deux pièces de 
monnoie de Vauvîllers , aux armes de Nicolas du Châtelet « 
iSine defquelles tut frappée en 15 $4, 8c Tautre en 1555. Oa 
voit fur toutes les deux le nom & les armes de Nicolas du 
Châtelet , avec' la légende { Fer te yênit noftra Jaluif 
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15 grains , &: Us fe trouvoîent prefque tous aSbîblis 

quand Philippe H, voulut , par foti Edît du 7 fep- ^^^^ WL* 

tembre i $ 61 , qu'on diminuât un fol tournois pour 

chacun des trois premiers grains , & deux blancs pour 

chacun des autres grains qui manqueroient à ces 

efpeces. Les écus foleil , s'ils étoient de poids , cou- 

roient toujours , comme auparavant , pour 3 1 gros ^ 

& les écus pîftolets , pour 30, Seize ans après , on ^^*(f^^ 

recevoit pour 3 5 gros les écus piftolets , je veux dire Y^^* * ^ 

tes écus d'Itsdie , d'Ëfpagne y de Savoie , de Suiflè ^ &c. 

tandis que les écus d'or au foleil valoient 36 gros & 

demi. Les Philippes talles dévoient être employées, 

à la même époque , pour 28 gros , les demi & quart 

à proportion \ les dalles k la croix de Bourgogne 9 

pour %6 gros , le demi , le quart & le huitième aufli 

à proportion des dalles ; les jocôndalles d*Âllemagne 

& autres , du poids de X2 deniers 6 grains , pour z 

francs & i blancs \ les talles , appellées florins , pour 

zi gros ^ les teftons de Roi , pour 9 gros \ les teftons 

de Lorraine, pour 11 fols ; les nouveaux teftons de 

Berne , de Soleurre & de Lucerne , pour i z fols & 

demi ; les teftons de Portugal , de Navarre , de Trecol, 

& les anciens teftons de Berne , pour 14 fols ^ les 

Jules de Bologne , pour 6 fols 4 deniers ; ceux de 

Gonzague , pour 5 fols 7 deniers \ ceux de Baptem- 

bourg , pour 5 fols , & la pièce d'Allemagne à l'aigle , 

pour 6 fols 5 deniers (XVII). Ce fut le 31 . juillet ^^ll'i"^^^ 
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15 78 9 que le Farlemenc rendh un Arrêt cosifirmant 

à ces^efpeces la valeur que je viens de déiignenll 

Kg» des en parut un fécond , le 19 août de la même année* 

«ne. Ord* * ^ . . . ' . 

▼oi. I 9 portant interdîdion de certaines momioies de Man* 
toue qui etpient reçues pour petits blancs , quoiqu elles 
né yaluSkvt qu un niquet. Qn décria en mâmç temps 
une monnoie fur laquelle ëtoient marquées d^un côté 
la lettre L , & de Tautre une croix , doût cbaçui^e des 

Auxpmi' extrémités préfentoît une fleur de lys (XVIII), Cet 

tùg. des Atiêt fut confirmé , ainfi que le précédent , par un 
vol. 1 .autre du 30 juillet i579* 
* ^^ Les nouvelles monnoies qu^on fabriquoit de Jour k 
autre dans les différens. pays ^ ne donnèrent que plus 
d'aâivtté au z&lé du Parlenient , pour que les Habitans 
du Comté de Boulogne n'çn fouffriâènt aucun dom-? 
mage*. Un Arrêt du xo fepiembre 158X9 décria les 

lbtd.îoi fols de Milan à F^mpe ^ qui pôrtoient une croix 
*'^' d*un poté , & de Tautre les armes dq Duché de MHan. 

ibtd.îo\. iSçcond Arrêt , le 18 août de F^née fuivante , pour 
défendre le cours dune monnoie en foripe de fols & 
de liards de FraïKe , portant deux clefs en fautoir» 

lhid.£oh Troifieme Arrêt concernant les (^rolus frangés & les 
pieoes de % gros : les preimîers ne dévoient plus valoir 
que 5 niquets 9 & bs doubles gros 3 fols tournois. Ce 
ré^emait fut doiiné de ïdvh du Gouverneur de la 
Province & du Général des Monnaies^ le 17 juin 
iSSf 
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Unéînftrùâîoil datée à BruxeJTes^ da 15 janvier Arch.4h 
frécédent 9 régk fur le pied & poids de 77 écus de Compw. 
.3 francs chacun , le marc d'or fin des monnoies dont 
Ja G)ur ordonnoit la âbricatbn. Uécu d'or de 3 
francs pièce ou de 3 6 gros , monnoie de Bourgogne j 
de xz karats un demi-grain dor fin eu ^i , ëtoic 
tme des e(peces qu'on devoir battre dans peu. Les 
autres monnoies furent le tefton de 6 gros ou de i o 
fols tournois , le demi-tefton ou pièce de 3 gros , 
raknt 5 fols tournois ; le quart de teftcm ou pieœ de 
6 Uancs^le dixain ou pièce de x blancs , de la valeur 
de 10 deniers tournois ; le demî-dixain ou blanc 9 de 

5 deniers tournois; Fengrogne ouniquet de bronze ^ 
dont 3 équivabient h i blanc ou à 5 deniers toumois'y 
^ les demi-niquets ou demi-engrognes. 

Le 7 nud 1^88 , parat un Règlement très-ample ^^g- '^* 
que j ai miere dans les preuves de cet ouvrage. On y vol. i • 
verra le pdbc & la valeur intrinfeqne des ëcus de Bour^/oiV. 
gogne , de Flandre & de France , des doubles ducats 

6 {impies ducats tf Efpagne , des nûilerets & demi% 
millerets de Pormgâl , des réaux & demi-réaux d'or 
de Flandre , du âorm de Rmrgogne ^ dn noble k la 
tofe , du noble Hcnricus , des ducats & doubles ducats 
de Hongrie & d'Itsdie 9 des angelots & des piflolets 
fimples 9 doublés & quadruples d'Ëfpagne , d'Italie , 
de Savoie, de Befançon, de Trecol &: de Genève^ 
des doubles & (impks Henris de France ^ des teAons 
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& demi-teflons de Bourgogne , des rëaux fimples ^ 
doubles .& quadruples dWpagne , des ducatilles de 
Milan ^ des teftons de France , de Savoie , de Navarre , 
de Trecoi , de Lorraine , de Lucerne, de Laufanne y 
de Berne & de Zurich , des francs ^ demi-francs 6c 
quarts de francs , des quarts & huitième d'écus de 
France , des pièces de 6 blancs de Bourgogne , des 
carolus de Bourgogne & de Befançon , & des blancs 
^«'pre^-de Bourgogne (XIX), 

w^'o^d ^i^*^^^^ ^P^^ ^^ réduifit k 3 fols b pièce de z 
Toi. 1 , oros , celle de 6 blancs k 2 fols i denier , & le carolus 
appelle fol de Savoie à 8 deniers. Il y eut même 
défenfe ,Je 19 août 1 588 , d'employer au-delà de deux 
mois ces différentes efpeces de monnoies qui venoient 
de Savoie 9 d'Italie 9 de BreGce, de Genève & de 
Montbéliard. On fit plus en 1589. En décriant des 
motmoies de Lorraine & des efpeottes reçues jufqu'a- 
ibtd. fol. lors au Bailliage d'Amont pour i o deniers , quoiqu'elles 
vahiflent moins , on défendit le cours de toutes mon- 
noies étrangères qui n'auroient pas fubi i'eflài (a ) ; & 

J«i.fol. ^^ "^ 3 f^^^^^^ ^^ l'aimée fuivante il né fut plus per- 
•^^.y^ mis d'admettre les motmoies die cuivre quelconques 



• (a ) La - défenfe de recevoir les nouvelles monnoies étrangères 
avant TelTai^ fut renouvellée en 1594» le 17 juin» puis' le 10 
du même mois de Tannée fuivante , à l'occafion de faux carolus 
parfaitement refibmblans aux carolus frappés à Befimçon. BÀgU 
4U 4W9 Ord^ voK a p fol* 4^ & 8Ç ycrf^ 

des 
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3es autres Provinces ou Etats , par la raifon que le. . 
Comté de Bourgogne en avok furabondamment^ Ce ^^ 
fut alors qu on réduifit à 4 blancs une monnoie de 
France qu'on doiinoit auparavant pour fix, & qui 
portoît d'un côté une couronne, & fur Pautre desileurs 
de lys. On décria , peu de temps après, le ig déc^nïbre ^^^^'.von 
1592, deux eipeces d argent qui n etoient pas de poids. 
Toutes les deux avoient lecuflbn de Savoie j mais fune 
ëtoit diilinguée par une croix de St. Lazare , & Fautre 
portoit une croix arrondie par les bords. 

Les Archiducs Albert & Ifabelle nous ont laiilS y 
comme leurs prédécefïèurs , des monumens de leur 
jbllicitude fur le poids & la valeur des monnoies. Ils 
donnèrent , le 12 juillet 1601 , un Editqui fixoit k 34 jbid.îoV 
gros , monnoie du Comté , les ducatons pefant une ^^'* 
once & 24 grains , déclarant que ù les ducatons étoieXit 
d'un poids inférieur , on diminueroit un denier tour-* 
iK)is par grain. Les écus d'or au ÊDleil ne dévoient avoir 
cours 9 fuivant le même £dit , que pour 3 francs 4 
gros au fJus , & les doublons d'E(pagne à féquivalent» 
On vit parokre au mois dWril 161 5 , l'évalug^tion de îtid^vai^ 
quelques nouvelles monnoies étrangères , dont le cours ^'^ *^* ^* 
fut autorifé fur le pied de cette même évaluation. Ces 
monnoies étoiem différentes efpeces de Mantoue , d'au-^ 
très de Modène , d^Auguflm Spinola , du JPrinee 
Méfiera , de Sedan ^ de Liège & de Savoie» J'en ai 
phr-^ reftimatiou aux preuve (N«* XX)* ^f/'^^*"» 
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Rfg. des t>eux ans après FE^t de 1 6i 5 , il fallut précaution- 

V01.3./0/! fier le peuple contre certaines efpeces de bas aloi , 
'^^ *'°* reffemblantes aux quarts (f técos , & auxquelles on donnoît 
la même valeur. Les Archidics réduifirent le prix de 
cesmonnoîes à 18 blancs^, le 16 janvier 1617 {a) \ 
Tbid^voi. puis ih donnèrent , le 7 mai i6zo , une Déclaration 
*' ' *' portant que^rânt f efpace de fix mois, depub la date 
dé leur Edit , on ne pourroit admettre dans le Comté 
de Bourgogne les chequins de Turqrae , de Hongrie , 
d'Allemagne, de Pologne > (Fltalie & autres , du picis 
de z démets 17 grains trébuchant, à plus faautprixque 
de 4 francs 8 gros ; que les écus de France , du poids 
de z deniers 1 4 grains , vaudroienc au ^ias 4 francs & 
<lemi \ les écus piflokts dIEfpagne , du même poids , 
4 francs 4 gros ; les doublons & les quadruples à fave- 
nanr, & 4 francs 3 gros les piftolets de M^^m & antres 
d'Italie & des Provinces voifines , pefant de même i 
deniers 14 grains^ les doubles & quadruj^s à pro- 
portion. 

Ihld^ fol Nouveau règlement , du 9 novembre fbivant , qui 

"^* furhauflè les titonnoies & fixe la videur des doubles & 

Amples ducats, des doubles , (impies & demi*fouverains 

d*or , des ph3ippes-tl^es , nobles k larofe, douUes 

/ <a) Elles flfvoient d*ûn câténne Cîof!i: ftimblabhe à celle des 
-quarts d'écus » avec cette 'mîkdftiQÊL à r^ntoor : In. ot^nem terrant 
. .Jbnus eorum ; & de l'aiitce un écu mi-part! de Bourbe» $c de 
Ztorisaine 1 a^ec ce« mots ; f « Bourl^ Luit Marg* Zotar^ 
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fcenris j «fcmî -angcflots ^Angleterre , flemî- rèiux ^ 
fiorins carolus , millerets & dèmi-millerets de Portugal , 
écus de Portugal à la courte croix , écus de Portugal à 
la longue croix , cbeqùins ou ducats de Hongrie , de 
Bohême^ de Pologne , & autres d'Allemagne , chequins 
de Venife , d'Italie , de Rome ^ de G énes , de Florence ^ 
de Piémont 9 &c*, écus piftokts d'Efpagne , fimpies 6c 
quadruples^ anciens écùs dW de Flandre ^ écus^fol & 
écus-vieux de France^ doubles & demi*henris, écus 
ptftolets de Bourgogne {a) y de Befançon , d'Italie , 
de Lorraine, de Savoie , de Genève & autres ^ florins 
d'Allemagne ^ducatons de Milan & d'Italie , philippefr- 
talles 9 riftaUes , réaux JEfpagne , francs de France , 
quarts d*écus ^ &c. (XXI). Les Archiducs interdi- Auxprem 
foîent toute autre monnoie d'argent non-relatée dans 
leur Edit, fauf lés efpeces battues aux coins des armes 
de France , dTËfpagne 6c des leiurs. Ils défendirent , 
en juillet i6ii , toutes pièces de 4 gros & teftoiis du R^g* dtt 
Prince Thomas , du Comte d*ArIacfa & du Marcpiis de vou^jou 
Terlat ; & ik firent , quatre mois après , \s\ nouveau ^}bu. foi. 
règlement qui furbauflbit encore les ducats & chequins , ^^* ^' ** 
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. (a) L'éca piflolet du C>)mté de Bourgogne a dtuti côU le* 
armes d'Autriche avec ces xnots » Tks. Jhi grat, arc, Auftr* 
J)ux & Com^ Bu* , 8c au leyers une croix &urdelyfée à 
rextrémité des croifoûs 9 Bc càargée en cœur àts acmes da 
Comté de Bourgogne. Autour eft écrit 9 Motus» aurta m 
Comuuu Burgu, Cet écu d'or eft ovale & un peu plus lai^i 
qu'une pièce de 14 fols» . 
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Içs écus pîftdiets d'Efpagne , doublons ^ écus d^dr au 
foleîl , écus piftolets d'Italie , de Bourgogne , de fie- 
lançon , de Savoie , de Genève, &c. ; les ducatons 
de. Milan ( a ) , de Florence , de Venife , de Mantoue , 
de Savoie ^ & autres dltalie ; les pbilippes-talles , rif- 

talles de TEmpire , patagons , francs d'argent , quarts 
Auxprcu-- j'^ç^s j^Qjjs dg Roî Q^ j^ft^^g ^ç Lorrabe ( XXII )• 

Le (tirhauflèment des monuoies eut u^e progreflion 
bien fenfible. Fécu piftolet d'Efpagne ,de % deniers 
1 5 grains , valoit , par exemple , en 1 588 , 2 francs 
19 fols ; il pefoit un grain de moins le 7 mai 1610 y 
& il étoit employé pour 4 francs 4 gros. En novembre 
de la même année celui de z deniers 16 grains valoit 

^ 4 francs 6 gros , & Tannée fuivante 6 francs. Il efl; 

vrai que Fécu piftolet de z deniers 1 6 grains n*étoit 
plus y en i6%% 9 qu'à 4 francs ; mais il en valoit 5 en 
1636 9 fix francs. & demi en 1639 , Se un franc 4^ 

t * plus en 1643. 

On penfoit, au commencement de i6iz 9 à &ire 
battre de nouvelles monnoies à Befançon & ï Dole* 

nig.des Suivant l'inftruâion donnée aux Maîtres particulier^ 4 

anc, Ord, ^ ^ 

V01.4./0/. le 10 mars i6z2 « on devoit frapper des écus d'or de 

• ( a ) Le creufon ou croifon eft aulÇ une monnoie de Milan , 
que M. de Salzade eftrmoit 4 I. 19 f. 4 d. de France à xj I. 
le marc. Sa valeur feroit près du double aujourd'hui. Il étoîc 
encore monnoie reçue au Comté de Bourgogne en 1 64S , lorfque 
Dom Jean de Vatteville y fît lever une compagnie d'Infanterie 
à raifoA de x& croifons par homme^ 
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h valeur de 4 francs , des daldres de 32 gros , des 

demi-daidres , des teftons ou quarts de daldres , des 

detni-teftons , des quarts de teftons ou doubles gros ^ 

de {impies gros ou huitièmes de teftons , des carolus 

eu iiemi-gros , & des doubles* & (impies deniers, de- ' 

cuivre rouge. Quatre jours après on réduifit à 16 

deniers les nouvelles bâches de Suiilè qu'on recevoir 

auparavant pour z fols ; mais les anciennes bâches de 

Berne ne furent pobt comprifes' dans la réduâion : & 

par Arrêt du Parlement , rendu le 3 1 mars de la même 

année , les lucemes ou pièces ayant heu cy-devarU 

cours pour hui3 deniers , forent déclarées pouvoir 

eftre employés au commerce journalier pour V achat Befi^Tofû 

de pain , vin , victuailles & autres denrées j au prix 

de quatre niquets pièce ^ i^'^ft à dire pour quatre, 

hlans les trois. Le cours de ces monnoies ( a ) fut 

(a) Les Changeurs dévoient payer zi francs 7 gros i blanc 
le marcpefant de riftalles de l'Empereur , de rArchfduc Léopold^ 
des Cantons de Suifle & d'autres à feniblable titre ; les nou- - 
veaux teftons d'Allemagne & de Suîife > fabriqués en 1 6x.i fie 
i6zx & autres , 17 francs $ gros iz deniers le marc ; le marc 
des demi-teftons d'Allemagne & de Suiffe , 14 francs ^ gros 
X blanc \ les batz ou pièces de trois lucernés au coin de Berne > 
forgés en i^zo & auparavant» & autres, vieux batz de mêmç 
titre , 7 fîrancs 10 gros 1 deniers le marc -y les batz fabriqués 
en i^zi & poftérieurement , 6 francs 9 gror i blanc ; lesbatse 
des autres Cantons Suifiès & les batz des Princes d'AlLemagne i 
marqués d'une croix épattée , 7 francs x gros 1 1 deniers ; les 
pièces de deux fols de Genève , 9 fîrancs z gros 3 deniers , & les 
lucçrnes de tUverfis fabricaihm ^ l'une parmi Vautre , é fraacs'^ grosi. 

F 3 
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autorîfé durant fefpace de douze jours feideihent, k 

conuïiencer depuis la publication de l'Edit du 31 

janvier , pafle lequel teïnps on étoit obligé de lei 

porter au bilton. 

Ibtd. fol. Les écus d'or dévoient contenir xi karats & 6 
grains d'or fin en aloî alliés avec 15 grains d'argent 
fin & 1 5 grains de cuivre rouge ^ les daldres à la croix 
de Bourgogne ,10 deniers 1 1 grains & demi d'argent 
fin eh aloi ^ les demi-daldres , à proportion ; le tefton 
tiouveau , 8 deniers 10 grains ; le demi-teflon , 6 
âeniers 13 grains & demi;le quart du tefton ou doublé 
gros, 5 deniers 18 grains ; le (impie gros , 3 deniers 
iS grains. Le Prince avoit déjà arrêté , par Edit du 
30 janvier précédent , qu'on frapperoit ces monnoies 
k Dôle, & qu'on ne pourroit obliger perfotme à re- 
cevoir en paiement les doubles deniers ou lés fimplès 
deniers , pour plus de 5 francs à chaque fois; 

II fortit y cette annee-là , des monnoies de Be-. 

tbU. fol. faoçoii & de Dole , une il grande quantité de carolus 
de de (impies gros ou pièces de 4 blancs , qu'il fiic 
ordotiné , le xi juin 1623 9 de brifer le coin de ces 
monnoies , & de ne plus frapper que des pièces de 
31 , de 16 , de 8 9 de 4 & de 2 gros , & une cer-. 
(aine quantité de petits blancs , contenatit 2 deniers 
8 grains d'argent fin en aloi , & de 280 pièces au 
marc , poids de Troyes , qui donneroieut ) fulvapt W 
pâme Edit,. 5 francs 10 gros. 
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. les monnoies de Befançoii , & fur*tQut les^ârolus, ibid.M. 

frappés eu i6i^ , étoîent au-deflbus de Tançien & 
du nouveau titre* UaffoiUH&aient de ces monnoie^ 
exctu les plaintes de la Cour , qui en témoigna foii 
méconteoteoient aux Gouverneurs de la Ville, par 
une lettre du 19 avril i6zx. Cette lettre fut une fuite; 
de Feflai qu'avoit prefcrit le Roi d'Ëfpogne dans fon 
Edit du 3 1 janvier précédent.. Je renvoie à ce monu- 
ment pour Tévaluation de la grande quantité de moi> 
noies dont le cours étpi^ permis alors (XXIII) •On ^"^p^^^ 
y verra tout enfèmblç y avec le poids & la valeur de; 
chacune des efpece$ , les nouveaux, écus aux armes du 
Roi d'Efpagne & de TArchiduc Albert y les doubIe$ 
ducats d'Ëfpagne & des Pays-bas ^ les écus piftolet$ 
d^Efpagne , (Impies , doubles & quadruples ;^le$ doubles^ 
(impies , doubles ners ^ dfflu-fouverains i les doubles 
& fimples albertios , les réaux & denii-réai^x £ot^ h$ 
Aorins-carolus d^or , les anciens écus des Pays^bas, Ie$ 
écu^^ol & demi-écu&4bl de France , les écu&-vieux 
^ France , les doubles ^ finales henris ^ les éçus 
|)iftalets de Bourgogne , de fielançon , d'Italie , de 
liorri^ , de Savoie 9i autres ^ les doubles piftolets 
4'Italie ,les «oUes Sl demî«*nobles à la rofe , le^ nobles 
;f6c demi-nobles henris , les vieux angeloe^ & demi* 
angelots d^Angleterre^ les jacobus & demi^jacolw 
4' Angleterre , les rydres & demi-rydres des Provin* 
ces unies^y 4es millerets ^ demi-millerets , deux cinquie^ 
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mes y doubles & quaHruples millerets de Portugal ; Ie$ 

^cus de Portugal à la comte & k la longue croix , les^ 

thequins ou ducats de Hongrie , àe Bohême , de 

Pologne , de Venife & autres fabriqués en Allemagne ; 

les doubles ducats de TEmpire & d'Italie , tes ducats 

de Rome , de Gènes ^ de Florence , de Piémont , & 

autres ^Italie ; les florins d'or d'Allemagne , les duca-- 

tons & demi^lucatons d'argent , les daldres à la croix 

de Bourgogne , demi-daldres , quarts de daldres ou 

teftons , huitièmes de daldres ou demî-teftons , quarts 

^e tefèons ou doubles gros ; les gros , les caroks de 

Bourgogne, les ducatons de Milan , & autres d'Italie ; 

lespfailtppes-calles , demis , cinquièmes & dixièmes de 

phîlîppes^taDes ; les réaies d'Efpagne de huit & de 

quatre , doubles , fîmples & demi^réales d^EKpagne ; 

les réaies des Pays^bas, les patars , doubles patars & 

pièces de 4 patars des Pays-bas ^ les francs , demis & 

quarts de francs de France ; les quarts & demi-quarts 

d*écus de France, les teflons & demi-teftons de 

France , les vieux teftons de Lorraine , les deniers Se 

doubles de cuivre fabriqués k Dole , les blancs fie lei 

doubles fit fîmples deniers. -Le Souverain dédaroic 

billon les autres efpeces (For 6c d'argent non-fpéci- 

ûéçs dans l'Edtt , 6c généralement toutes les petites 

monnoies étrangères , tant d'argent que de cuivre i 

les teftons fie demi-teftom de Suii& , les nftalles d^ÂlIe-^ 
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vasLgne (a) , toutes les monnoits de moindre p6td$ 

que de celui fixé par le même Edic , & celles d'ot 

ou d'argent qui feroient lavées y rognées ^ foudées, oa 

dont le poids fe trouveroit autrement diminué qiff 

augmenté. 

. On ne fuivit pas long-temps Févaluation des efpeces 

fixée par l'Edit du 31 janvier i6xi , ou du moins on 

s'en tint quelquefois au taux quWoit la monnbie eo 

i6io & i6zi , fi on en juge par un paiement de 

1000 francs qui fe fit à Vefoul dans le cours de 

16x4, & pour lequel Qn donna 66 chequins^ 4 ducats^ 

16 écus-fol , un double phflippp. d'or , 115 patagons, 

2.4 quarts d-écûs, 60 pièces de 4 gros, deux ducatons^ 

un fouverain , 3 philippes-talles * . • . pièces de i gros^ 

4 blancs & . . , • carolus. Les chequîd^ ^ par exemple , 






( a ) Les riftalles d'Allemagne filrent de nouveau prohibées » 
le xç novembre .1^3$ > aulfi bien quç.les rîftallesdiB Suiflè Se 
autres , de quelque coin » titre & qualité qu'elles fuflènt. Le 
Monarque défendît en même temps les efpeces £rappées au 
coin du Duc de Savoie , portant d'un c6té l'effigie de ce DuC| 
& de Tautre un bras armé d'une épée nùe » avec cette inferip- 
.tion , Otr^nia d^it qui jufia negat , & d'autres pièces ayant fur 
une face Teffigie d'Odoard Farnefe , aveC ces. mots , OdotP'duM 
Farnejius Vîacentia & Parma Dux V , Se au revers un homme 
armé » ^ya^t le , guidon en main. Sur cette face on lit , 
S. Antoninus M, Prob» Plac, Le même Edit interdifoit enfin 
toutes les riftalles & tous les ducatons nouvellement forgés fous 
d'autres titres » poids & aloî que ceux permis par les régie- - 
mens précédons, Ré^* d($ ênct Or4* \qU %» foU 2f7« 



( 9^ ) 
iraloient en i6xo , 5 fiiancs , & ik n'étoîeht plus ^ 

det» ans après ^ qu'à 4 francs 5 gros , quoiqu'en Tune 
& en Fautre wnée ils faflënt du même titre» Le ducat 
dç i6io égalok 5 ùmct 3 blancs ^^ceIlû de i6zzi 
4 francs 6 gros , quoique le premier ne fût que d'ua 
demi-grain plus fort que le fécond ^ & mnfi des autres 
élpeces. Le compte de 1000 francs fe trouve à-peiH 
près dans le nombre 4^s monnoies fpëdfiées , en attrî. 
buant à ces efpeces la valeur qu'^es eurent en x 6xo 
& 1611:, mais fi on les ëvaluoit fur le fied del'Edit 
de i6x%^ elles ne donderoient pas les quatre cin^ 
quieûtes de b fomâie* . 
Rég.dts Le %6 jim ^634, Û f)anit ufi E£t renouveUsoit 
voM./o/l défeofe de donner cours aux efpeces d'or & dVgem 
^^' ^ * nonrcomprifjss dans FËdît de i^ix ^ &«ii particulier 
à cectasnes pièces de bas alot ^ femUables à celles de 
4 gros y portant d'un côté les armes de Lorraine & 
Finfcription Moneia nova Lixenjtm ^ & fur Tautre 
face un lion rampant couroniië , tenant une épëe & 
un petit écufibn.de Lorraine avec. cette lég^dsySif 
nomen Domini henedtSttm^ 

A peine eut-on publie le règlement du 3 1 janvîet 
te 1 avril i6%z j qu'on fixa la Tsdeur des doubbns d'Efpagne 
fc^f/iuai ^ 12^ francs. On décria , Tannée fuîvânte, ceœc des 
Rég. des M^ms dor qui avoient ete reçus auparavant pour } 
yoz%!foÎ! frîiï^s & I gros i & le 30 mars % 6x4 , Técu piftolet, 
^ibid. fol ^^^^ ^^ P^^ ^^ ^^"^^ ^^^*^ ^^^^ depuis 1 6ii j fiit 

Ml. 
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éftimé , comme alors 9^4 francs , & les ducaton^ 

d'Italie à trois. 

Aucune de nos Ordonnancés ne fait*mention de la 

Bibnnôie de MoAach & de Lure , ddnt Schoepflîn a t^^'^^^ 

donné une copie. Cette monnoîe en argent , frappée ^*v- ^s^* 

en 1 62.4 , porte d*iin c6té un Evéque afiîs , & la 

légende S. Leodegamis ^ & de Fautre les armes accol- 

lées des deux Abbayes de Morbach & de Lure , avec 

ces mots à Peritour ^ Moneta nova Mur. & Ludn 

J'ai vu une de ces pièces à Luxeul dans lemédailler 

de M. Prinet , qui en conferve une autre auffi eii 

argent , & fans date , frappée au coin des mémei 

Abbayes ^ m^ celle-ci doitâtre à peu près du même 

âge que la précédente \ prafqu'dle repréfente , avec 

les armes accoHées de Lure & de Morbach , Fefiigie 

de Léçuokl , Duc d'Autriche , Evéqùe de Strafbourg 

& de Paflàu , Adininiftrateur de ces deux Abbayes^ 

né en 1586 , marié 40 ans après, & mort en t6'^%. 

^ La monnoie de Morbach & de Lure , frappée fous 

P Archiduc Léopold , a pour légende dfun cbtéjLeopold.' 

D. g. Arclu Auf. Arg^ t. Paffl e. , & de l'autre ^ 

Adminiftra* Mur. & Lui. moru 

' Béfançon encounit la difgrace de PArchîduchef& 

Ifabelle , pour la trop grande quantité de monnaies 

qu'on frappoit en cette ViHe , & qui n'étoîent pas d'un 

^ftç aloi. D'abord cette Princefle en défendit le cours 

dans la Province , mais peu après elle en furfit pour 



tpatte mois le àécn , à condidon que les Citoyens 
n'en âbriqueroient plus fans une déclaration préUmi* 
naire qu*ils en feroient au Padement. Elle ordonnoic 
à cette Cour de s'informer s'il ëtoit vrai que les 
Citoyens euflènt Eût battre quelques monnoies d'ar- 
gent dès le mois de février i6%^ j temps auquel on 
jlfife""' l«ir en avoit interdit la fabrication , & de faire Teflàî 

portons f 7, ■ . 7 . . - 

aî^^' tlk ^" P^î^ & ^6 faloi de toutes les petites monnoies 
^fuiv^ frappées à Befançon depuis 1 622. Cet ordre fut donné 
fur les plabtes du Maître-particulier de la Monnoie 
de Dole, qui fit entendre à Bruxelles, qu'on ne peflbk 
de forger à Befançon , tant au marteau qu'au mou^. 
finet , des carolus portant les dates de 1616^ ^^^7 y 
1618, 1619 , i6x2 & 1623 , quoiqu'âs fuflènt de 
1 63 2 , & des années intermédiaires. L'eflài ne fut 
pas k l'avantage de Befançon ^ il fe trouva quelques 
pièces plus fortes que le remède permis, fie le très- 
grand nombre fut jugé trop foible. Les Commiflàires 
avoient &it pefer des patagons , des teflons de S gros, 
des demi-teftons , des pièces de 2 gros , des pièces 
de 4 blancs fie des carolus. C'étoit le iq août 1632.: 
La monnoie de Dole fubit , neuf jours après, le même, 
eflài. Les patagons furent trouvés forts en poids , de 
3 grains fie demi , les teftons foibles d'un g^ain par 
marc. Les pièces de 4 gros le furent un peu davan*. 
tage , ainfi que les pièces de 2 gros , les (impies gros 
fie les carolus^ 
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; " La pelle & la guerre , ces deux fléaux réunis , en 
1636 , pour défoler la Province, occafionnerent, cette 
* viêtne année un règlement émané du Parlement de ^^s*^^ 
Dole, pour obliger à recevoir les efpeces d'or ficvoi.^./o^ 
d'argent au prix de leur cours ordinaire , fie pourpré- 
eaudonner contre lavidké de ceux qui leur donnoient 
une valeur exceflîve(XXIV). Ce règlement, qui date Auxprên-^ 
du 25 juin , fut fuivi d'un autre donné le 13 du même 
mois 1637 , mais qui n'eft , a proprement parler, que 
la confirmation du précédent. 
: Le Parlement défendit , le 20 mai 1638 , le cours 
de certaines efpeces d'argdnt , dont le diamètre étoît ^^«r. «fc» 
fèmblable à celui des pièces de 4 gros. Ces efpeces voi^./''^ 
^ohibées étoient au coin d'Allemagne , 6c pbrtoient 
faigle à deux têtes* La même Cour déclara , le ii juin ^^^^^^ ^oi* 
jfiiivant , que le tefton de Dole équivaudroit k un quart 
de patagon , fie que les écus fie doublons ^briqués en 
cette Ville (èroient de la valeur des écus d'Italie. 
' Une Ordonnance du Gouverneur de la Province , 
publiée le 30 août 1639 , nous rappelle encore mieux ^^id. foU 
que les Arrêts de 1636 fie de 1637 , le défaftre du 
Comoé de Bourgogne. Le malheur des temps fit aug- 
menter les monnoies de près d'un quart, comme 
on peut le voir en comparant le dernier règlement 
avec ceux qui l'ont immédiatement précédé. Les pif- 
tôles d'Efpagne évaluées en 1636^10 francs , valoieht 
^3 francs en 1639 , fie il en fut de même à peu près Aux^nw- 
desautres efpeces (XXV), 
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nég. des . Le Parlement annuUa cependant 9 te Î7 ôâobrê de 

voM./o/! cette même année, une partie de FOrdonnance du 

' '^* ^ * mpis d'août précédent. II déclara que les petits blancs 

vaudroient , fur^ant leur ancienne eftimatîon , ç den* 

tournois ; les carolus , 10 deniers.^ les gros, xo deniers ^ 

ûûttP^ fc les doubles gros 40. Il défendit, Tannée fuivante, Fex- 

Ibid. jfoi. portation des menues efpeces battues ou rum, en fingoes, 

barres ou autrement, & interdit leur échat^e contre 

d'autres petites monnoies étrangères {Jus foibles ou def 

plus bas aloi , qui feroient frappées k d'autres coin» 

qu'à ceîui du Roi d'Efpagne. Troifieme Anét, le 1 1 

AV. fol. mars 1641 , qui fixe à 16 gros la valeur des quart» 

d'écus de poids , & les teftons à 1 5 gros un blanc ^ 

mais (pii décrie les quarts & demi-quarts d'écus , les 

teftons & ^mi<eftons , & autres femblablés efpeces 

qui ne feroient pas du poids ordonné par les Edîts 

antérieurs. Le quart d'écu devoît contenir 7 deniers 

iz grains ou x trefeanx & demi , & les teftons y 

deniers 8 grains, au remède de 4 grains pour chaque 

pièce ^tiere, & de 2 grains pour les deniers. Qua- 

ibU. fol. trieme Arrêt , le 16 feptembre xfe la même année ^ 

m A A yO 

portant que les patagons aux coins de Flandre & de 
Bourgogne vau^ieiit 4 francs, & les demi & quarts 

tif^nu^s ^ P'**T^™^^« Cinquième Arrêt faifant défenfe d'em- 
t643. Ib. ployer les piftoles d'Efpagne .à plus haut prix que de 
y*"* 1 5 francs , & les autres ^peces d'or k l'équivalent de 

j^i<i,lbi. çç^ eftiraatioB, Sixième Arrêta du 22 jum 1643 ^ 




ipd donne coiirs aint pièces d'abord appeBées de 4 
gros j pour huitièmes de patagons ^ & pour k même 
valeur ^pcoportion gardée , que les patagons emj^yés 
.pour 4 francs^ moncoie de fiourgogne. Septième ^sfip^ 
Arrêt du Parleoienc 9 qui , pour s* accommoder au foi* *^^« 
Hmps & à la nécejfité puiflicque y fut oUigé de fut- 
hauflèr ^ ou plisôc <le continuer ie iùrhanflèment notH 
vellement fait des monnoies , d'environ deux cinquie^ 
«les du prix courant en lixx (XXVI).Hukieme ^'^'p^'^ 
' Arrêt, par lequel ù>tit pîolâ>ées de petites moânoies '^^^sflv. 
^zxgetit frappées en Allemagnei , en Suifle & en R^ég* des 
d autres pays étrangers* Ces efpôces étaient des batz , voi. 5*foi« 
des cruchs , &c. qui commencement à prendre cours 
au double de leur jufte Valeur , & qui fe trouvoieik 
très-inférieures en poids & en aloi osbol monnoies èà 
Roi d'Efpagne^ Les douUes & les denier^ dé France 
fiirei»: profcrits par le même Axrét ^ qui en éutr^ 
déckura bilton toutes les petites monnoies éti^ingeres 
tion^ompri(ès dans le règlement général de 1622 
(XXVII). On fuivic peu de temps cet Aitêt pour Auxprew^ 
les. deniers de France^ U eft même prouvé quVant Le'ttr.deg 
1^5 z ils avoient la même valeur que les doubles, gw^^a 
Neuvième Arrêt qui ne donne plus que fix femainés xb/d * /o1« 
de cours aux batz , demi-batz , cruzers , hcemes & ^^f^^**^^ 
autres menues . cfpeces de Suifle, d'Allemagne, deî^^^^^* 
Genève & d'autres pays ^ comme étant, ces monnoies, 
altérées dans leur ancien titre ^ & même falfifiées &: 
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contre&ites* Dâenfe encore de préfenter & dé réce^ 

voir pour plus de 30 fok les quarts d'écus de France 

du poids de 7 deniers 10 grains trébuchant , les louis 

d argent ou écus blancs , contenant x i deniers 8 grains, 

; pour plus de 4 francs 10 fols , & les demi , quart & 

. douzième k proportion (a). Dixième Ârrét qui régie 

t6s^. ib. a 3 blancs anciens ou 15 deniers les carolus frappa . 

9^^ ' aux coins de l'Empereur & de la Ville de Befançon 
& les {impies gros k 6 blancs afiiciens ou 30 deniers* 
On avoit déjà furhaufle les gros k z fols , & les carolus 

^ 7/^^ k la moitié. Arrêt enfin qui interdit le cours ultérieui 

^66s, Ib. . ^ , 

fok SS4* de toutes les petites monnoies étrangères , & en par- 
ticulier des fols , liards & deniers de France , des 
batz, demi^atz, cruzers, demi^zen, lucemes , 
doubles lucemes aux coins & armes des cantons de 
Suif& j de Neufchatel , de Montbéliard^ de Porentrui y 
& les quarts & demi-quarts d'éçus de Fribourg , les 
fchelins de Bafle , les gros & demi-gros nouveaux 
& anciens , les pièces de 1 6 gros & de 8 gros de 
Lorraine , les fols de Genève , &c. 



Rég. des ( ') ^^* Cdmmîs-Gouverneurs défendirent , le ii avril 16^3 » 
anc. Ord. d'apporter en cette Province les fols » liards de autres pctitei 
l^i'^lo"^* ^ounolçs étrangères. 



*^Ï5^ 
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§. X. 

Rapportées anciennes tnomoies avec Us denrées. 

X^Es capitulaires de Charleitiagne nous pi!efentent le 
rapport de la monnoie avec les graitis , aufli bien quà 
k proportidn des grains entr'eux pour le prix. I4 
mùid d'avoine ëtoit ^ uti denier y celUt d'orge 9 à 1 
deniers ; celui de felgle , .à 3 , & le aiuid dé fromeât 
à 4. La Valeur dé l'Oi-gé lenoic donc lé milieu entr^ 
ie feigle & favoine ; lé féigle valôit les trois quart$ 
du froment , & Favoiné e4 v^oit feulement le quarf. 
Cette propottioù a été ^peu-près la même daâs ]« 
iuite des fiecles , quand les cnefurés de ces différente^ 
efpécéis de grains ont eu le même poids ; mais eOé 
changea dans une année décheJCté^ fous Charlemagnà 
lui-même , qui défendit la vente du blé au-deflîis de 
6 deniers le muid , la vente du feigle au-deflus de ^ 
deniers , & celle d'orge & dWpuie au-deflùs de trois 
& de deux. 

Le denier dont il etl parlé dans ces deux cap^éulâires ^ 
n'étoit pas un blanc ou pièce de 5- deniers , comme 
Fa cru- M. Dopré de Sâiôt-Maut» H n'y eut , fous les 
Caflovliigiéns , d'autre denier que cette efpece de 
monn(Me qui faifoit la i^®. partie du fol , & ce n'eft 
que long-temps après qu'on voit l'orîgîhé des blancs. 

Le même ftatut de Charlemagne qui fixoit le prix Stat, éu 
du blé à 4 deniers le mnid^^rdotiaôitque 12 pains ^^'^^ 

G 
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de 2 livres chacun , feroient vendus un denîér. Ces 
livres Soient de iz onces ; & comme 20 de nos 
livres de blé produifent en pain , année commune , 
18 livres de 16 onces , il eft évident que le muid de 
froment rendoit fous Charlemagnc ,72 livres de pain 
de 16 onces chacune , ou 96 livres de 12 onces. Le 
muid de Charlemagne pefoit donc en froment plus 
àe 80 livres du poids aâuel, à caufe des^frâis de 
mouture & de cuiflbn que le Boulanger devôit [pré- 
lever. En fuppofant que 8 livres de bté , en fus des 
Se \ aiHroient payé avec le fou provenant du muid 
entier ^ les frais du Meunier & du Boulanger , nous 
ferons autorifés à donner au muid de Charlemagne 
le poids de 88 livres, & celui de 22 livres (a) à 
la quarte , qui Ëiit la quatrième partie du muid. Çeù 



(a) Un Arrêt du Confeil , rendu le 14 juin 1763 , fixe pour 
fcs VHlages de la Rochellfe, de <:intrey & de Molay, à 30 
livres pefant , la quarte ou mefure de Charlemagne yqj^t chaque 
xnénage doit annuellement aux Seigneurs de oes T<rro$ ; laais 
il faut obferver qu'on a décidé fur la poiTeffîon , & que les 
Juges n'ont pas entendu prononcer fur la contenance de la 
inéfure de Charlemagne, qui. fe paie dift;5remment , fuivanc 
les coutumes des différentes Seigneuries. On la perçoit dans 
quelques Villages au feur de 40 livres , tandis qu'elle n'eft 
éftimée ailleurs que de 30 livres , de ix livres , Ô-c. Au refte , 
îl eft probable que les Villages où les redevances à la mefure- 
de Charlemagne font fixées à 40 ou à 30 livrer pefant, dévoient 
originairement la moitié ou le tiers dtt moHiis , tandis que 
la NeuyeUe n'ea dcvoit quç U quart» 



J 
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h poids qu*eQe a > de temps immémorial , ^lii-Mfeo^ 

velle ^ ptès de ^cey •* fui:-5a5iiÊ , où les HahltatUt- • 
doivenc annaellement k MM. de BaufFremoiic df^ . 
rentes en hU -k la mefure de Càariemagïie.' "• *- 
^ le, deiiîer <le Charlemaghe pefoit envii^^ x^ 'de 
fio$ 'gsaios.^ ^ poids de marc \ & feroic égal ^ s'i^ àv^ii^^ 
cours , k 6 f. 6 d. de notre monnote. Les 4 deniers^ 
qui écôi^nt le prix du boiflèau de Charlemagne &- de- 
7Z livres de pain, de 1 5 onces , vaudroieqt donc ^ 
aujourd'hui 26. fols , & par conféqaent la Kvrede pain ^ ' 
feroic à 4 deniers un tiers de denier de notre moQnoie. 

D^près ces obfervattons:, rouiront prefque toutes*' Mim.d» 
de M. Dupuy , Seaétaire perpétuel de rAcadëqiîeîdes infcnp. t. 
Jnforiptic^^ & Belles-Lettres, on jugera facilement ^^^^^Çyf' 
xfxe depuis Papyrius jufqu'aw ifi*4.fiecle, le P^ an i^ZTJrr. 
Ué ne fut pas toujours égal f ni les efpeces propor- ^^^3 »p^g^ 
donnelles, comme Ta dit , un ♦ lie. nos Ecrivains. Ne^'P"£'^ 
fiippofons aujourd'hui la liVre de pain qu*à é fiards^ 
le rapport .d.e l'argent avec les denrées fera toujours 
bien gèrent de ce qu'il étoit f^us Charlemagne 9 , 
puifque pour nous procurer les chofes les plus nécef- 
faires à notre fubfiftance ^ nous payons en poids d'ar- 
gent quatre fois plus^ & même davantage , qu'on ne 
les payoit fur la fin du 8^, fiede {a). Cette difpro- 

(il) » Tandis que fous Charlemagne %o fetîersdc bléVéchâU'* 
» geoient contre 1% onces d'argent moimoyé y il en falloit plus 
» de 17 fous Lovis ^h pQ^ f»ir« le même échange ^ ftà 

G z 



M(m. de pq^i^t} in'a mn ({ntinrpi:8Cine<Da fçaic , dît M; Dtipt^ ^- 
irifcrip, r. qsm .)4. lôaflè tfargçm Veft-accniç, & que -l'argent y 
]fyz&yyl\ à iftefiire <|u'il devient commun , fe balance nécef— 
fairement avec: un. moindre volome de denrées. 
. fPëjkrilans le x3^£eclc^ & peut^écpe atips^avant, 
l^liy^réi'i]^; Ué fe vèndoitcfaez iiDs..peres<9 fii n^me^ 
en ITraJQoe^. un denier .tournois^ & on«pàyott' alors^* 
2<> dCi ces deniers ^ ce qu on âvoit du temps à» Qhsithr* 
i^g^.pour un .denier caflovingien. Spivant un dé- 
-<<rc». rfe nQ0ibjçéji|ûj)t fkît.fur les. derrières années du i^^. 
'Btf. ilecle.^. ua bîchot de blé.vaIoit 40 (ois. En comptant 
' à. un dénier par>£vre^ -le bicfaot compofé de 24 
quabtei, qui.n'étoient plçsque de xo livres chacune , 
dfumoit '4^0 . livres d» Ué^ qui répondaient k '480* 
denieiisy c^f^-à-rdite k .40 fols. Cétoit à^péu-pr^s la^ 
remer<£<>méme chofe à Chaucins^^p 1411 : Trois quartaix 
' ' milloUi'* . • au pns^ xo den. tourn. le quarteron- 
quc-efi S Jl 8'di tourrh lequartalque eft n francs 
U hichot ^ valent^ P tourru En i33X ,1e biçlior 
é(oit aiiffi eftimé 40 ibk dans lé te(bimenl de Rjchard 



» préfent il nous en faut plus de 50 ; d*où .il réfulte que fi 
» \tt mafl(î totale de l'argent eft précisément la même dans 
»4'Etat. depuis Ch^Umagoê^ i peine p^ut-elle aujourdliui 
» fournir .le quart de ce. qu'elle, lui four&iiIbit> fur la fia du 
*.8e. fi£61e, £s qu'ajnfi iH>ur.qttie. l'égaillé fubiîfte, U faut 
» que la matière d'ai^gioncrait. au moins i^uadrupld. » Jdùn^ <fe 
Vdç^i^ éfS Infm^^ t. »i, ^V*i77^ 



de Velotte , Qerc de Befancon. Bien pW.tM} tiivar 
uoit, «i]i 13669 le bichot db.f|:oment^ n^eTafe*^ 
Baume ,^u'à 30 f. eftev. , & cekiî dVoinè a [jç fols. 
La mefure de Baume ^n frqm^ut fe dpimott; ^oaci^ 
à cette époque, pour i £,.3 d, efl[ev;, , & kniqfurè 
de feîgle ppqr 7 deniers & deini* Il €Û vrai ^.la 
.fnefure de Baume étok d^un çp^rt moindre > poiff la . Dinmb^ 
.contenance ^ ^e| la pli(^)ait'de nos autres^ m^fwrs» I>e c/« , «i/T 
mélange de froment , de ffîgte & d'orge , fiit évalué rAcàd.dl 
à Port-fur-Saône , en 1340, à zo fols le bkhoï. Lç ^^a, ^^ 
bichot de froment pur , devoit donc y coûter 30 fois cumy[ '^ 
comme à Baunjtç ^ d'où fe cpndus pour ce tëntps*<Ià^ 
identité de mefures à Baume & à Poit-fur-Sai&ne, 

On eftîmoît le vîn , commç aujourd'hui , pris égardl . 
au territoire d'oii il étoittîré| & aui: aimées, bonnes 
ou mauvaifes . Le muid fe vendpît ^ d^s les Provinces 
limitrophes , 40 fok tou^ois . & fur k fiii du XIII^. -^^^- ^ 

^ . . IdCh* des 

fiede y on Peftimoit 40 ibis à Gfofon ^51 fols à Coh^tcs^ 
Chàtillon & à Bracon, ^5 fols à Befançon, 50 fols 
à Ornans ^ à Ârbois & à Dde ; 60 fols k ÇMteau=^ 
Chàlon , 50 & 51 fblsl à Foligny^ où cependant 3 Nrfi^ de 
fut venài 6 livres en 1310 ^ à Befançdn 4 livres le i Ip^'^ll^. 
muîden 1305 , & 4 livres 15 fols à Charîey ^ trois ^rch. de 
pis après, 3 livres 3 lois 4 deniers a Ornans, ou Comptes^ 
il étoit à 4 livres en 13x3. On pàyoit , cette dernière 
année ^ 6 livres 10 fols k vîh blanc d^!Vrboii , & huit J;*^^;;^ 
ans après , le mmd de vin n^étoit eftimé à Pon-fur- f ^^""^^ 
Saône que de la valeur de 40 fols. 



( I02 ) 

Lé inéme rapport fe trouve dans les autres valeur^j^ 
comme dé journées , de fonds de terre , de livres de 
^e j de plomb , d'étaim ^ &c ; je veux dire que ces 
mêmes valeurs' repréfentoient à-peu-près autant de 
livres pefant de blé que de deniers. Dans le XIV^. 

Hr/f. tU iiede la Comceflè de Bourgogne acheta pour xo livres 
pag. 410. deux pièces de vigne , une foiture de pré , dix-huit 
journaux de terres labouraUes & un chafal» On donnoitr 
à un Soldat , pour fa journée ^ 8 deniers tournois , & 
I {( deniers aux Foflbyeurs de vignes. La journée d^une 
femme fe payoit 5 deniers; celle d'un cheval, de z 
fols 6 deniers à 4 fok , &c. ; la quane de noix ^ 

Arch. de A deniers 1 la livre de caneUe -"8 fols ; la livre de cire y 

ta C/u des^ . ^ 

Comptes. X fok 6 deniers; celle de fuif , ii deniers; celle de 
plomb, I fol ; celle d'étaim , zo deniers; celle de 
métal pour cloches , 3 fols 8 deniers ; une poule , 
10 deniers , & même 4 deniers feulement en 1340 ; 
faune de toile , xo deniers & x fols ; la pinte de 
verjus , 5 deniers ; cent carpes , ifun pic à la main , 
3 livres ; la pinte d'huile de noix à Auxonne , 3 gros. 
L'Eglife Abbatial^ de Luxeul , telle qu'on la voit au* 
jourd'hui, n'a coûté que 300 1. en 1318, &c. (^). 

( a ) La Uvre de cire eft âinfî eftimée dans l'aâe d*échaiige 

de la Terre de Chaucins contre celle de Clerval fut le Doubs. 

, Cet échange fait le 27 juin 1^66 , e(l le plus ancien monument 

connu où le Comté de Bourgogne foit appelle Franche-Comté^ 

M. Ferreciot Ta vu qualifie de même par un grand nombre 



( 103 ) 
On Ut âans un compte donné dans le XV®. fieclé par 

le Fermier du Prieuré de Jouhe : Pour un quarteron 
davennc , j gros. Pour 6 carpes , 5 gros. Pour;, 
demi-cent d'harrengs , 6 gros. Pour 7^8 livres de 
Jîdf^ i % gros. Pour une paire de Jbuliers de fille , 
tf blancs. Pour une paire de JouUersd homme , zo 
blancs. Pour 5 mefiires dorge , zo blancs , &c. La 
Toiture dé pierres coûtoit alors à Sampans i o en- 
grognes , & on donna pour 3 francs , iz ruches & 
demie remplies d'abeilles. A Auxonne , la pinte de 
vin valoit 5 niquets ; 18 pintes de vin vieux y 6 gros; 
un porc de z ans 9 1 florin ^un gros veau, i franc ^ &a 

§. XL 

Taux des intérêts de rentes. 

XjEs intérêts étoient anciennement connus fous le 
nom du fœnus ou Sufiira , fans qu'ils emportafiènt 
avec eux aucune idée d'injuftice ou de vexation. 



/ 

Sfcft. fur 



L*intérêt légitimé , dît M. Dupré de Saint-Maur , a de ^^ ^onn. 
tout temps un peu excédé le produit qu'auroient pu 
rendre les fonds de terres labourables aux perfonnes 
les plus intelligentes , au lieu que FuTure n'a jamais 



de témoins préfens à uoe enquête faîte fur la fin du même 
fiecle. Jufqu'à cette découverte on n'attribuoît à notre Pro- 
vince la dénomination de Franche-Comté que depuis 1483» , 



( 1^4 ) 

ta de bornes qm ne hBènt tnarqoëes par la cupt-» 

Sté d'onç part , & par le befom ou la folie de 
Fautre. 

Les rentes cm été parmi nous au 3 pour 100 , &, 
9iénie mohis ; au 4, au 5 , au .{ & demi ; au^ 6 , 
au 7 , au 8 , au 10 9 au ix pour 100 , & à un txas 
pins fort ; mais je ne vms pas qu'on les ait jamàU 
portées au denier 6 ^ comme on fit pen^at^ quelque! 
temps chez les Grecs- & les Romains. 
Chantât Hugues de Vienne , Sire de Pagney , donnait tous 

«A/v. <2tf l^s ans à FArchevéque de Besançon loo fols pour 
1 00 livres dç principal qu'il lui devoit. Dans le cours 
Ibid^ de la même année , Thiebaud de Rougemont pro- 
mettoit à ce Prélat 13 livres & 13 foudées de terre 
fur fon moulin de Rougemont^ pour 273 livres d'efte- 
venans ; & en 1349 , Nicolas de Cromary , Curé de 
BreglDe , donaoit 6 livres de même momioie pour 
racheter 6 foudées de terre, quoiqu'un fonds de 
jo fols efteven« eût produit, en 1337, la rente 
de 1 5 deniers ^ ce qui ^foit plus du denier 8 un 
tiers. 
Btfl. de Ce fut peu après , le ïo pour 100. L'accord entre 

3 , aux pr, Marguerite de France & Philippe le Har4i , en eft 
une preuve pour la Bourgogne eni375^&un compte 

Arch. de de notre Province parle « fous l'an i42x , de aSoo 

, la Çh. des , '^ ' t 7 ^ 

Comptes, tournois de terre ou rente à rachat de^ffooo francs. 
vArch. * ^ ^^^ ^^ Bourgogne promit , 49 ans après , de 



ffonner etr dédonunageniem k TÂrchevâque Charles 
de Neufchatel ^ zooo floruis d'or en une fois , ou 
too livres de rente. Il y a xnéme encore chez nos 
ayeux, dans le 15^. fiede, quelques, exen^es des 
rentes au i^ pour joo ^ comm'elles ëtjoient alors en 
France. Cependant H eft certain qu un principal de 
4 livres eâev. doijinoit 4 fols m^è monnoie, en 
«473 , & que 36 fdb eftey. étoieiit , en 1539, Fin- 
térêt de 36 francs. Le premier ^de ces contrats étoit 
^onc au 5 pour iqq , & k fécond à un peu plus 
^u 5 & demi. 

On {XMirroit conclure de la variation des rentes en 
un même .(lede , & quelquefois dans une même année ^ 
ou que les préteurs ftipuloient à volonté les intérêts ^ 
fans qu il y eût de prix fixé par les «Souverains , ou 
que les rentes au 5 pour 100 , dans un (lecle où elles 
ëtoient au 10 ou au iz , avoient été confUtuées lorfi* 
qu^on prêtoit au denier 20. 

Trois chofes me femblent avoir concouru à porter 
les rentes au 10 & au ix pour 100 ; Tagriculmre 
négligée , & les fonds par conféqqent de nulle ou de 
peu de valeur ; la rareté de l'argent \ le malheureux 
état du Peuple qui étoit obligé d*abandonner*fes foyers, 
& qu il falloit remplacer par des Colons étrangers , 
comme on fit au commencement du 16^. fiecl'e , lorf* 
que loooo François vinrent défricher de nouveau 
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une partie de nos campagnes , & rendre par c'é 

moyen plus d'aâivité à notre commerce. 

'édhP'dè ^ ^545 9 Charles-Qiînt réduifit les rentes an 8 

■^'^' /"'pour ICO, & défendit d*en acheter k un plus haut 

fcur. Déclaration du même Prince , le 7 feptembre 

1547 , portant qui! n*a entendu parler que des rentes 

en argent acquifes depuis 40 ans , (ans vouloir étendre 

&n Ordonnance à autres rentes auparavant aclu-- 

técs & prefcritcs par le temps defd. ^o ans. Les 

Archiducs Albert & Ifabelle voulurent^ en 1618 ^ 

que dès-lors toutes rentes viagères ^ à prix d'argent , 

fuflent créées feulement au 7 (la Chambre de la 

Nobleflè demandoit qu'on les fixât au fèur de 6 pour 

100). Et comme les rentes conftituées en efpeces 

d'or ou d'argent avoient occaHonné beaucoup de 

ibîd. pag, procès pour Vextinclion & acquittement d'icelles , 

tant à raijbn de ce qu'ilnejitreuvoit plus aucune 

fois au tenu defd. payemcns des ejpeces eJqueUes 

elles avoient été conjhtuées , que pour ce que le cours 

& valeur d'icellesétoit notablement accreu & changé 

dés lad. création , de forte que les detteurs étaient 

contrainâs de payer beaucoup davantage que ce que 

par effeS ils auroUnt receu de leurs créanciers ; 

les Archiducs ordonnèrent que pour les rentes k con& 

tituer dans la fuite , on réduiroit le capital en francs y 

en gros & en deniers» 
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Maigre FÉdît ff Albert & d'Ifabeile, je trouve , fous 

fan 162.5 , des rentes en argent au 10 pour 100 , 

comm'il y en avoît au 6 en 1611 , 1638 , i66z ^ 

& au 8 en 1653 , 1659 , i66i , &c. 

Dans le cours de is^o • Charlés-Quînt avoît fixe ^^^f!^ 
en argent ks rentes de vin au feur de 10 &ancs la de m^x t 
queue y mefure de Beaune , à caufe du grand enché- 
riflèment du vin occafioiiné par la gelée arrivée le 
carême précédent. Les arrérages cficelles auroîent 
pu monter & revenir ^ difoit le même Empereur dans 
fon Edît ^ à la cinquième partie du Jbrt principal 
des conjlitutionf dejd. rentes de vin. . 

Charles-Quînt réduifit en même temps les rentes ibîd^ 
de blé achetées depuis 1480 ^ k 90 fratîes le bichot 
de froment, à 70 francs les bichots d'orge & de 
feigle, & à 36 francs celui d'avbitle^ contenant 
chacun 24 mefures de Dole. Et comme les rentes 
de blé étoient , de même que celles de vin, au 10 
pour 100 , la mefure de rente en blé répondoit alors 
à 4 gros & demi. 

Quelques Particuliers du Bailliage d'Aval & du I6r4.pagi 
reflbrt de Pontarlier ne laîflèrent pas d'exiger les 
rentes en blé au feur de 16 par 100 , & quelquefois 
davantage , fous prétexte que leur pays étoit froid 
& ftérile : vexation réprimée par Arrêt du Parlement , 
le 23 novembre 1553. 

UEdit de 1530 ^ renouvelle pour les rentes de 



liU.éi\t vin , eo 1538 , le fut aufli en i^^z fi: 1573 pour 
^151'. '^'' les lentes de graiti , qu'on éceàt libre de payer et 

atgent on au denier n. Mâme Ordonnante, es 
IhV,pag. 15^4, pour les reoces -en beorre , hnîle , âornage « 
^*°' poiâoD j paiâeaux , ntaiiin , cbane^es de boîs & 

aotzcs iDarcbandiies. 
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O B SE R V ATI ON' S 

< 

Sur Us an<^cns Poidsi & lùr lesa/icUnaes Akfutefi 
. 4u, Çomfé de Bourgpgne. 
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POIDS. . 

• " • ' 

ES poi4$ ^ la fëquaméy qui fàosit étabfanés^ 
fi^r les poid; to^o^ ^ ont cefie depuis lat^teoips^ 
de reflèmbler à ceux-ci. Charlemagne en étahlk mu 
autre dont il éft parlé d^S:M.ieJBiana : Qn^^t/Zibr Pag.sy. 
miUia - marcl^nint • • • # librat^ pondère - publihai 
quod CarçUis M^aus. iajiltuera^.^ Ce. poids âxHe^ 
encore en ufagf fous FrédericJI > dans le xoqrs:de^ 
1 134, (kntum UbrasaarimpûndcrcCaaroHperJphu^ ^ 

Il eft confttot que.la JmegaMloifG: de i£de nos: 
onces fuccéda >, povir les.mcakioiès ^h lalivre rdmaine; ; 
mais elle ne fot-pas la feuk adoptéeparCharleitiai^e^' 
puifqu!ily éutde.ron.temp&deilivresâei xonces &:ddsx 
livres de ijlîdnces» On. dut p^ut-'^tre au. Patriarche desi 
Bénédiâtns h&nt de 1 6 . oiices , quiiétdit laJivre m&jv • 
cbandev du moins eft-il certain que Thëodemat&i 
envoya la Uvriai de St. Bendt à Charlemagne- qui- 
la lui avoit demandée , & que cette^livre étoit^ie lé' 
onc^^ poids de marc* 

Suivant les Pères du Concile d'Aix«la«Chapdle 9 h^ 



Inrre de pain de St. Benoit pefoit^ i8 onces . avant 

^rt,s7- d'être cuite : Antequàm coquatur.. . utUbrapanis 

trigiî^a Joli^is pcr duiùdecim dcnarios mctiatur^ 

Comme les Difciples de St. Benoit vivoient de gros 

[{fiân^k Uvre de i8 onces revenoit à i6 onces aprè$ 

ù^lTtut^ la cuiflbn« Pour Fexf^cation du texte cité , Dom 

SuBtnoît^Q^^ç^ obferve d'api:ès Dom Lancelot & Dom Ma- 

39^ billon , que la xo^. partie de Fonce ëtoît le denier y 

que les iz deniers &i{bient le fol , & qu'une livre 

de 3.0 fols pefoit conféquemment 18 onces ou 360 

deniers. ■ ^ 

On dira peut-être que St. Benoit n'aitfa pas ino-o- 
duit dans fes Monafteres d'autres poids que ceux de 
Rome fa patrie , & qu'ainfi la livre de ce Patriarche 
aiira pefe beaucoup moins que les 16 onces de la 
notre \ mais on doit- faire attention qu'il donne chaque 
jour à fes Moines une iivre de pain forte & bien 
pefée 9 hhra propcr^a ^ & que t x onces romaines 
de gros pain , avec peu d'autres alimens très-légers , 
u'auroient pas fuftenté des hommes exténués par fept 
heures de travail manuel , & par des veilles fort lon- 
gues. Cette raifon fuf&roit , quand on n'en auroic 
/' pas de plus pofitives , pour prouver que là livre de 

SL Benoit fut différente de la livre romaine. La fienne 
d!!atlleurs pefoit neuf œu& de poule , an témoignage 
de Pierre Damien \ & j'ai vérifié que le poids de neuf 
œu& de poule dohnoic 16 onceSi 



( "I ) 

Il ne faut pas être furpris de trouver des livrer de 
St. Benoit der 32 onces, comm'il y en avoit une ^ 
St. Médard de Soldons. Cëtojit la livre doublée du 
pain cuit<pii devoit fervir à la nourriture journalière 
de deui Moines. Un feul pain étoit même quelquefois^ 
diftribué à quatre Religieux , & il équivaloir à 4 dd 
nos livres (a)^ ' * 

La livre Jie 16 onces , qui eft celle de Befaitçony 
fe rapproche beaucoup des livres de plufieurs Cités. > 
d'Allemagne &~ de Suiflèi & on connoît trop ratta- 
chement de ces Villes à leurs anciens ufages ^ pour 
qu'on n'ea in&re pas la haute antiquité de ces ufages 
même^ Cent livres marchandes de Befançon répon** 
dent a ICI livres de Bade , de Hambourg, de Franc- 
fort , de Nuremberg & de Vienne en Autriche , à 
97 livres un douzième d'Aufbourg , à 96 un fixîeme 
de Cologne , à 9 5 un cinquième de Leipfick , &c^ - 
II eft donc probable que la livre marchande fut tou*- 
jours k-peu'prèsla même à Befançon comme à Balle ^. 
à Hambourg , &c. & que déjà fous Charlemagne. elle 
y étoit du poids de 1 6 onces. 

(a) Théodcmare avoit auHl envoyé à Charlemagne un de 
Ces poids de 4 livres. Direximus quoque pondo quatuor libràrum,^ 
ad cujus tKqualitatem ponderîs paras debgat fieri qui in quaternaS 
fuadras fingularum librarum juxtà facrct textum régula pojpt dividim ' 
Quod pondus , jicut ab ipfo Pâtre {Bencdiâo) eft inflitutum, in 
hoc lùco eft repcrtum^ . • • 



nés 
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; Les poicË de Befançon doivem être étaTonnés fur 

celui du Palais Archiépifcop^d* On vit cependant , en 

Hditc/- 14069 quelques entreprifes des Citoyens fur le droit 

^tf. de TArchevéque ; mais par le traite-ditriô juin 14.35 , 

çtitre les Bifontins & TÂrchevéque Jean de la Roche* 

^0? 9. il fut arrêté, qu on- ne fe ferviroit k Befahçon 

que du poids de l'Archevêché , à l'exception cependant 

^p ]a lîvire à la maii), do poids de marc & du petit 

^ficr^reu- poids pouT les bàlacces (XX VIII); 

. Le poids de marc ptfoit ^ comme à préfènt , huit 

onces, & nos Ancêtres remployoient déjà vers la fin 

V. auxàa XII^. fieclè. Il efl à préfumer que les Comtes 

^•"••^* de Bourgogne prefcrivirent dans la fuite un potds qui 

dût être commua à toute b Province ; maôs j*ai lieu 

de croire que cette police ne fubfifta pas long-^empSr 

mji. de Je ttouve en effet dans un compte de 1445 , le poids 

paglzou de Dolè différent du poids de Poligny.,.q« étoit égal 

a celui de Dijon, ou 16 oixss faifœent la livre (a)^ 



*( ^y l>ans le 14e. fiecle , & peut-être au commeucèment du 
1 5 e. 9 la livre du Duché de Bourgogne n*écoit que de i $ onces. 
Les Officiers de Philippe U Bon , Duc & Comte de Bourgogne » 
zefuferenty en 14249 les 180 livres de cire fondées par les 
a^cjen^ Dues , • pour entretenir les ciergies qui dévoient brûler 
deyjint les reliques de St. Lazare , parce que la livre ', qui 
n^-écoit que de 15 onces au temps de la fondation» a volt été 
portée à lé. Le Duc » par fes lettres du 13 décembre 1 4^4 » 
ordonna qu'on paieroit dorénavant cette livre fur le pied de 
lé onces. Hift, de VEqU d'Autun, p9g« li^m 



t 
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Ce demîet fut le poids de Gray > de Motitmotoc i 
d'Apremom , de Montmirey , de Monttond & 
d'autres endroits du Bailliage d'Aval , tandis qu'O rnans , 
Fontarlier^ la Loye, &c. fe fervoiem du poids de 
Dole y moindre fans doute que celui de Dijon , & qui 
probablement pefoit 1 5 onces ^ comme celui du Duché 
avant 14x4. Luxeul (a) & Vercel (5) avoient chacun 
leur poids particulier ; mais f ignore {i les poids de 
Dole & de Poligny ëtoient plus forts ou plus £>ibles 
que ceux de Vercel & de Luxeul» 

JTaurois pu donner fur cette madère plu$ que des 
conjeâures, fi j'avois été allez heureux pour découvrir 
une pièce depuis long-temps égarée , & qui fans doute 
àuroit débroufflé le cahos où noujs en fomme^ tou^urs 
relativemrat aux poids du Comté de Bourgogne. Je 
parle d'un avis fur les poids & mefures^que donnèrent 9 
en 1 58 3 ^ au Parlement de Dolè , les Ofikiers des B^dl- 
Itages de la Province ; avis qui probablement eût mis 
au grand jour les précédentes variations de nos poids. 

Cependant à cette époque on ufoit parmi nous de 



(a) Renaud » Sire de FauCogney 9 cédoiti en no^ ^ àl'E- 
gUfe de Luxeul) des fromages de redevances ^ qui devoienC 
être pefés i la livre de Luxeul : ÎJbram qualis efl & eJfefoUbat 
lAtXovil " - Infrk bàrmuAi Fàîitonii nec ipfi R, nec nlicui alil Hbram 
filktmpro tafeis pendcrandii liccat introducere* Cartul. de TAbbaye • 
â« Luxeul. 

(fr) livre de iaint ou poids de Fvrceiimk Comptes de BottClan$^ 



( 114 ) 
ta livre de î6 onces ^ & xi ans auparavant ëQe âoit 

Ori.<£u déjà la livre ordinaire. Statuons^ eft-ildit dans un 

Bourgoçn, Arrêt du Vaxlement ^jufqu autrement enjbit ordonné, 

M7Ô, P'i^ ^ P^^ ^^ toutes forges du pays fira égal y 

^^^* excédant dix Uvres par millier, la livre de tff 

onces 9 &c. Enfin parut ^ le 28 mai 1 594, , un autre 

ib. édic. Arrêt qui ordonna Fufage de cette même livre pour 

pagl;^y€* toutes les deurées qui fe vendoîent au poids , avec 

défenfe d'en employer d'autres , à peiné de 60 fols , & 

d'amendes plus fortes en cas de récidive. On ne voie 

pas que dès-lors il y ait eu chez les Francs-Comtois une 

autre livre pour les denrées que celle de 16 onces > 

qui fe divifoît déjà en demis , quarts , onces ^ gros ou 

trefeaux 9 deniers & grains. L'once efi de 8 gros , le 

gros de 3 deniers , & le denier de 14 grains. 

Le trefeau ne fut pas toujours coufacré pour expri- 
mer le gros des menues marchandifes , comme du 
fil, de la foie , &c. Une bouteille dteaii faUe de la 
poijanteur de deux livres une unce & demie ( la 
livre de z6 unces y Vunce de 8 trefeaux, &c. ) 
Tag. 105. Ainfiparloit Gollutdan&fes mémoires imprimésdqxutt 
près de deux fiedes. 

Nos Pères n'ont point connu le qubtal avant le 
XV®. fiecle (tf ) ; la balle &le rubreétoient leurs poids 



t» 



(a ) Le teftament de François de la Falu , Seigneur de Varam-i 
bon, fait mention fous i'an 145^ , de deux cloches , dont TuAC 



oumeraux. Le rubra pefou 25 Uvres (a) yèihhaSlê 
600 livres ou 24 rubres (^)»- 



■« 1^ ««''Al* 



ifcf £ ^' C/ iî £ ^. 

• • ' 

Je compraidis fous ce titre les mefures rondes ou 
feOesdd gnuii& & de liqueurs , & lés; inefràres feÂ^ei • 
ou ^celles des corps qui. oût plus <l'exteiifi6id â^ dd 
condnnité. / 

Les mefares ^idiit uniformes dans - tous les pày^ 
(buniis à Charlemagne fc à fes prentîers Succeflèurs 
(XXIX); & c*àoît aux Magiftrats de* Province^ Auxpnuê 
à les r^er fur Tarçhétype Ai Palais. Lés Capîtulaîres '^'" 
<fÀ nous font ap[»îs , ùe difent rien de la contenance 
de ces mefures. ' 

• Nos pères les avoîem reçues des Romains. ïlâ 
curent comme eux le quartarius , Yhtmina , le fix^ 
iarius ^ le modias ; & ces mefures étoient encore 
eh ufàge du temps de Charlenragne , àè Louîs le 
Débonnaire & de Charles k Chauve. Le modius nd 
fcrvit aux Romains que pour les arides ; mais les trôîs 



(4) Suivant une charte de iiSft , rapportée dansFérard^ 
fog. sGi , ce poids revenoit à &a livres de Prùvîas . pondui 
StA lapHban Vrovim* 

(6) Dtbet tfft halla érapporum de vtnginti quatuùr rvbrit ii$ 
pondère & non plus; & dimidia,de tzrubris, &C, Voyez l'Hiftoinv 
de Poligny , r. i , pcg, ^ai , «c Dvcange , pour Iç poids d» 



V 
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lâti!é$.:npteCures; étoîeût indifféremmefit deftinees aux 
graiiis & aux fiquides. 

Mcfurcs 4cs grains* 

Tag^sS.^OXiS avons prouvé que. le modius oa ho\Bkm 
de Gharlexnagne excéda Ig; poids de 80 livres^ & 
qu'9 pouvoit contenir environ 88 de nos livres de 
bon firoment. Le quartarms ou le quart j que nous 
appellerojqs indi^emment quarte ou mefure y pefok 
environ 2X livres , & les autres mefiireç à propor- 
tion ; mak Tinégalîté des mefutes ne tarda pas à 
^'introduire dans U Froyince cooun'elle s'étokinfinuée 
ailleurs. Elle naquit des inféodations qui toutes doii- 
peient la Juftice au Feudatake ; & ce qui en paroiflbît 
une fuite , la police des poids & des mefures. Je 
^'examine point (i une telle police fut légitime dans 
fes commencemens. Il fiiffit d^obferver que depuis 
çHe devint loi , & qu'elle ne doit ceflèr de Fétre que 
pardesOrdonnancescontraires^émanées du Souverain. 
Depuis Charlemagne jufqu'au XUI^. fiede ^ nos. 
mefures de redevances éprouvèrent quelques variations \ 
& à cette deniere époque , la quarte ou mefure n'étoit 
plus quà 2o livres pefant. Nous avons obfervé que 
V4B% too, k bicfaot de frotnent valoit alors 40 fols , & que le 
bichot compofé de 14 mefures , du poids de 20 livres 
chacune ; donnpit 489 livre; de blé ^ qui répondoieut ^ 
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^8o deniers ou à 40 fok (XXX). Il eft vtâi qu'en Auxprat- 
1 3 1 o , la proportion du blé & de l'argent ne fe trouva 
plus la même, &qùe le prix du blé augmenta d un 
tiers ; mais c'étoit une aimée de cherté , . puifque le 
muid de vîn fe vendit jufqtfà 6 livres a Poligny , oh '^'^«*« ^ 
le quartal de froment , qui eft lai 6^. partie du bichot ^ Comptc$^ 
fe payoit 10 fols. 

' Les mefures de redevances n'exduoîent point les 
mefures particulières des Seigneurs. U parcïit qu'en 
jx6o la mefure de Gy 4toit plus forte d'un .tiers que 
celle de Beauvoir , & que. la mefure de Befançon 
étoit encore moindre que celle-ci , fans qu'on puiflè 
défigner pofitivement le poids de ces différeotes me- 
fures. Thtebaud . Sire de Beauvoir y donnoit alors à Arch, ât 
l'Archevêque de Befançon % bichots de froment pour 
.io livres eftev. Etienne , Sire d'Oifelày , af&roit au 
même Prélat deux bichots de froment ^ mefùrede.Gy , 
pour 30 livres , auflî mcâmoie eftevenante ; & P» 
d^Arguel lui promettoit qasktre bichots , mefîire de 
Befançon , pour 37 livres i o fels de la m&nemonnoie^ 
Pourquoi eiHma*t-on ces bichots k un fi haut prix , 
puifque environ 30 ans après, le bichot de redevances 
valoit feulement 40 fols? Les premiers auroient-ib 
été quatre ou cinq fois plus forts que celui-ci, ou les 
contraâans parloient-its de grain livré annuellement 
pour les fommes énoncées , payées une feule fois ? 
Le cartulaire de Bellevaujc pous donnera des éckircîf- 

H3 
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etmcA (ni cette matière^ On y trouve que la rente 

annuelle de 4 bichots délié ^ mefure de Befançon y 
fut achetée , en 1 183 , pour 60 livres une fois payées ; 
celle d*ùn bichot de blé , même mefure , pour 6 livres 
10 fols, en 1133 ; cellede 13 bichots de blé, encore 
mefure de Befançon ,pour t)o livres, en 1x53 9 ^^* 
On doit donc regarder comme payables toutes les 
années les bichots dont nous parlions précédemment , 
puifqu ik font a-peu-près de même valeur que ces 
derniers. Mais alors il n^y a plus de proportion entre 
leur prix & celui des Uchots , qui ^ fur la fin du même 
fiecle , étoient évalués 40 fds dans le livre desfiefi ; 
Cartuu de car uue charte de Jean de la Roche fixe , en 1167 , 
à 6 fols feulement la valeur du bichot de froment 
ou de millet , mefure de Befançon. Et conune 6 fols 
ne font pas éloignés de faire la rente d'un capital de 
3 ou 10 livres, dans un fiecle fur-tout où Fintérét de 
Fargent &t fouvent au demer 30 , il eft probable qu'il 
y avoit alors deux efpeces de bichots, Fun de 480 
livres de grain ou de 24 méfures de lo livres chacune; 
[Bc l'autre , d'environ 80 livres. Celui-ci , qui peut- 
être étoit mefurable , & qiiî ne laifi&it pas d'être encore 
diftribué en mefures inférieures , étpit donné poiiir la 
fomme d'environ 6 ou 7 fols , tandis que l'autre 
bichot coûtoit cinq fois plus. Les mefures des Sires 
de Beauvoir , d'Arguel & d'Oifelay paroîflènt donc 
n'avoir été que ^des bifchots de la féconde efpece , 
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qu'on Uvrok tous les ans pour les fommes convenues 
une fois payées. Le bichet ou bîchot eft encore aujour- 
d'hui k Montereau , à Meaux , à Sens , à Moret , &c. 
une méfure réelle pefant 40 livres. Suivant d wciens 
dtres des Provinces qui nous avoifinent , il faOôit deux 
bichots pour une émine ou deux quartaux ; & fuivant 
d'autres , le bichot contenoit deux quartes^ la quarte 9 
deux boiflèaux , & le boifleau vingt écuelles. 

Il en fut des mefures comme nous avons dit qu'il . 
en étok des poids & des monnoies. On eut des mefu- 
res de comptes ou numérales^ & des mefures réelles 
ou mefuraUes. Le corhus^le muid (a) , le bichot ^ 
le quartier , le pareil (^) 9 dans le Bailliage de Lons- 
le-Saunier , le quartal , le fetier , le demi - fetier 
ëtoient des mefures de compte. Il fàlloit ^fousCharle- Annat. 
magne, iz muids pour un corbus , comm^il ùUbtx^p^^sêù 



(«) La légende de St. Claude rapportée dans Chiiet^ 
Vefuntio , part, i , pag, t^6 ^ & c^ui ne parott gueres antérieure 
au ne. fiecle* £ait mention de 50 muids de blé & de 50 muids 
d'orge f que St. Claude obtint du Roi pout fuppléer à l'en- 
tretien de fes Religieux. 

Au commencement du 14e. iiecle on eomptoît encore \ 
SuiTey par muids de fjroment » qui s'y vendoient 20 livres 
chacun » en 1 306. Arch^ de la CK des Comptes, Le muid de 
Jufley devoit comprendre i o bichots » en fixant le prix du 
bichot à 40 fols , comm'il étoit » à la mefure de redevance » 
fur la fin du fiecle précédent. 

(6) Suivant un titre de i6ao » le pareil contenoit S loefures 
de çrain. Archiva du châtçau dt Pagr^^ 
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àepms , 24 mefures pour un bichot ^ ix mefures peur 

bifi. de le demi-bichot fouvent appelle bichet , 4. mefures 

pag. ai)oJ ordinairement pour le quartal (a ) , & le plus fouvent 

une mefure pour le quarteron ^ qui fut prefque toiH 

jours la même chofe que la quartheranche y la quarte^ 

la mefure 4, & en quelques endroits , comme à Poligny , 

le demi4x>iflèau. 

Comptes Cependant le bichot de Saint-Loup ^ ne compre-* 

AubinJ^' noit y en 13,95 , que deux quartaux : De Emanât de 

.Bnnaiche & Jacot . . • pour le four de Saint-Loup 

, à eux amodié . • • • pour le prix de 5 bichots avenc , 

ntcjure de Saint-Loup ^ valent i8 quartaux^ Le 

quiartal y étoit compofé y, comme ailleurs y de quatre 

quarterons ou quartheranches plus fortes d'un 5^. qu'il 

Com;yfe4^Saint-Âubtn (b) y a au bichot de Saint-Aubin zjf 

ihià.^^ ' quarterons, & au bicliot de Saint-Loup 8 quarterons 

ou quartheranches ou nujures y qu'ejï tout un. On 

comptoit ainft dans le bichot de Saint-Aubin fix quar« 



■• 



(a) Le quartal d*Arlay contient en blé 4 mefures de ^ 
ou 36 livres 9 & celui de Baume-les-Meflieurs en comprend 
8 de vingt-quatre livres chacune. Ce dernier eft divifé en demi» 
quartal ou 4 mefures 9 en quarteron faifant x mefures , & en 
demi-quarteron 9 qui en vaut une. Le quartal d'avoine, à 
Baume»les-Meifîeurs » eft de 13 mefures 9 & fe divxfe à propor* 
tion du quartal de froment. 

(A) Somme , recette ie froment , mtjhre de SMnt'''Loup • • • • a^r 
quartaux 5 quarterons , dont Us 8 quartaux , mefure que dejfus. , 
raient, à la meJUre de S oint- Aubin , to quartauxm Comptes de 
Saint-Aubin, 



.taux, comme lé prouve encore le terrier de ce ViDage; 
fous Fan 1421 : Trois quarterons miUot^&c. (k Saint" 
Aubin) . . . au pris dczo deniers tournois le quarteron, 
que ejî 6 fols 8 deniers le quarteron , que ejiz francs ^^"^^^^ 
le hichot , valent 5 fils tournois. Cétoît de même ^^^^ 
à Chaucins. A ou bichot du grenier de Chaucins S 
afnés ou 6 quartavlx que ejî toute une mefire^ En 
la mine ou ou quartaul à z boijfeaulx , & ou 
hoijfeaul à z mejures ou z quarterons qui ejï toute 
une mcfiire^ Et ejl ajfavoir que Von a accoufiumé Ibîd^ 
de recevoir hfd. aveines à comble & à chauche , 
& en la dejpen. l'on les a accoufiumé de délivrer 
fans chauche. On voit ici que Fémine & le quarta! 
font deux mots fynonimes , & que ces deux mefures 
font la fixieme partie du bichot. 

Dans prefque toutes les Terres de la Province le 
bichot étoit compofé de fix émines* Suivant une bulle 
de 1359^ l'Archevêque de Befançon avoit affigné à 
Thiebaud de Scey , fur Feminage de cette Ville , 60 
bichots de blé , & 40 bichots 2 émines d'avoine ^^^^* ^ 

V\Â.rçh 

.annudHement , & Thiebaud étoit libre de prendre à 
fa fois les 60 bichots ou 7 émines de blé , & 5 émines 
d'avoine par femaîne. En une émine (deChariez), Terrier dâ 

r, ,. , o ^^ St. Aubin, 

a 4 î^^y^w ^ & ou bichot z^ quartes , &c. foususan^ 

L'éminç de grain a été cependant plus forte oue-jTaivf 
plusfoible dans quelques Seigneuries. Gray eut même 
deux fortes d'émines numérales , dont Tune comprenoit 
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deux bicfiots , & Fautre deux boiflêauï ou quatre 
mefures. Véminc de Gray , eft-il dît dans la Giutume 
Tag. Syi. générale de Bourgogne ^fait deux bichots, h bichot 
àfix émincs^ & en rémine â deux boijfèaux^ L'émine 
de Fontarëer n'efl que le 1 1^.* du quartier ou bichot. 
Te regarde même comme certain qu^il y eut des ëmines 
de mefures ou de quartes , comm^il y en a eu de 
Arch. de hichots^ & CCS ëmincs étoîent menfurales. Doit h 

M. l'Abbé n- n A ' j^ r a 3 ' 

deiuxeuu Frojtur aAnjeux • • • . o fouaces . • • .• & doivent 
ùrc les 6 fouaces dune émine de froment. Lamefure 
d* An jeux 9 qui étoit celle de Luxeul, pefant alors (au 
XIV^. fiecle) 88 livres, une émine ordinaire eût 
donné le poids de 5 28 livres , ce qm feroit exorbitant 
pour (Ix gâteaux de redevance , au lieu qu en prenant 
ici l'émine pour la 6®. partie d*une quarte , chaque 
fouace aura pefé environ 2 livres , à moins qu^>n 
ne fixe à une demi-quarte cette mefure menfurale , 
fuhrant Fétymologie grecque dVmine, qui figntfîe 
moitié* 

Dans les 16®. & 1 7®. fiecles , & déjà peut-être au- 
paravant (â) , on appella émine la mefure de Be« 
fançon & la quarte d*Amagney. La première devoit 

mmmtmmmmmmmmmmmmmmimmmmmÊmmmmmmmmÊÊÊÊiÊÊmÊmmmmmÊmamm^mmmmmmmmmmÊÊmÊimmiimmmiimmÊmmamiimmimmm 

(a) Les comptes de l'Abbaye de Saint -Vincent » du i$e. 
au x6e. liecle, parlent d\ine émine de froment que TAbbé 
donnoit chaque année pour cugneau , le four des Innocens » 
au cardinal qui fe faifoit en TEglife Métropolitaine de Befan- 
çon 9 après qu*un des Chanoines avoit rompu ime laace ea 
courant à cheval devant l'Abbaye 



rendre , en 158^ ^ 5 / livres Je pain his cuit & bien 

apprêté , & en pain blanc apprêté de menu . . . • 

^^ livres. Aînfi parloit M. d'Ancîer dans fon ouvrage ^'^^S* 

qui a pour titre Police de la Cité de Befançon. -m La 

queue de chaux , difoit-il encore , contiendra z 8 ^^"^' 

émincs combles. On fixoît , à Amagney , le produit 

de 25 gerbes, tant orge qu'avoine, à environ j Invtnt, 

quartes , & ejl tire pour ce 5 ejmines mejure tsto. 

d^ Amagney. Dans plufieurs Villages du Bailliage de 

Baume , Pémine & la mefure font encore à préfent 

deux termes fynonimes. 

L'émînotte , ainfi nommée pour la dîftînguer fans 
cloute de Fémîne de compte , eft une mefure de rede- 
vance k Pierrecourt & au voîfinage de ChampKtte- 
II paroît que Féminotte n'y diffère point de la mefure 
ou quarteron , puifquen 1^59 Féminotte d'avoine y 
étoit eftimée 6 fols ^ année commune , & quatre ans 
après , celle de blé 50 fois. 

Les autfesmeiures menfurales ont été& fonç encore 
le boiflèau , le quart , la coupe ou pochon , le coupot , 
le penot ou pénal , la quarte, la quartheranche (a), 
Fécuelle {h) ^ la mefure, le cevier , &c. 



C^) La quartheranche & le quartal font depuis long-temps w*^ . 
en ufage. Le quartal parott en xxix , puis en 1174 »■ x^^q Po2. t. z > 
& 1x94; la quartheranche en ïi88. P^g« S 53» 

(^) Un titre de iioo , de TAbbaye de Bithaine, fait mention fc^^L ^ 
de z5 écuelles {^5 fcutQllaf) , 6t îe trouve à Saint-Loup & à 



Le pénal ctoît déjà- connu fur h fin du XIII«J 

Zh.des fiecle : 6*5 bichats 8 penalx, mcjiircdc Fondrcmam^ 

&c. Quoique le pénal foit aujourd'hui mefure meur 

furale , & prefque toujours la moitié de k quarte , 

j'ai des raifons de croire qu'autrefois il comprenoit 

deux mefures , & qu 2 étoît par cpnféquent le i x®. 

du bichot. Ceft en ce fens qu'on l'emploie encore 

dans les baux de dîmes ^ de terrage , Ùc. à Baume- 

Ies*-Dames , à Behroir & à Chatillon , où plufîeurs 

fiecles avant nous , il déûgnoit déjk b même mefure. 

Bifi. de Un titre de PEglife de St. Beiïîgne prouve que 

149." ' Pontarlier avoir dans le XV®. fiede trois espèces de 

mefures , l'émine y le cevier & la coupe. L'étnine 

ëtoît le douUe du cevîer , & la coupe nTen fut que 

le 24®. Il y eut autrefois peu de di£Pérence entre ces 

JbU^ mefures & celle de Romain-Moutier ( a ) ^ qui eft 

aujourd'hui plus petite d'un 5®. pour Favoine , d'un 

tiers pour l'orge , & de 5 douzièmes pour le fro- 



Jf'fi // Saint- Aubin I fous Tan i$33> jixme/urf^ & deux tiers d'écuelle ; 

i^o/ir.pag. ™^^^ i^ ^^ "^oî' ^^ ^^^^ ^c terrier de Saint-Aubin > ni dans 1» 

148. ^itre de Bithaine , la contenance de cette mefure. Chaque Fa- 

roifHen de Chaux devoit payer ^ en 1453 9 $ fols eftev, pour 

une écuelU de redevance. Titre du mois de mars t^ss* 

{a) La coupe étoit déjà une mefure de Romain-Moutier , 
en 1181 i De fingulis dombus ejufdem poteftatis (Montis Romani 
Monafterii ) très cuppas aimona , una fruaienti ^ & duct a-venm. 
nobis aimiuttim folvi debentur» Traité d'aifocîation de llmpér»- 
trice Béatrice aux revenus du Prieuré de Romain-Moutier* 
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ment (iî)« Pontarlîer a pom mefure de compte le 

quamêrquî conjprend 24 cevîers.ou la émmes,& 

qui , fur la fin du XIII®. , fiecle ëtoit feulement de 

1 2 ceviérs ou mefures. A cette époque y deux quartiers 

rëpondoiem at) bichet de Dole , compofé alors de 

24 méfut^ ,'{)U]fi|ue deux quartes de Pontarliër fé 

vendoient 40 fols (h)^ comme le bîchot des autres 

Terres de la Province. Le l»chot ou bichet & le 

quartier défignem ^ à Morteau , 24 mefures de fro-* 

ment plus petites d'un onzième que l'ancienne mefure 

de Morteau ^ 6c que la mefure a&uelle de PontarIier« 

J'ai ^ftingué en génërial le bichét du bichot^ & je 

ne devais pas les confondre pour certains (iecles , ni 

pour quelques endroits. On fçait , par exemple , que 

depuis Iong*témpsr lès bichots de Gray & de Dole'^^'^^^ ^ 

comprennent 24 meiures; cependant il y a des preuves Bourg, éd. 

(a) Ferfonne n'ignore que les mefures de froment ont été 
d'un poids différent de celui des mefures de feigle y d'orgp & 
d'avoine ,- ic que ces demieref ne furent jamais égales les unes 
aux autres. La mefure de Pontarliër pefe en orge 14 livres » £c 
en avoine 17 feulement. Celle d'avoine « à Morteau» eft le 
double de la meiure de. froment ; de forte que le quartier ou 
bichet d*avoine y pe(b 48 quartes bu mefures > & que celui de 
froment n en pefe que 24. 

(^k) La ferme des moulins de "Pontarliër & Viimnage vaît tzg' 
quarus , de quoi ies deux quartes font un bichet de Dole , que 
valent à démets i^s livres. Hift.de Pont, pag, 6^.,^^^tx$ quarte»^ 
(à Pontarliër) de quoi li dut quartes font un biçhêi de Dok qui- 
yalin$ en dcnicri tn^ liyrçfh lÀnH des fiçâ|. 



Cota, ieipe danskXV®. fiede le bichotde Gray.û'eft coti^ 

^'"^^* tenoît que 12 (a) , comnicMi en a qu^s^rs le bichet 

Ord. du de Dole ëtoît égal au bichot de Gray« Le bkbet de 

s. edit.de pôle ue fut donc en ce même fiede que ce qu'on 

i^r*^^^* appelloit demî-bîçhpt.en 15535 qwîqulil eût été. de 

Z4 xnefures fur la fin du XIIP* û^de* On donna ^ 

iuivanc qu'il eft porté dai^s^uû compte de 1336 ^ 

D ez filles Eftevenin àe Luxeul, nieçes M. Mathé 

a Chapelain Madame la Ducheilè ^ & dou don de 

H(/?. de n mad®. Dame lUI. bichets froment mefure de Dole^ 

I > P.4Î1!» qui font à la mifure de Poligney XXII quattanx 

» de froment. Item , au vaichîer le Broig^ret de PoL 

x» Ecuyer , dou don de Madame lU faicfaets froment 

» meiure de Dole , qui font , k la mefurè de Fol. 

» XVI quartaux &c un boiflèau/ n Ces trois bîchets 

l^fXpag. ou 36 mefures de Dole^ dit M^ Gbevafier 9 n'en 

faifoient que 33 à la mefure de PoHgny , parce que 

1 6 quartaults & un boiilèau de Foligny ne donnent 

que ce dernier total. D'où il conclut que la mefure 

ancienne de Foligny , pour les grains , étoit d'un 1 2^. 

plus forte que celle de Dole , comme la pinte ancieime 

y étoit d'un 1 1®. plus grande que la pinte commune 

de Bourgogne. 

f 

( a) Nous avons eu des bîchots de 6 mefures f êc qui ntf 
fbltaoient que le quart du bichot , tel qu'il écoir par-tout fur la 
en du XlIIe. iiecle.ITn compte rendu à l*Abbé de St. Paul dant 
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Taî vu le bichot rappelle dans des titres de i xjo 9 Â.rciL, ^ 

rëmine de fèves en iiS^^rémine de froment à la 'Hift.le 

mefure d*£flrabonne en 1x39 , le bichot de froment pae^Tz^.* 

à la me&re de Vercel en ii86,le fetier d'avoine i-r/p^wz, 

en 1 301 , fifc Mais le compte par ânées & çheva- p^J^p^. 

lées , ufité chez nos voifins , le fut rarement parmi ^^Mém.ruw 

nous* Cétoit un poids de graine , ou d'autre raar- ^^f^çl^^ 

chandife , fuffifant pour faire la charge d'un âne ou 

d'un cheval (i). 

« 

L'ânée de froment comprenoît à Befançon 1^ 
ihefures ou émines (b) ^ & on y comptoit encore 
par ânée en 1730 ( c y. Six ânèes ou fix quartaux 
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• <a) J| eft p4r|& d'une ànée de via dans Tade d'acquifition 
àes dîmes de Foligny t en laSo» Ktfi^ de Fol, u% p pag. €6a , 
& un compte de 1309, fait mention de chevalées : Pour ^ 
tlevaUts de ckauM qu'était en Bracùn , 5 fol$ 4 iemert. Archiv. 
de la Ch. à'es Comptes. On dît encore à Beaufort A: au voifi-^ 
nage de Lons-le-Saunîer » une ânée de bots* 

\b) le xépartement qui fe £aifoîc» en 1657 , au grenier d» 
Befançon» étoit de i3$&néespar trois moiss ce quirevenoic 
à 54» ânées par an* Or Vafhie étant de 15 émines, tes 540 afhée^ 
font 8100 émines , fur chacune def quelles émines ne peut fi profitep 
pour la Cité iota au plus que € gros y ce qui revient de profit â- 
4050 francs* Arch. de l'Hôtel-de- Ville de Befançon. 

(f ) » Conformément aux anciens Réglemens de FIf&tel-de< 
a» Ville » les Meuniers de la Cité & de la Mouline ne pourront 
» exiger pour la mouture de la demie ânée ,faifantfiptmefuresi. 
» & demie de grains 9 & de tout ce qui fera au-dellus , que 
»«lesdeMx> tiers- d*ane petite coupe rafe par chaque mefure' 
» defd« grains, &c« » Réglimnf d» Farlepienidù Befajifon, du, 
iy juillçt tj^Ow 
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TerrterdeBâfoknt^ eti 14x1 ,' le bichoc de Cliaucins. L^ât)^e 
* de Lyon , compofée de fix bichets , égale un fecier 
& quart de Paris. EUe pefe 300 livres feulement ^ 
tandis que celle de Maçon e& de 400 livrés pefant , 
& que celle de Beûmçon faifoit un poids de 52^ 
livres. 

Il s*en faut bien que toutes les mefures de la Pro* 
vînce aient eu la même contenance qu'elles ont au^ 
jourd'hui. 

Sans'remonter plus haut qu*auxpremieres annéesdu 
XIV^« fiede , la mefure de Dole étoit le double de 
celles d'Omans, de Quingey ^ de Chiflèy, deJicey-* 
UArch. de (ur-Saône & de PontarUer : Avoit • . • • Madame 
€om//ous 6 bichots^ &c, mejiire de Dole , qui font le double 
^'^°^'<î la mejure d!Ornens.mmmmMejîire de Qmngey , 
qui vaut celi d!Omans. >— — Mejure de Ceys , 
qui vaut celi d^Omans.'^mmmMefiire de Chijfey^ 
quejlygals à celi d!Omans. — — ^5 quartiers fro^ 
ment (mefure de Pontarlier) vaillent ^5 bichots 
mejure dOmans. >— — Li quartiers de Pontellie 
vaut J bichot d' Ornons ^ & li mine de PontelUc 
Ihid^ yaut I boiffeau d!Omans. La mefure d'Omans 
pefoit un tiers de moins que la meflire d'Arbois : 
Quatre bichots froment ^ mefure d'Arbois , que 
yailUnt , à la mejure d!Omans ^ 6 bichots^ Celles 

do 
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de Vefoul (a) ^ deSantans & de la Loye , ëtoîent 

du même poids que la mefure de Dole : Treize bichots ^^^^ 
z o émincs froment ^ mejure de Vejbul ^ vaUrU , à la, 
mcjîire àHOrnans , %j bichots ^ émincs ; i bichot 
de mil vaut z bichots , mcjlirc d'Ornans , &c, — — 5 
bichots z émines > z boijfcl , mejître de Santans , 
vaillent^ mejure d'Ornans , zo bichots^ émineSp 
•— Mefure de la Loye , qui fait le double de celi 
dOrnans. 

Ce compte de 10 émines en fus de x 3 bîthots ^ 
mefure de Vefoul , infihueroît , fi on n'en avoit pas 
de preuves précifes , que l'émine comprenoic en cette 
Ville , comme k Pontarlîer , & en quelques autres 
endroits , deux mefures -, & qu'elle y étoi; le 1 1^. du 
bichot. Suivant le livre des fiefs , le prix de 3 émines Auxpreu^ 
équivaloit , à Vefoul & à Colombier , au prix d'un xxx. 
quart de bichot ; mais une charte pour l'Abbaye de 
Bellevaux , achevé deperfuaderquele bichot de Vefoul 
étoit de IX émines & de 14 quartes. Cette charte 
datée de i z66 , donne ainfi le détail des mefures 
de froment à prendre chaque année par différens Par- 
ticuliers fur le moulin Rochatcs fitué près de Velle- 

(fl) La mefure de Vefoul , pour l'avoine , excédoit prefquc 
du doubte la mefure de Foadremânt , qui , pour le blé , avoiç 
environ un tiers de moins que ceUe de Vefoul : 4 bkh. d'avoine ^ 
mef. de Fondremant , vaU H bich, 8 ém, mef» de Vefoul, Ch. de^ 
Comptes. 6$ biehats 8 penalx (froment), mefure de Fondre- 
mant g 2«c yaleni à la mefure de Vefoul ^ biehats, Liv. des £efs. 



( 13° ) 

ixm: Domine de Mojkliat , dimidium bichetuYitm 
Hiigo Domicellus de V^illefai^^ V emine. Curatus 
de Villefai^, V emine. Cfâquas;^^ I emine. Belih li 
Mafii^ & Ferriaij^ IX quartas^ Thierria^^, IX emine . 
Humhertus ^fitius Vefinate , / quartam & dimidiànt. 
Dominas Johannes miles li tejle , XIIIL quartas 
€* dimidiam. Othenins de Vile refiduum^ noftrwn 
tjfe débet. Somma quatuor bicheta IlIIeminis minus» 
A ces 38 émînes & demie ou 77 quartes , fi on ajoute 
5 émines & demie ou onze quartes , qui fans doute 
faifoient la part d^Othenîn de ViDe , on trouvera 44 
émînes ou 88 mefures , qui donnoient les 4 bichots 
moins 4 émines. 

La mefure d'Omans étoît, en 130^, cotnme la 
meftire mère de celles de la Province : Toutes les 
mejures de la Terre Madame (la Comteflè de 
Bourgogne)' ramenés à la mefure d!Ornans. Elle 
pefok environ ii livres , comme on peut en juger 
par celle de Scey-fur-Saône , qui êtoit la même , & 
qui fait encore aujourd'hui la régie des redevances dans 
une partie de la Terre de Scey ^ où elle eft appellée 
mefure de Charlemagne. 

Depuis long-temps les Etats du Comté de Bour- 
gogne voyoient avec peine les variations de nos me« 
fures, Plufieurs fois ils en avoîent demandé la rédoc- 

Ori dû ^^^" ^ ""^ ^^^^ ' ^"^ fervît pour la Province entière ^ 
Corné de ^ ils nç Tobtinrent que le i mars 1 587 , par un Edît 
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qm défigna la mefure de Pon^fiir-Saoce pour FarcM- Bourgogne 
tjrpe de toutes les autres oiçiures. L £dit ne compretioit 1619, pag, 
pas dans cette Loi les mefures de rentes , de cens fie ^^ ' 
. de rederances en grain. Le Rrince ordonnok qu'oa 
s^en tkit ^ pour ces objets , à Fancien ufage , aiki de 
ne point furcharger les débiteurs vtnais il vouloit qu*on 
empbyât exduiivement dans le commerce la mefure- 
qu'il afligtxiit^, & que par-cout eBe fût écufE>nnée de 
Tes armes , pour la diftinguer des mefures qui fervi- 
roient aux redevances. Rien n'étoit plu$ fage que cet 
Edît ; mais il en réfulta ce qui ëtoit arrivé en Ftapce 
fous les Rois Philippe le Bcl^ Philippe le Long, 
Louis XI , Frsmçois I , Henri II , &<:. qui avoîenc 
&it les mêmes tentatives* La volonté du Roi <f Eff 
|>agne demeura fans ^et ^ & le Monarque lui-même 
fufpendit Fexécution de fon Edit le 16 juillet de la 
même année 1587 , peut-être fur les remontrances 
des Seigneurs particdiers. Cependant 3 fet ftatué ^ par 
Arrêt du i8 mai & du xx novembre IS94 9 qu'on {^î^- P- 
obéiroit k TEdit du x mars 1 587 $ mais bientôt après 
on oublia fit FEdit du Prince fie les ordres du 
Parlement. 

. L'étalon de Fancîenoe me&re de Pott-fur-Saône 
exifte encore aujourd'hui. H a 4 pouces 1 1 lignes &: 
demie de {Mrofondeur fur un pied 4 pouces de dia- 
mètre en dedans , ,c'eft-k-dire qu'il peut contenir en- 
viron 30 livres de. grain. C^tte mefure étoit pins 

la 
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- gtânde , fuîvant FEdit , que la mefure plus ancienne 
des cens & des f edevances ; d'où il réfulte encore une 
probabilité pour le poids de zz livres que nous avons 
attribué à la quarte ou meûife de Charlemagne. 
Au milieu du XIV^ fiecle , les mefures de Port- 
Voyei CI- fur-Saône & de Baume-les-Dames étoieht les mêmes, 
^^'^ * ' Se ne dévoient pefer que 1 5 livres. Lfc poids de la 
première avoic déjà doublé en 1 5 87 ^ & dans le fîecle 
fuivant , cette mefure pefoît 5 7 livres , & donnoic 
57 livres de pain tel qu'on le diftrîbuoit à farmée. 
Cependant on ménageoit fi bien la farine , que fur 
9 quartes & demie de froment il y avoit à gagner 
3 boiflèaux. Le bôifleai^ de Raincour produifoit z6 
livres de pain , ce qui ne laide appercevoir qu'une 
légère différence entre le boiflèau de Raincour & la 
mefure de Port-fur-Saône telle quelle étoit fur la 
fin du X VI^. fiecle. Celle de Luxeul avoit , du moins 
au XIV®. fiecle, près des deux tiers en fus de la 
mefure ufitée à Fort-fur-Saône en 1587. Guillaume 
de Saint-Germain , Abbé de Luxeul , s'engagea , en 
1354^, de diflribuer tous les jours de jeune à chacun 
de fes Moines quatre miches de pain, la mefure devant 
rendre 31 miches, qu'on appelloît/^ai/w d'Abbaye^ 
& qui pefoient chacune environ i livres & quart* 
Et comme ces miches étoient de pain blanc , elles 
fuppofoîent toutes enfemble le poids d'environ 88 
livres à la mefure de Luxeul , qui étoit encore alors 
le modius de Charlemagne^ 
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. n femble que la mefure de Befançon 2k toujourâ^ 
été la rnême au milieu des variacioDs fréquences des 
tnefures de la Province ; variapons caufées fouvenc 
par les, différentes manières de mefurer , fcié , raclé , 
roulé , comblé , fecoué , partie raclé , partie comblé y 
&c. Je ne citerois pour prouver Tinaltération de la 
mefure de Befançon que la perception des coupes quj 
depuis Charles k Chauve n*a été fujette a aucune 
viciffitude. le ne lis pas en e&t qu'entre les partie^ 
intéreflees , il y ait jamais eu d'arrangement pouc 
affigner k cette redevance plus ou moins d'étendue. 
Je trouve au contraire que dans plufieurs traités entre 
les Citoyens , l'Archevêque & l'Abbaye de Saint-Paul , 
on ne parla que du paiement de l'éminage , comm'il 
s'étoit fait de toute ancienneté ; par conféquent il 
n'y eut point d'innovation. Céjoit , comme à préfent, 
pour chaque mefure une* coupe 9 c'eft-k'-dire le xi^* 
d'une melure. On ne doit point confondre ces coupes 
avec celles qui font partie des meiùres uûtées en 
certains ^^oits de Bourgogne « comme k Brancon (^om^- ^^ 
& k Cuféry 1 où le boifleau ne cofatîent qu'une coupe 870. 
& demi<? ; i\i «^avec Le coupot y mefure particulière k 
Fontenelle en Franche-Comté* Les nouveaux époux 
qui doivent être domiciliés k Fontenelle & y tenir 
feu , font obligés de payer k l'Abbé de Saint-Vincent 
pour les deux tiers y & au Curé pour l'antre tiers , le 
droit de manjcnottcs j^ coq^ilant en un coupot de 
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froment comble , Se en une quarte (f avoine , tnefiire 
âe Baume« Le coupot eft encore aujourdlui , dans le 
Bailliage de Baume , le bdflèau ou la moitié de la 
mefure. La coupe ne diffère point du pochon , mefiire 
de redevance en quelques Terres de la Province. Deux 
demi^pôchons, Fun plus grand pour ravoine^ficFaotre 
indins foit pour le Ué ^ remplis 24 fois chacun ^ 
fermoienc & forment encore aujourd'hui le quaneron 
dâ annuellement au Seigneur par chaque Cenfitaire 
de Cize & de la Chaux en montagne. 

Les mefures ufitées aujourd'hui dans les Villes prin- 
cipales de la Province contiennent 

Enfrom, fiigl, orge» avoine* 
ABBfaaçoiiylainenirey 36 U 36 t. 36 1. 3boiir«intf.âeParis; 



A Dole f la mefure , 


»9 


x7 


»4 


3 


A Gray , la mefure , 


.40 


.40 


3* 


3 


A Vefoul » la qjuarte , 


6ù 


66 


So 


4 


A Baunle 1 la mefure t 


4» 


4« 


4« 


3 


A Ornans » Témine » 


60 


^0 


So 


3 


A Salins 9 l*émine j 


60 


60 


60 


X 


A Polfgny , la mefure , 


30 


30 


30 


l 


A Loiis-le-Sâufi. la m^. 


So 


*5 


%6 


I fe^eini. 


A Orgelet , la mefure , 


30 


16 


17 


1 & demi. 


A Pontarlîer , le cevîer , 


3<> 


30 


30 


I fe^îlemî. 

• 


À Sâînt-Claude , rémine , 


, aa 


&a 


f 8 


i ^'un ^ë. 



Je ne parle ici que du poids que doivent avoir nos 
ttiefurés, & je préviens que toutes n'ont j^s celui qu*on 
leur affigne. La mefure de Baume , par exemple , tto'it 
être de 4 1 livres , & telle de Gray , de 40 livres 
feulemem. Cependant il a été vérifie plufiêurs foB , que 
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6oo mefures de Gray en faifoient 6i^ de BaHinei 

^ que celle-ci eft par çonfequent d'un 4o^ plus foible 

que la mefure de Gray. Pourquoi ne pas rendre 

uniformes toutes les mefures qu on aflùjettiroit k 

des dimendons certaines ^ connues ? ou plutôt ne 

feroitHll pas adefirer qu'on vendit les grains au quintal 

ou à d'autres poids quelçwq^s fixes & déterminés t 

H y aisroit plus de sûreté dans le commerce , & on 

éloigneroit la fraude employée (i fouvent dans la façon 

de verfer le grain dans les mefures , d'où il peut réfukeif 

une augmencadon ou une ^mtnution du poids au gré 

de celui qui fait la &j:aifon. 

§. II. 

Mefures^ de U^ucurSm 

Xj'E^S msSasxs de liqueurs ont beaucoup moins vat^ 
lié que celles des grains. Il y eut cependant quelquf? 
dffîeence entr'elies & pour la contenance & pour la 
dénomination. Après la mort de Chailes-^i^int , nos 
pères ne coi?naiflbient d^ pbs que de nom Thémine Cap. Rtg. 
ic fe'qnart en ufàge fous ie règne 4es Carlovingiens. i^^cTu^sl'. 
Les sumumens qui nous en reitent, ne diient pas n ^8a,&Du 
Charlenu^e prit des Romabs le congé & 1 amphore ^ ^X^na" 
i£0mm'3 avait 'pris xfeux fiiémine , le ietier & le 
quart. )'ai des raîfi>nà ^ -penser que le congé ^entra 
dans le nombre de fes- mefures : du moins en 1335 , 
jGui de Granges ^ Sire de Grammont , donnoit par 
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teftametit à Hugues de VîDe une OMige àe vin de 
fiix termes. Je fçaîs que le poids du congé romain 
ëtoit de beaucoup inférieur à celui de la conche ; mais 
ce fera fans doute la^ révolution des fiectes qui aura 
occafionné letrange difproportion de Tune de ces 
deux mefures avec Tautre , commVlle occafiomia celle 
du muid ancien avec le muid dVpréfem. Le congé 
éroit une mefure à kupielle fe rapportoient toutes les 
autres^ U tenoit fiic fetiers , douze detm4etiers ou 
hémînes , 24 quartiers & 60 cyathes ou gobelets. Il 
falloit4 congés pour lume , x urnes pour i amphore^ 
& zo amphores pour le culUus^. 
T. f ^ p* L'analogie des noms a fait prendre à M. de la 
Marre nos queues de vin pour le cuUcus de Rome. 
Peut-être a-t'il tatfon : mais je n'aflèieroîs point ma 
décifiôn fur une fimple reflèmblance de mots , d'au- 
tant plus que Charlemagne ne paroît pas avoir adopté 
cette mdîire. Le culUus, il eft vrai, contenoit environ 
237 pintes , mefure de Paris , & il n'y a jamais eu 
une différence bien fenfible pour la contenance entre 
le culleus & la queue de vin. Mais on doit obfervec 
que l'ufage dé compter par queues n'eft pas fort ancien 
parmi nous* Le premier monument que je fçache ou 
il en foit parlé , eft un compte rendu en 13x8 {a) h 
• I — — — ■ • III 

( fl ) Pour une coc de vin , ^c. VI. liv. Hijî^ de Pol. t, t , 
pag, ^ 1.9. Deux queues de vin blanc tenant l'une parmi Tautrc 
VX muids un quart & XIIII pintes j année tss^t ibid./;.^»» 
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h Comteflè de Bourgogne. La qiueuiî valôît alors ttois 

mutas & davantage (a). Elle parpît confondue avec 
le muid dans le régiftre dçs déli!;)éiratians du Parlement 9 
(bus Tan 15x9. Dole , Vefouj , PoKgoy , Quîngey , &ç* 
comptoieQt par muîds, tandis que c'étoit par queues 
en certains endroits du Bailliage d'Amont & ailleurs : 
maïs le pr^x dé Pune & de fautre meûire étoit [i^r- 
tout le même k peu de .chdfe près ; d'où j'ai conclu 
qpe ces mefures ne différoient alors-, que pour le nomé 

Suivant M^ de la Marre .^ iH)tre muîd de liquides r. ^, p, 
vîendroit auffi des «Romains/ Cet Auteur, d'ailleurs ^^*' 
fçavant &, judicieux , détru^fHt ainii dans fon troi-^ T.z.p. 
fieme volume ce<p'îl avoît dk daos le voljime pré- 
cédent , que le muid romain' fervpt uniquement aux 
arides. Il -deveit s'en tenir à ce denner («miment 
iquî eft démontré. Cependant il eft certain que le 
^uid étoit ^ne mefure de vin fous FEmpire de Char-^ 
lemagne , & qu on nous l'a^ tranfmis] de fiecle en Manenn. 
fiecle. Un teftament le rappelle en 8 1 9 : il en eft ^Ja]è^7oi 
encore mention peu d'années après ^ & le Moine ^.| ^ '^^^^ 
Adelard , qui vivoît fous les Empereurs Charlemagne Statuta 
& Louis le Débonnaire , nous apprend que le muîdiib.i.c.'^! 
étoit déjà compofé de 1 6 fetiers ; mais il s'en faut 
bien que cette mefure air été auflî forte que notre 
muid aâu^v Le corius même y compofé de douze 

(<?^) Voyçz la note précédeate. 
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imiids , ne fégaloic pas. Comme il n'y ayok fias alors 
dans le feder <}ue 6x gobelets {a) , le mind né 
pouvoit en contenir que ^ , qui retiennent k un peu 
moins d'un fetier , me&re de BeHmçon. Mû le muid 
augmenta infei^lement , par<:e que les feders eux- 
mêmes augmentèrent de poids.4 
-* D'antres mefures formèrent dans la (utte zvec le 
iètier la divifion des itiuids^le demi-toiuid , le quart de 
mmd (5)oubarrfl ou i^pàâtlril, le barrial (r) ^ k tine , les 
grandes & petites ëcueDe6((^ ,1a coupe {e) , la dianne, 
là pinte , le chauveau (f) , le g^on ou quart de pinte ^ 
&c:1e ne comiois gueres que de tiom ces deux (ertes 
d'ëcuelles , dont les grandes pouvoient Êdfe ,koe que 
}e préfume , le denH*(ètier , 6c les petites^ le quart du 
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(«} De potu quoùSt pauperibus dîfinbughatur ditmàius modkis ^ 
i'd tfl , fextaria o3o ^ ex quitus fixtarîa quatuor dividebantur înter 
iÛ&s éuoéHtm peregrinos ,Uà ut vmifqtafque'^MoêeéUees ttceiperetm 
Aanal^ Ord. S. Bea. un, pag. ^6. 

( ^ ) On TappeUe quaitaut à Axbois où le muid cootieHt 
lé'fetîerSy ou 140 pintes de 64 pouces Cubes thacuiu 

(c) Cette mefure CùBtlttd, 48 pichets en Languedoc & eA 
Provence 9 où elle eii uiitée. Ce fecoit ^nvlrod le 5e. de nette 
muid. Ons'enfert encore à Saint-Claude 9 à Lons-le-Saunier» &c* 
où la queue eft compofée de 8 barrauz. 

{d) La dîme de vendange^ pcrf oit à f 0iilt|ey*lel»V^n€i 
par écueUes» qui ont environ un pouce ^ demi de bord, 
fur 16 pouces de diamètre. 

(e") La coupe dans les envirbns de Lons^Ie-Satmier , ▼«loit 
6 pintes. Titres de l'Abbaye de BaunwleS'MeJfieurs* 

(/) En 141 9, la coqueiTe » à Auxonne , étoit une mefure de 
Tin contenant trois pintes, Arch^ de rHdtei-^-Vitu d*Auxomie. 



( 139 * 
C?tîer ou^ quatre pintes. La channe étok ^ comme k 

préfent , le double de la pinte & le 8®. du fetier» En ^ ^'^- j? 
1335 9 la channe d'huile revenoit à 5 fok ^ & l'huile Bourg, t. 
fe vendoit trente^n ans après , 3 fois la pince , ou 6 nift. de 
fols la channe ; ce qui ne fait pas pour le prix une pag*. 41$/ 
différence bien fenilble , eu ^gard à la plus ou mojins 
grande contenance des cbannes ou pintes , & peut- 
être encore a la phis ou moim grande quantité des 
denrées qu'on avoit recueillies. 

Le muid de Beiànçon fut coHipofé de 25^ pintes \ ^'ft- da 
& celui de la Province de &40, plus grandes que Bourg, t. 
celles de Befançon (a). Il eft probable que le muid 
& demi faifoit alors la conche ou mece de (ix tines: 
du moins en 15x9 9 quatre dnes étoieot le muid de Parum. 
yefoul* 

L'Edit de 1587 & FOrdonnance du Parlement de Ord. du 
1^94, voulurent que les vins & mitres liqueurs fc Bourgogn. 
vendijfhnt & s'uchetafiht à la queue de Beaùlne , i6i9,pag. 
contenant ^6^ pintes ^ mefiire de Dole (&). La*^ * 

(a) La channe de la Province contient trois bouteilles 
âites de Roi : le muid donne par conféquent 360 de ces bou' 
teiîles ; de»-^ le proverbe : 

Pint^ fiiatin > . pinte le foir^ 

Trois muids il faut avoir. 

Tins le foîr > autant le matin. 

Frocurè-toi deux muids de vin. 

( 6 } ;pi t>iote de Dolfc étoit d*Ua tiers plus petite quenelle 
àe Marnay. Deux grandes pintes de vin réduites à trois pintes, 
jnefare ie Dote. Comptes de Mainscy^ eti 1638. 



( 140 ) 
mefure qae noos appelions queue , fut dès -lors plus 
commune , & deirint plus fone que le mnid d*an quart 
en-fus. CeDe de Dole diminua cependant : eOe tenoît 
384 pintes en 1530. Les queues de Vefoirf, de Lons- 
le-Saimier , de S^t-Qaude , &c. font égales à un 
mnid & demi de Befançon , & à^ un muid & demi 
de Paris. Toutes les trois contiennent 20736 pouces 
cubes , mais leurs divifions ne font pas les mêmes. 
Dans la queue de Vefod font compris deux poinçons , 
dans le poinçon 10 fetiers de 16 pintes , h pinte 
ayant 64 pouces cubes 4 cinquièmes. A Lons^le- 
Sauhîer 8 barraux forment b queue ; le barrai y' eft 
de 46 pintes , fic^la- pinte de 56 pouces cubes huit 
vbgt-troifiemes. La queue eft compofée a Saint- 
Claude , comme à Lons-le-Saunier ^ de 8 barraux , 
mais on ne com{M:e dans le barrai dé Saint-Claude 
que 36 pintes , qui donnait la même quantité de vin 
que les 46 de Lons-le-Saunier , puifque k pinte de 
Saint-Claude contient 72 pouces cubes; 

La divifion des mefures inférieures eft également 
différente à Paris & à Befançon , quoique le muid 
de Tune & de Fautre Villes comprenne 13824 pouces 
cubes. La pinte de Paris eft de 48 de ces pouces ^ le 
fetier ou les 8 pintes de 384 , & le muid de 36 fetiers 
ou 288 pintes : au lieu qu'à Befançon la pinte contient 
54 pouces cubes \ le fetier ou 16 pintes, 864 pouces , 
& les 1 6 fetiers ou le muid 256 pintes, C'eft une ob- 
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fervatîon eflèntîelle pour ceux qui achetant les Kquides 

â la mefure de Pari^ , croient les acheter à celle de 
Befançon. Deux livres d'eau commune font la pefan- Joum, de 
teur de la pinte de Paris ; & comme la livre eft de 1 6 1781, n. s, 
onces , l'excédent qui fe trouve dans la pinte de Be- 
fançon fur celle de Paris, forme un 8®. de cette der- 
nière pinte. Il y a donc à Befançon, dans la délivrance 
au poids de la pinte de Paris , une perte de 4 onces y 
& par conféquent d'une pinte entière fur 8 pintes. 
Cette perte fera plus confidérable fur les huiles , qui 
jpefent moins que les autres liqueurs. 

La côte , en ufage à Befançon & au voifinage pour 
mefurer la vendange achetée au prix de la St. Manin , 
doit tenir de vin clair zz chafnes & fe doit mefiirer Traité de 
raje de clair & comble de grain de vendange leBe/kn.par 
clair repanchant. Il faut huit côtes , c'eft-à~dîre en t^s^l ' 
352 pintes pour un muid de vendange, & douze 
côtes pour la boflè ou chariot. La boflè n'étoit à 
Beurre , en 1 34c , que le quan d'un muid , comme Cajuii, de 
on le voit par une Ordonnance de Jean de Châlons , St. Fine. 
Sire d'Arlay , qui fixe à 12 deniers*eftevenans ce qu'il 343. 
doit percevoir k Beurre par muid de vin pour fon 

V c, r^j^^jj^ quatre boffes U muid. 
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Mejkrts du ScU 

Ti A dîftributîon du fel de Salins fe &ît aujourdliuî 
en p^ns , en benates & en charges. La charge eft 
de 4 benates de 1 1 pains , mais les pains n*ont pas 
tous un poids égal. La charge du petit fêl d'ordinaire 
ne pefe que deux livres & demie pour chaque pam , 
h charge étant feulement de 120 livres. La charge 
de fel de perte ne pefe que 6 livres de plus ; le pain , 
2 livres 10 onces; la charge de fel rozîere, 144 
livres; le pain , 3 livres; le gros fel ^ordinaire, 
î 68 livres la charge ; le pain , 3 livres & demie. Les 
gros falés font de 12 , de 14 & de 18 livres le pain; 
huit des derniers équivalent à une charge de 144 
livres ; neuf pains de 14 livres en font une dé 126, 
& 1 2 gros falés répondent à celle de i ^8 livres. 

Le fel s*eft déBvré en même temps , dans notre 
Province , en farine & en pains (^ ) appelles autre- 
fois fatignons. La mefure de fel en farine fut peut- 
être lé Ions , ou tout le fel réfuhant de la montée , 



{à) £a III 3» Fromond de Balerne avoit aifuré à TAbbaye 
de BeUevaiix t8 bichots de fel tous les ans ; & en i^si % Jean » 
Comte de Bourgogne & Sire de Salins , vendoi^ aux Religieuiç 
de cette même Abbaye fuc bouillons d*eau falée , qu'ils pou-» 
Toîent réduire en jDilignons : Si de tribus bullhnibus falaygnoas 
facere volutrint , &c, Cartul, de BeUeyaux« 
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je veux dire des 14. muids d'eau falëe , qu'on a prli^ 

longtemps pour le Ions ou ledo. Eu 1033 , cétok 

déjà par muid qu on payoit à Grofon les redevances 

en feL Hugues I ^ Archevêque de Befançon^ y dcmnok 

une chaudière aux • Religieux de Cluny, fouslaicon- 

dition ^'its rendFoient fidellement toutes les années , 

aux Ârdbevéques de Befançon , une certaine quantité 

de muids de fil (a). Indubitablement on livroit au 

bichot le fel de Salins dans le cours du XII^. fiecle, J^^fi- /«^ 

St àe Sal, 

J*en trouve une preuve pour 1148 , & deux autres «uxpr. t. 
antérieures a 1189. Un aâe de ceKe dernière année 46. ' Hift. 
comprend une donation faitç à l'Abbaye de Mont-pag. i68.' 
benoît ) par Vauchier , Sire de Salins , de deux hicliots 
de fil de Salins par fimaine. Il eft probable que 
ce bichot, étoît pour la contenance, très-inférieur au 
bichot de froment. Le fel de Saunot fe diftribue encore 
en farine à la mefure de 40 livres pefant , & dans toute la ^^^w'- '^^ 

Bourn» p, 

Bourgogne on le mefuroît de même avant la réduâîon 871. 
déjà ancienne des mefures de cette Province. 

On donnoit le nom de quartier à chacune des 
419 parties z6 feilles 3 quarts de Feau des fources des 
petites falines de Salins , qui fe partageoient encore 
en 1 591 aux héritiers de ceux qui avoîent travaillé à no. 



. (a) Addimus etiam ad tumidum futjus nofir» eltemofinae unam 
êayamam in Gronjhne , ta fcîHcèt ratione ut modios fatis pro ta 
in etafum non nêgtigânt rtddert fueeejfori^ui noflris omrà anno* 
Arch. de Vaux-fur-Folig, 
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la découverte de ces onêmes four ces , ou aux partîculiets 

qui en avoieut acheté le droit. Le quartier contenoît 

30 féaux d'eau ùiée. Il y eut à Salins , en iioo^ 

une autre mefure appellée bouillon , comme le prouve 

Hifi. «{ejjne chane pour FAbbaye de Ste. Marie. Très buU 
ajs. \liones falis • • • . apud Salinas . • • • confirmamus. 

Titre d* Trente^huît ans après on voit le bouillon (a) con- 

t%38,cité Tin 111 I t f • t 

parGouut, tenant zo celors. Jx ell probable que le celors étoit la 
même chofe que la feille \ & dans cette fuppofition , 
le quartier auroitété plus grand que le bouillon , d'un 
' feptieme & demi* 

Mejiires de Longueurs^ 

JL/Es mefures longues font compofées de perches^ 
de toifes , d'aunes , de pieds y de pouces , de lignes &: 
de points. 

Le pied i^omain fut probablement le nôtre fous 
TEmpire de Charlemagne. Qu'on rapproche en effet 
les pieds du Rhin , d'Aufbourg , de Leipfick , de 
Dijon , de Dantzick , de Cologne , de Liège , de 

(a) Le bouUloQ ne différoit point de la montée» Voyes 
Pucaage , verb. montea. Le terme de montée fut en ufage vers 
tztk 1110, comme le prouve un obîtuaire conlèrvé aux Ar- 
chives de l'Archevêché : 4 novemb. obiit ViUelmus de Cainjîo ^ 
Decanus Sanâi Joliannis , qui dédît JËccleJict Y cellas murias ir^ 
montatâ recipiendas Jîngulis Mdonuidis caUarUi buUienûbus inparte^ 
Burgi Comiùs Burgundi^% 

Lorraine y 
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%ottzmé,^ de Maûheim ^ de Mayetice ^ de Vienne 
en Autriche , de Strafbourg ^ de Prague , de Befançon , 
^c* (kï) f cp'on les compare^ entr'eux & avec Fe pied 
romain compofë de lo' pouces lo lignes 6 points de 
roi (&) , & on verra que jna: conjeâure eA fondée; 
Le pied de ii pouces 5 lignes i points donc on fe 
ferc encore à fiefançon , diffisre sl la vérité du pUâ 
romain , de 6 lignes 8 points ^ mais il n eft pa!; furpre-^' 
fiant que le pied dé Befançon fe foit infenfiblement 
augmenté dans Tefpace de près de dix fiecles & au 
milieu d'i^e Province qui eut dans la fuite des ufages 
différens. Je ne puis citer Fépoque de fes variations» 
Ce qu'il y a de ctetain ^ c'eft que depuis longtemps il 
eft tel que nous Pavons ^ & qu*on ne le régla jamais 
fur Féchantillon. donné par les Comtes de Bourgogne 
m refie de la Province. Befànçbn , comme on içaic , 



(tf) Le îùoïnàtt àe vies {>ieds à lopôuées 1 fignes, Se le 
plus fort. Li pouces S lignes 

( 5 ) On n*ofe plus croire » avec AL Petit Se beaucoup d'autres » 
que le pied romain foit compofé de xi pouces » depuis la^ 
découverte que M. Grignoa a £aite réceouBent d'une ancienne < 
Viile à Châtelet en Champagne, Une des dernières fouilles 
a donné en Ton entier le pied romain t compofî^ de 1 306 parties 
du pied de roi 9 ou de 10 pouces 10 lignes 6 points de roi» 
itferc. de France, juillet 1774 • V^i\*6S^ Lucas Fœtus étoit donc 
fondé à ne pas lui attribuer plus de longueur 9 d'autant plus 
que le pied romain qu'on voit au Çapitole 9 eft exaâemcot' 
le même que cetyi de Qiâtelet. 

K 



tfadcçtok poîiit ks «fagcs de la Fxancfie-0)mt# ; 9 
rdevok fipuIeiQçot de FÇmpereur» 

La con^MuraUpa des aimes de FEmfnie avec c^ 
de Beûiaçon, acheven de pfifuadercpie cette Ville né 
tgàttà qu^à regret 6c &st tard les mefures quVIfe 9vmi 
reçues de {es anckos Maitr^. f ai Ëdt mefurer avec 
loin Péçhapojlpu de Taune andentie de Befaaçoa ^ 
& qui y ét(»t eocore en uiage fixr la £a du XYP. 
fiede (a)» On a trouvé qu eHe avoit de longaeiar i fieâ 
8 poucçs & demi de France; & j'ai œndu qu- die fur 
prefque k i9daie que celle dé Hambourg , de Fr^K> 
fort ,, àt Iiiub^ck ^ de Leipiidb y d& N»ui^ourg^ de 
^all 9 d^ Breflau^ de IDbntzMt^ de Cologne , de 
l^aflç , de Berue. & de Sain(-Gal- , disntla ptiis-ferte 
nV^ loQgue que.dNm pied 1 1 pouces. 
, Uaïuoe. de Pacia > inffîtuée par Charlemagne , a 
beaucoup pliç dp longueur qy^ lesaunes^ dont je viens^ 
de parler. ]lpe &t compQféie de 4 piied^romaips atv- 

(41) On Ufolt, Il y a peu d'«iiiiée$, le mniéfim^ M^jftir 
U porte d'une malfoa fituée à côté de Vh6tei de M. le Piéfidenc 
de Roftieres. C'étoit la date de la bàtîfTe de cette majfoa^ 
qui fat autrefois rHôtel-de>Vitie. On voit encore auîoyrd^hul 
contre la mur réchanttUoa en fer de faune de Bc^auçpn , 
furmonté dSiii autre morceau de fer long dhin pouce 9i demi». 
également )>la&té dans le inur. Cette dernière pièce peut avoir 
été rjéchantiUon de la fur-mefiire: qui fe délivroîr dans Tau- 
aage» comme à Paris » où les toiles fojpit, encore mefiyrécs- 
ifous la haUe, un pouce devant l^nc. 
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Itqtiiâ y Eu» fraâioiis de pbuce oa de ligiie. Savnmi 
une Ordonnance de 1557 & une inftniâîoh dotinée 
en 1714. aux Infpeâeurs de Calais & de Sainr-Yaleri . ^'/« ^ 
faune de France doit être de 3 pieds y pontes tTSdtsUcitm^ 
Bgnes 5 fixtetnes di^ tlcfbré ()ièd de r6i-aâueL II ré- TjoJr^Ja, 
(idœ^ difent MM.de FÂcddémie des Scientes , que vl^^maxi 
Faune eft trop Ifxngue d'environ 3 lignes , fi on li*^^^" 
compare au pied de toi dont nous lîens fervonsf 
oâueBemenc* Cette rëduâiôn n eft pas exaâe , puifque 
k nombre dé 4 pieds romains , de ib pouces 10 
lignes 6 points chacun , ne donne que ^ pieds ^ 
pouces 5 lignes dû pied de roi. 
'. La police des mefures , à BefanÇon , école dév^oluë 
à rÂrcfaevéque àuffi Inen ^lie k policé del; poids ^ 
mais les Citoyens le trdid>ferent dans fà poSèflion ^ 
quoiqu'il jouk en leur Yilte des droits dé régale. \)n 
interdit fùisniné contr'èux par Thiebiaud de Rouge- Afch.Jk 
mont, le 6 août 140^9 pôyr ivoir rôn^ les poids ni/éîrB^ 
& mefures dt PArcbe^ècIié , & leur en avoir fQBf- 
tide d*autf es , nie fiit point capable d^ad^t lètifs entré-* 
prifes. Ils ne reconnurent le droit du Prélat que par 
Iftrâîtjéde 143^ (XXXI). . - . » Auxir^w* 

. Les mefures du Cônitié de Bourgogne étoiént , fous 
les Carlovingiefis , les niémès que celles ^e Befançon ; 
mais tancfis que tette Ville demeura libre & impériale , 

il . qu elle gardoit reli^eufement les Coutumes qu'elle 
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tencMt'^^ Em^regrs, nos G>tiites i^empretEbSesk 
de retrancher dans la Prorâice tout ce qui auroit pu 
y.,laiflèr ,appercevoir la moindre dq)endance de 
r^mjnre. . 

Le pied le pins aneien que nous connoiffions , efl 
'^pellé dans les Ordonnances de Franche -Comté, 
ancien piccl de Bourgogne ou pied le rou II peut 
avoir eu cette dernière dâ^ominajtion , de ce qoe pro-* 
bablement celui des G>mtes , qui en ordonna Tufage, 
prefcrivit Taune de Provkis compofëe de z pieds & 
demi de cette mefure ; & Provins étok foumis à la 
France. Il feroit diffidie de fixer Fépocpie de ce chan- 
gement & celle de rintrpduâk)n du pied le comte 
ifjà eft poftérieure. Une chofe; certaine , c'eft qu^on 
employa dans le même temps, & pendant une longue 
iiiite d'années , fun & Fautre pieds. 

Malr à-propos a-^on donné jufcpi'k préfent au pied 

le comte 13 poiKes x lignes 3 points du pied de roi 

ou de Paris. En admettant la rédudion du pied le 

£:<£îf. ife comte au pied le roi ,& celle de la perche k la toife ,. 

^ réduâions imprimées enfuite des Ordonnances de la 

Province , il eft démontré que le pied le comte a 1 3 . 

pouces 9 lignes 5 points & 3 quarts de point de roi ; 

c'eft-k-dire qu*il excède Teflimation commune de 7 

'Edh. et lignes X points trois quarts de point , & qu'il y a 

•sta^ erreur dans le recueil des anciennes Ordonnances qui. 



çtabliflènt de 37 k 4^, le isippprt ^ pied andên côm-^ 
paré au pkd le comtç ( XXXH- ) Uanden pied de ^^preu» 
Bourgogne comprend x % p^ucesx Hgnes & 5 points 
de roi ; la longueur de Faune fut conféquemment de 
%' piedsu6^pouces 6 ]ign^$ $c d'un demî-poiot de lig^e. 
On- peut voir les éclianti&>ns de l'aune & ; du p^ed at^ 
tachés au portail .de PEgUTe Collégiale de Dole. * * 
. Cette aune cependant n'élit pas la feide qui fôt 
^ippipl^yée ;au Comté de Bourg(>gi;>e.;: Salins: en avait 
une plus longue d'un po^ce que l'aune de Provins (a)^ 
Poligny eut également la (lenne, qui peut-être lui 
avoit été donnée par la Comteflè Marguerite , cpmme 
eètte Frinceflè en avok donné une k la ville d'Ârbpis 

(XXXIIL) r '-^Auxpri^ 

• Gdle de Poligny devint en 1^87 l'aune de toute' 
la Province^ Avons déclaré > eft-îl dit dans un Edit de 
ceoe-fnâmer année , & dont nous avons déjà parlé 
l^iifieurs fois , avons déclaré que tous draps dcjbyc 
Qudc layncp toilUs.,^ autres efpcees de marchant- 
difis accoutumées ifétre diflribuées à V aulne y le 
Jeront à celle donf à préjent Von uje en nojîre ville, 
de Poligpy^ Chacun ^it qu'dle eft de 3 pieds 8^ 
pouces de toi. Je-nai contiois^ pias (f autre aujourdTiuî 



(ft) L'agne de Salins, qu'eft plus grant j. poce de celli de 
f rovins % ^c« Comptt d^ > jo^a Axch.. de la Ch« des Comptes» 
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li'ffi. et ias&hi Pioviôce, excepté cette de Pontarlier, tongai^ 
«49/ de 3 pieds 8 pouces j^ Hgnes^ & celle de Provins qat 
eft ènccM-e en uûige à Luxedl , k Faucogney , &c. pour 
mefuret les droguées & les loSes. ' 

. La tot£e le comte , ^lui fut connue bien avant le 
XI V*"* fiede {a) , eft de 7 pieds de Comté , qui reviens 
lientà 8 pieds6 lignes 4 points & i quart de point ai 
pied de roi. Elle ne fervit prefque par-tout qu^ toifec 
les maçomieries:, ctçuiàges , fefSs , &c; L'tmcieime^ 
perche {b) de Boiffgogne avoit 9 pieds &: demi 



( a ) Volons &: Qtdonnons que lefd» toifes foieat mefurées. • . . 
par celui qui ftxa Prevouz de Gta^... . à une totfe qui aura 
de long fept pieds au pie que l'en dit le pic le €oflii;e>/V2o^ 
Vaneienw; eoutum» du Cot\iai,tU Bi^urgoi^gm.' "Exftiât des &)m«« 
Chifes de Gray , an, >3%4« • r 

' Le pied le conite es la coife U «omte paroillbâc devoir feur 
^nomination au:^ Cqtntef d^ Ch&jons > qol tes autoitnt éiii^ 
ployés originairement dans leurs. Terrçs.L^ Comtes de Boiâr* 
gogne eùx-mêihés adoptèrent ces mefurest comme on^ k voit 
dans la charte dQ franckife- aeoor^c en i^Sft à la Ville d^ 
?oligny; Nos dotent rendre , ^IToït I^^CemCç. Otton IVtpw» 
chefcuTte toife dou fi-ont de la^ mtàfon héibitée eu wm habitée , qui 
doit être mefurée à la communal totfe le Comte d<; Chàlon' 
vingt & fiix dtiàersn Hift, dç Fol, t. i , pag. 553|, La eoifeenr 
iffage à Foligny eft 4e 7 pieds le comte» le p,îe,d dç 12 pqncesij 
^ais d'un douzJemç plus grand que ceux du piçd U roi. ïbid^ 
t.. I I pag, 151, . - . 

Ç*) Lapçrche, la toife, la verge, font dçs motsfyno^î' 
Ihes pour exprimer des longueurs d*un certain nombre de pieds^ 
Qn fe fer^t plus rarement dan^ notre Province du terme vfr^^ 



(MO 
andep^ \ & cosunê la perche romaine eft compo^ 

de IQ pteds romains ^^ notre ancienne perche dé 

Bourgogne eft plus force que ceSe-Ik de 7 çûvicei 

^lîgQ<S$c^Xi pQtoics& demi^piedde Paris (d). Là 

petcbé .iott^viû avdit àé dans^ Foraine la perché du 

Çotficé de Bourgogne : peui>étre diânie y eft-eBe en-^ 

core.eçi Ufage (ttielqae part^ Toujours eft*il virai qoe B*^'* * 

les aïKÎennes Ordoànancès :àe dërogenent poœt aux 317. 

coutumes fnimculieres diet Cbmmtmautés , & qa*en 

If ^4. jon Ce Serwoâi k démont de la toife de 10 pîedg 

il I p<)iiâ»à Suivant faéte qui nfeii înftruit , le journal^ 

OpeTufe' de Çlén^uit, avdt 46 toiTes en longueur Si 

autant de Jarge*. 

. Oti a^>eOa journal une po>don de terrein fuffiûntê 

poiff ocàipfer un.cobn pendant un jour. Ce terme (è 

Ceouve dé jà dania w ââe de vente qui date de la troH 

fieme itoaëe du re^ie de Chairleàiaj^^ La vente né 



rttelMÉHltaAi 



La Ttf ge efttavx Vcxtiercs dt 7<ntt t6 pioàs de long.. Le meir Tranthifl 
4c cJUcûa 4cs Habitans dcvdic avoir > ea 1396 » y3k{e iwfe^y^f^ ^^'''^ 
€r la verge fait pieds^ Cepoodant la verge eut dans le XlVe. ^rcb^ d^ 
fiecle une autre. acception dans quelques^ endroits de la Fro- 1^ Ch^ àez 
▼încc. Elle faîfbît à Gendrey le 8e^ d'un journal , & concenoit ^^^^^^ 
la femée d'une dëmî-^mefure. 

(a) Le pied romain étaht funS à 10 pouces 10 lignes & é 
points de roi 9 on ne trouvi&ra dans la perche romaine queçk 
pieds 9 lignes de roi «, & ta perche ancienne de Bourgogne,^ 
^oite au même pied de Paris ». ftra de 9 pieds 7 pouc^ i^ 
lignes 11 poiats ^ demi du même pîed^ 



N 



( Ml ) 

ùtt point paflee dans le Comté de Boûf gôgné ; te 'fai 
lieu 1 de . doitter qu'alors on: y ait déjà compté par 
journ^- Un échange de deux campagnes Ùk environ 
fan 9 5 o 9 entre TAbbaye. de Cluni & <:(^lit d& Lmeuil ^ 

Auxprur ne parle xiue de pèrcEes&. de pieds (XSitXIV.) CTeil 
Hift. des en iiçR que ^e découvre pour la première fois le 

Salifia \ t. fOMToal/daiis les charcts^ concernant ht Province. 

p! 77^^^* / Xoûs :tes îaqmaux jdu G3inté de Bourgogne ne 
furetx pas d une contenuke égale. Le jomu^ mefiirâ 
à 1 ancienne perche, qu'on emploie «oa|ottrsf pou^ lès 
arpentepiéns ^ eft. ^ aiu& que Ja faudbéê ou Êiuix on 
(bioiEe ,9^ de 360 perches quarrées (a) yzu liei» que 
le journal de Clémont , à la toife ou perche de 9 piedi 
s. pouces de roi , avoic x/ioo toifes qua^tées^ c^€ft-«K 
dk^ qu it donnoit 4 jonmaux 5 1 perches & demie dei 
lâJProvipce à la' perche.de.. 9. jneds & den^i anciens; 
la £idx/de p^é ^.^. joumal de Befançcin diffère 
ayffi^du journal dft,I2firaté, ie Bourgogne* Ils con^ 
tiennei^ à la vérité . icçmçie ççIui-<-<;i jéo percher 
quanées } mai^ la percha eft feulement de 9 pieds dç 

y a) Il eit porté dans les ancieimçs OrdQtin^cç,s , éditîoi^ 
4e. 1^5%, que 360 pçrçhcj dç ^ pieds & demi* V9knt 4,56 
foifes , qui dévoient cofiditu^r le journal ; ^ quç peur far-:, 
pent , 440 perches dé 9 pieds ^ demi x font équivalences à. 
y? toifes A demie, ilé4u$ioo errpnée. Voyez rçditloQ 4q 



Le .journal de cette Y^e ti*aiira à 
txokquahs^dévjeunud &2r pércti^ x tiers de 
vtnçe. pepds'sj t8 . hiSsxlk de pré ne comiâit' k £aitt 
que 3x8 perches^ c'e&à€da:^4rqiiafce^ de 8â;ipdrcbesj 
la: quarte y;âoic auparavant ^ comme dam le tèftft 
du Cpmlé de Bourgogne^, de 96 plerdies qoarféés^ 
pie. reperd ;; comme le fccnflèau ^î le quair de téïré V 
imx xndCtuces. d'arides!, ific^comprend- 14 ooipei , qui 
font kiqifact du journal ; le faoiâeau &: leqpmt d^ 
qqat:^^^ prôpcôtion. ' /b ; : :' 

. le jdutnalde Montbélmd.b*âl pas, k beaa(»up^ 
prêt ioffi/fon/que le hôtfae.!i£dn[ de Mombéliard 
C(Hâicim;3o6j«)î&SjOu.^o6à pledsrquair& de<Mot|t« 
béUm^y. Qvk: k toife yqui^eft> de- ro pieds' (a) com-^- 
pofés ch^ctei; de/ jQ pouces j^ ligsksié roi^ îéi^imnit! 
^8 pledSfii pouâes ^Jiîgriefi^e^Ditt^^^ 
qiiar^'fQP^^«ux'^j£49pS ^}âeds xpianDés :6:':potiei^ 
3 lignes du^tnâme pied kfir(^«iip jouritial' du Comté 
de dwrgf^pn^ excède pot'coofisquâit : céfauf de MontH*, 
hfiKard de 84H pieds qnam^ le g o i .,. y i ifqu e le p r »* 
Biier ^ Cûtnpofe de. 0o pèrcfaës qtiarrëes ;'oiî'de 
32490 pieds ! qii^rrés , egkiis ^ 40487 plçds quarrés 

$ . ppviççç &. demi ^ Mwrfj^rd, 



^)"p*^''^«»* 



. ((!} Xa toUSp* de fiiîlvoye étoir femblaUe à ceUe 4eMoot>* 



(m) 

e9a|L ^W.foit ^cpiel ceisL dt.Camié de < Bqiil:go^é ( 
&^-tri&i imfodipshqmhjsÔBi^ta^^ ogabiem 
^ jpfigumf les.nnots^ fMtdes: ouiWairey ^itokc* 
CH^liTiig» dite h Vra^q^^GAâ do TkBcf , poot 
^'iCffis.^euL atgene^ .avok t^i (oî^cs: 4é kagocMir , 

de 720 perches. Ceux dX)fte]an.& étlMilg^f êfi 
fpmfnfcaèiént 6^i€«ii]ldB JSâioc4x>iipaww mârae 
iMpiriir (^ Je ^daLjdft Tkffaejr pdltr les ^n« ér| 
a^eiÈ^oCcJieJQiimalflfe CJnnciiis^^étoâscselâdsi m6^è 
liwcde (Ei)clify ppur lei* cënsieii' we; l^-âoRàiréd^ 
p^,i|ài pnifybsiinn h^covde ^ n^^ piràll rapf>oît^ 
4iat(^ecsmpr?de^Sttot<<hAaÉiÔ^^ ràâ^ parie <b ces 
ji(>Hffmfufr:^fQtexJ!aii 1487 ^c^:tfe'paix:-j(kiiic p^Brivè^ 
tturatLiéfeAmner qtielfeifoi l^:diffite«fiterdes«iéii€ft 
piiaiA3Êiettt!eux:6ca^oi9om aâsd^Le cenâ 

< fli'm il ouriuîrri „ iwf ■^■i rVnrrii ^^i v 1 ' f 1 " Vi ■ 1 ■* 

1 L^)} ~^ ?4'c»' 1<^ fn«fiijrerdc^ Sd&r-Loop éfUlr là jnéme qu«( 
celle de SeiMrro , où lesiojurjiaux; déterre & de précoateaoîcnt^ 
à là coi<de 9 fa feâiaîlle de fix b6if^iuc de fromenr» mefure 
de Seurre» fuivant la t^artè dèf^franclâfes ddffiiée sTir mrdls d^ 
décembre 1304, à Annoires > par Jeaa de Vienne. Les Hàbîtan^. 
ie Sàînt-ï.oûp"<)nt reconnu Te» T/o^ > qu'ils dévoient fe fervir 
dft i9 •^6ritf(t.d^ Sttàixte-pobe^nsrofer toûm^ lés graliei i'& 
que leur mefure à vin était femJbil^k à oelf^ de- Dolo^ 



& de 4 fois 6 detMri à Oitiàn\4cl^cens en ëire 

i'5}3 &k iràèuiipât) 4»/^ ^Hmepà pitè [%)im iiêri 
de pût dipfià^ptènir& <fe\^ filàrt^ de pté,&ci 
ce qui ùk AXàé: f^Msuyè^ que lëi {c& ,'^njérs ^^dbdelL 
& imesoât one ipmritité ééletmtiitâe perchât m) 
de jDcrififB {JôttefperidafiteA -- --^ • \^ :I. i-^^ 
- P«l ttotiv^ l^eu êe vattâtion^ ëftâ5fà!f>etit àx Comté 
dé i^Boufgfûgâe ^^î eft â&^^cypèrèhes^quârrëes oii 
de »3^i^(> pîédtf'qtiffltés li? rôfr'^I/arpèiit de terre (è 

ment à ]a toife de 7 pieds le cdthte^^^qm àbît ég^e^ 
mem :|ii^a^é^à'<9<é^'- èi)^ 13^. -fSéi ztipèat^ qu'ont 
«tomme 'j]W^^àî^PoBgiîy^,?4pttbmîïnë,^^^ »c/5f. ii 

di vaKeT', ^ba tôlfef qùaAéérf âè è'rilême mefirhèi i^p^^ôi^; 
» & i) eft findindire que cèy <iè Ë IWnce^é 46 
n percheô^îfecrfortèqiië W'* pârtîé!^^dé ràrî)eÂt ^ 
»- t^rtfc'^' mièfàrè du Comtë'idë Bonrgdgnfe , augmen* 
«> lent^drflMdcPPbBg^ tfœ^8«.Tndeaahi,«èa"ml 
» 9®.""*én" denorV. » Le terpie aspect eu enqf^^ 
parmi, nQ)^ dècsTan. 11^. /(a).;, mais je n'aiancuM 



I ^ ^ « • 






. (it) HtflOt EfMi^ii^'* J* •"•' êérvdiàtn de^ Cent turUfBus f& 
liam (hâifàph^ -é ii^fimia 4e MUâ^unâttfqMiàni viginti jttgeré 
fièrent^ An. 1169. ^'A <<« Pontarlier , pag. uSt. Voyeï tinÉ 

preuves 4u mêiQ«.0Îmage> fofjis ïm tir^9^«^*'jui^i ftféoi 



• (MO 

pfeuyê <{u*oft; îy ait : employé aStapt .• cette -^poqne; 
. , : Ï4 v^i9<3ilt de pisé JkVdm^^^Mmàioimn 
Sf, ^tteors ^fui tfDe^fosif ^lâf m^ui^ aiHidlbii» tda qùait 
depuis (tf.)v'^ k W&rt.qilWaWlîIWt^aùyoifi- 
mge de Befapçon , k B^ypy^^&çv/^FïJfettfiS^^^^^ 
^a^, UnJoSi^^^^ (m i^j^P.^^^ pré ott 

^ Y^rger q^ibF«Sl<fc^f>«A Cohmmc§^m^^céA de 
foin ,1e 40^ d'un chanot de Sokki fuivaçt tpielqcœs 

^es. Des aû^ ^i d^er $^ . CMSfQ&iit lé 
rfiaçîpt dtç & Y^^OTops^ ^l^\y^^îi^|« d^çreislaiH 
iiç»]lée;^ & i^^j£mec\dçiRioz %ale uo^ lu^fcdlié^ de 
tme k; 4çux .cpupevj / /. ; ; 7 c j 'il*. * '.•. ( '- '^ 

gj'f *¥; %3CWq«t^^;:préfei^^^^^ Ifttîgpwr , & 

^ ' c)}aque.>piortëe.eil 4e )^!^,^]:4esi)ti d^-ia jaunes de 

^i:QytQs.ç;Qiac|ine 4!? ^^Sj^^^'^s ^^ ^ ^ I^^^ ^ 
4^mî^ies ix'/oi:^^ ^ilbntJapQ^riée.^-fopt coin- 
IH)fées.de J44. aines if & les çq p(^^ ^.dfî'.^xoo*. 
J^jjiçwe de Çpiw;é.a:;p^;çaiiJ^ueftt.'j8ôpp pieds 



r I » -» - •» f •' % / . ■"-< ■ .t ' • f Ç 



fan 'il 89 , >tf^. "a^ fSr fuiv. On exprimoît alors par wuâds , la 
eiMredtnice;des;y^iifcé,^c(6ft^-dh:ev qu'on' af>péltoit vigne dç 
deux muids un terrein planté de vignes ^ qui rapportoitdeuz 
iiiùids de yrnT,flnnBe 'commune 9 vtneam duorum modiorutiu 
¥oy5?^U jnêtne:> p.^. a^<S,, |k Wyt ^^.tB^igoy '» «àfe trouve 
(laOïaf td*ui|e pièce. de;yign«/»;ifo«l^n«M.^^ 1^4$ dt vin,t^i.^ 



I» > 
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tociens^cw 18410 pîeds 3 pouces de Paris , & 3^^2i! 
pas géométriques & mi 20* ^ qui revîeènerit à environ* 
3070 toiles âe k même rae&rê. - • ^ 

Nous eûmes autrefois les Eeûes gauloifês , qu? 
étoient compofëes de 1 500 pas ^ & cette mefiirè fur 
encore eitipbyée parmi nous fous la domination Ro^' 
marne , comme on peut s'en convaincre en fuivant 
les diftances de Befançon à Seveux , à Pontoux , à 
Mandeurre &c. marquées dans l'Itinéraire d'Antonin^' 
dans la TaWe Théodofienne & dans les cartes mo- 
dernes. Ces diftances , quoiqu'indîquées fonvent par' 
le nom de milles ^ défigtietli prefque* toujours des 
lieues gauloifes , & n'ont pas pliis de irapport avec les - 
milles romains que les numéros des colomnes mil- 
Haires de Baden & de [dufieurs autres endroits de ' 
l'ancienne Helvëtie. M. d'Ativille eft entré fur tous^ 
ces objets dans un il grand détail , que je renvbieir' 
à fa notice de la Gaule , pour y trouver des preuves * 
fans réplique de ce que je viens d'avancer. 

Il convient cependant avec raifon , que des cq- ; 
lomnes milliaires fur plufîeurs voies de la PrOvînde 
appeUéepar les Romains Maxima Sequanoiwn , fe^ 
rapponent à des milles , & tion pas à des lieues. Ce: 
compte ^ qui étoit propre aux Romains , fut encore en 
ufage parmi nous après la chute de leur Empire. Si 
les milles n^pellés dans les légendes de St. Germain' 



&.iie5trEimen&m , ne font autre dioftquerdes Itéoèt 
gaulolTes ^ il eftcercaiiique ceia dpn( il eft parlé daiis 
les vies de St. Antide & deSt. Colombaa , oe peuvent 
contenir que mille pas chacun. L'Auteur dç la pre« 
ipiere {a) placç Ruffey à dix milles de Befançon ; St 
Jonas, qui a écrit la féconde {h) y éloigne Anegray de 
Luxeul d'environ huit milles. Ces miDes ne convien-* 
droient aux lieues gaubifes quen portant. à qukizé 
mille pas la diflance de RuSey à Be{ài]içon ^ & à près 
d'onze mille celle d'^n^ray à Loxêuil y ce qui de-r 
«endroit etorbitant. 

Les Ceues n'étoient encore que de i$oo pas fous 
le règne de Dagobert (c). Elles ^eutem plus de lotH 
gueur du temp^ de Charlemagne & de Loiûs le Dé^ 
hannaire ; & peu après, dles furent égales aux 
r^es des AQemgnds no^ vpifin$ , je veux dire à 
trois mille pas d'Italie. Mais il y > longtemps qu'elles 
les excédent d'un tiers £( d^y^u^e (</); tniorts^ 



'^■■•^w" 
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(a) Efi oppidum ah Urbe {Bifànùnâ) decein mîilîaxiis di£^ 
tflhs fuod Ritffiacns dictait. Vit. S. Aàtli. 

. (^ } Inventt ça0yn$ • • • ,% ( Lwmyîum ) à fupri^So lofio ( Anom 
grate) diftans |>lùs minus o^o jnillibus, yit, S. CoU n. ty. 

(c) Zeuvtt fex quod hominês loci ilîius (^Baden ) dicunt rafias- 
tMs. An. «75* Alfàt. Diptom. t; i > pagf. $. 

(^) C^Jhum de RiiAeû monu (RoctM£g> àutrctneat appeUè. 
Rougemoat ) propi Bêllum fonem ad duos leueas ytl circà. An. 
i^u. CartuU de Montfaucàn. La lieiiè étoic alors ce qu*eUe eft 
*'à ptéftnt» puifqttc Rottipémotit c^ éù tSu à dçux Ikues^ac* 
tueUes de Belfort. 



{ >!9 ) 
qu^eOes font aujourd'hui compfëes de plus de qcDcre 
milles tomains , puifque ce nombre de quatre milles 
romains équivaut à 3064 toifes de Paris , & qu'en 
général il faut environ 3070 de ces toifes pour les 
lieues de notre Province. Tai fuivi , pour la réduâîon 
des milles romains aux toifes de France , le célelffe 
M. Cafllni qui , après avoir comparé la diflaoce de 
2^ milles que mettent entre Bologne & Modène 
rittneraîre d'Antonin & la cane de Peutînger, avec 
les 19147 toifes de Paris qu'il y a mefurées, trouve, 
en dtvifàtu 19x47 par 15 , que le mille romain dpuoe 
j66 toifes. 



( I^I ) 

PIECES JUSTIFICATIVES. 

NO. h 

kJ NvsqUIsqVe Ëpifcopus» aut Abbas » v«l AbbatiiTa, qui 
l&oc facere poteft , libram donet de argeato ». aut valeatem ia 
«leetnoimam ; médiocres ver6 mediam libram ; minores foli* 
dos quiuque^ Comices fortiores libram uii«im de argento , auc 
▼alentem donent in eleemofinam ; médiocres mediam libram. 

ValTacus Dominicus de cafatis ducentis mediam libram , 4ç 
cafkcis centum folidos quinque^ de cafatis quinquaginta unciam 
«nam & dimidiam. 

Qui redimere biduanas voluerînt » fortiores Comités uncias. 
très , médiocres denarios criginta » minores folidum unum. 
Capitul, Caroli Magni , zn, 779. 

Kos leviorem pœnam eflb tenendam que à Carolo eft conftî* 
cuta pio Principe , de compofitione facrilegii , videlicèt in 30 
fibras argent! examinât! , id eH fexcentorum folidorum fum^ 
jnam argent! purilOmi. Dtcrtu Joann^ VllL IPapa. 

NO. IL 

R£FCRAT jam diâo Coenobio (Condadircenfi)auri libras V. 
;... Anno viij. régnante Ludovico Imperatore. H\fU du Comté 
de Bourg, t. I. p. IXxij. * 

Auri libras quinque componat, 4 • . . Anno f^. régnante Do« 
siùno Rodulpho (I^. ) Rege. IbU* t. x. p. $91. 

Auri libras II componac. An. 950. Hift. Mff. de LuxeuU 

Viginti libras auri B. Stephano perfolvat. An. 9$ w Hijl. du 
Comté de Bourg, t. i. p. 594* 

Auri puriffimi centum libras componat. An. ixi3* ^'J^* -^ff* 
de LuxeuU 

Mille libras auri purîffîmi componat camerce noftrs. Ann. 
CI $7. Hift^ du Comté de Bourg, t. i. p. XCV. 

Centum libras auri & duceatas libias argent! perfolvat. 

An. 1165, Ibid. p. xcviij, 

L 



( i4x) 

ïl u'efi ^éfiion dans tous ccsppJfageÊ quf de ti^ts 3epotdsWoye€ 
Seblanc, p.ifi&i^x. On compte auffi quelquefois par onces , & 
j'en cite un exemple pour te tze* fieclt. « SavariÇ, Coflice de Chà— 

• Ions 9 tfiril dit dans un Mémoire ou Faâiiin pour cette VlUe^ 
imprimé en 177^ » « Savaric Skyvkt.uhcti de Geoffiroi de Donzi 
m fon neveu 9 la moitié du Comté de Cb&lon-fur-Sa^e » em« 
» pnmta^pour le payer» de l'Evoque Gauthier & de fou Chapitre 

• aoo onces d'or* dueentas undas aurîpurijfnà quas nos detêbuUL 

• Stit Vineenûi ^orrafinus. 

N». III. 

Tt compte par marc d^argent non monnoyifut ett ufage au Comti 
dkBouTgogneprefqu*auJpt6t qu*en France , & nos pères l*emplojerenM 
mn même temps que la livre de poids. On fe fervoit du mare en t lao 
eu environ , pro Ix marcis argenti» Hifi^ de Potigtiy , t« x. p. 67 &« 
En t2Ax , ab Archîepifcopô •••••• decem marchas fufcipiar» 

HiJL du Conaé d^ Bourg, t. x* p. 6x5, En laao , fondation d'un 
anniverfaire pour 25 marcs d* argent i Sr cinq ans après , t^ marca 
ampruntés par l'Archevique de Befanfon Jean X. Axchiv. de VAr- 
chevêche. En t9>30 » Joannl Comiti Cabiloneoii teneôr per<« 
folvere mille marchas argenti, Hift% de PoL t. i. p*3^^ Pro- 

mittimus fub pœol .quhidecim millium marcharum 

argent!. (An. 1189.) Ibidm p. ^y^* Nos donnons à notre père 
ISArcevefque de Befiuçon un marc d'or de vingt & huit livres. 
(An. 1302. ) Teftamentda, Comte Otton% Ibid.p. j$^. 

N<». IV. 

\ 
t 

» En l'an mil ini-c, XXI on leva en noftre Conté de Bour- 
^ golngne certaine ayde qoe.l'on difoît les marcs d'argent. Nos 
» Officiers impoferent les hommes & fubjets de pluiieurs Villes 
a appartenantes À l'£glip^ de Luxeul , à payer certaine quantité' 
» defd. marcs d'argent » montans jufques foixante efcus ou 
». environ » &c. « Lettres de Philippe le Bon. Hlft. MIT. de Luxeul. 

On appella markotte le demi^marc d'argent que Us fer f s payèrent 
tuteurs Seigneurs y pour que ceux^ n'eujfent aucun droit aux premières 
faveurs des nçuveUes épouffu de leurs iMs-'m^r^tfA^i CoUcâ« de 



Xèmolres pour fc contre l'Abbaye de Se» Claude, In-^, p^ 
134 p en note. 

NO. V. 

• * 

Ph. Cuens de Savoie ic de Bourgoigne Palat. A tos (bs An* tzyU 

Chaftellaîns , Tes Baillis & Tes Prevoft es Conté de Bourgoig. 
Salu& & bon amor. Gum par legrant defavenant desdivcrfes ' 
0ionoies qui cornent pat aoftre Terre nos* âr nos gens tant lî 
mayor que U menor & ly moyau eyonsf recehu & recevons 
chafcun îor grant defavenant & doriiâge folent avenu £( 
aviennent chafcun jor à ladite noSixe Terre por la maneilië 
defdites monoies , û autre confdus- non eft xtiis en ceiïe bé* 
ibgne , nos voillent porvoier & fuccurre aud. deOivenant ' 5t 
domage de noftre Terre , vos mandons & commandons que 
▼os chafcun^ en. la Cliaftellanie » Baillie & PrevoUé à cbafcun 
merchie faciez à crier en poyne de fet fouz & en poyne dé 
perdre la monoie qu'ils porteront » que il achàtoifim &' vendent 
tuyt à ejkvenans , & toutes lot danrées facent à eftevenenS 
fpéceamment cum ce foit la monoie {^écîauz de lad. Terre. 
£t fi par aventure on ne poolt ztCt% trover en la Terre defd^ 
eilevenens 9 nos volons & nos pleit que 1! achetant & li vea« ^ 
dant preignent & meceni tornois- por eftevenens à la value* 
£t ce feices tantoft & deftreignes forment à garder & tenir le 
çomandemaat en tel manière fecant ce que vos n'en poiiCes 
eftre blafmez , & entendons que vos Ior aifîgnois termen€ 
d'un mois dedens quel ils poiflent changier les autres mo- 
9<^es $c foi porvoir d'tjkvtfknâ &- de tornois. Douées le lundi 
après .la mie awoft en l'andenôfire Segnor corrant par mi( 
douz cens Se feyiTante ic onze. Arcîâv* de la Où dti Con^u$% 

N». VI. 

V 

D£X livrées de terre ;••••.• lefl^uelles feront rendues att 
commandement lou Comte mon père des premières tailles 
que feront faites au val de Veytours » &c. An. 1133. Wtfi. et ' 
Foiigny , t. i, p. 54a. Nos donnons à Prieur de Vaux fos 
Pololgâey cent fondées de rente. An. 1177* Tefiànu ie la Corn'- 
t^ Atix 9 Mû; pàg* s6o^ Doux cent livres de terre . • « . . â;' 

L z 
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f^tfti tenréSf 5c. An. 1310. Ibid* pag. 40^. Donatioiietti 
faâam .... de ducentis libratis terras ( annuaclm. ) An. 1344* 
Hifi^ du Comté de Bourg. Corn. i. p. Cv. Voyti en outre Ducangt^ 
Dunod t icc, 

NO. VIL 

Aih tz^o. Fromisi • • • . filial mes . • . • fexcentas libratas cerrz in locis 
quas fequuncur • • . ? • ^P^'^ caftnun quod vocacur Columna » 
& in villis & terris circutnadjacentibus : quôd fi diôs fexcentas 
libratas terrae in locis Aipradiâis non poiTent plenariè aflîgnarîy 
In cafbro noftro quod dicîcur Ornans & in partibus illis 
&cerem plénum Se integrum fupplementum. Htfi. de VbUgny ^ 

1. 1. p. 341* 

Aju txyjm Nos donnons •••• cent fondées de rente fer la rente de nos 
aules de Foloigney , pour faire nôtre anniverlklre «faacuh an* 
Ibid. p, 360. 

An^ $^20. ^etC, Renaut de B» Cuens de Montbeliard ha donné . ^ . . . . « 

à noble bamoifel Henri 9 Seigneur de Montfalcon huit 

cens livres de terre à eilevenant , & le chatel du Pin. C'eft à 
fçavoir doux cens livres fie terre au maintenant 9 affifes cehc 
livres de terre en la falnerie de Salins » & les autres cenc 
livres de terre apparier chacun an à la mi-carème , zfSfcs à 
Crofon en la falnerie , & autres rentes de Grofon que li 
Cuens ha , puet ou doit avoir en lad. falnerie & en la ville de 
Grofon. Item , après le décès dud. Conte led. chatel du Pin 
éc fix cenc livrées de terre affifes ez appendices dud. chatel 
$c au plus près dud. cheftel du Pin » lequel & lefd. éoo livrées 
de terre led. Cuens doit tenir à Ik vie paifiblemenc , &c. 
tbid. p. 403, 8c 404. 

On voit par ce dernier extrait, qm la livrée & la livre de terra 
n'étoient qu'une même ckofr. 

NO. VIII. 

* Hum- H. ^ Dei gratià Bifuntinus Archiepifcopus veritatem dili« 
bertus^ gentibus rei gefte noticiam. 

' « «50 gçj^j qy^5 fçij^ opportuerit qu6d Villelmus Uluftris Vienn. 
& Matiibonenfis Cornes in noftrA preièntiA confticutus vq« 
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Jenfque noftruffl Lambertum Ledon. in monetâ> Zedomt ope^ 
tut y aà th vocavft fpfum Lambertum fîde bonft tàm à fe 
quàm y fuis cum univerlis quos îdem Lambertus ad îpfum 
opus vocaverit tàm manendo Ledon. quàm eundo aut re- 
deundo cum rébus & perfonis fîde conduâîs éc ad fe vocatis. 
Si autem idem Cornes paôum hoc , quod abfît , aliquaiid6 
violaveric y nobis iincero mentis afFeâu precepit ut ufquè ad 
dignam emendationem ipf«m Comîtem & terram fuam fub* 

I 

interdiâo ponamus , quod nos promilimus diligenter £îâuros 
& executuros.. Ut autem res ifta certiori teftimonio conclu- 
datur f idem Comes in fuo teftimonium aâionfs pagine pre-« 
fenti figilli fui prei]bntiam cum iioftro fedt folempniter apponi» 
Ce eautîonnement doit étrç antéritur à Van tt'SS , Guiltaun» 
étant mort au plus tard dans U cours da cette même année, Koye^ 
Dunod^ Hift. du Comté de Bourg. r« x*p. tyz*. 

Valeur dcs^ marcs d!'or & d'argents 

'Es 1096 , or pur 9. 16 liv. le marc^ argent fin , i liy. 6 f; 8 d*. 
pans le 12e. iiecle ^ or pur 9 xo liv. $ argent fin , i Ht. 13 f. 4 d,^ 
En 1144 > en Bourgogne , argent, -a liv. 14 f.. 
En La.73 > ^^^ ^^ même Psoviace , 2 liv. 18 f. 
En 1302., marc d*or ,18 liv. ; marc d'argent , a Hv; 6 f.S d.. 
En 1337 » en Bourg, marc d*arg. $ liv. « f. 
En 1348 > marc d'or , a8 liv. 4 f. 9 d. ; argeat» ^ liv. 7 f. i d*. 
En 1381 9. à Auxonne ^ or 9 73- francs ; argent , 6 fr. x gros.. 
En ^407 , eii Bourg, argent , 6 liv.^ 11 f. 
En 1410 , comme en France , or , 171 liv. 13 f.. 4 d.. 
En i43;i 1 argent, 9 francs 4 gros. 
En 1500 , or à 24 kar. en Bourg. 133: liv. 3 It 4 d.. 
En I $40 , à Franquemont , arg. 4 liv. 2 f. 
Kême année > carolus ou teftons dcL Befançon , 7 Hv.. »4 f.. 

Même année , les dc^î-carolus de Bef.. s liv- 

En MS» I ^ Vauvillers , arg. 6 liv. 8 f* 

En 1586, marcd^or, 231 francs. 

En i<4s & »^4« > 2igcn% fin > 34 Kv^ 

L3 



( t66 y 

rAniTÉS RÉCIPROQUES DE LA LIVRE NUMÉRAIRE" 



tn France » proportiomUmcnt À l'augmmation arrivêt fur U prix 
du marc d'argent depuis U règne de Charlt» le Bel jyfqu'â cebé 
de Louis Xy. Exir. de M. de S^^aàa , ^ fuppléera pour les 
un^s oà nous n'avons pu dkomnrir U valeur du marc d'argent 
dans notre Province. . 



Annéss. 

De 1313 à 13&1 
De 131^1 à 1344 
De 1344 à 1364 
De 1364 à 1380 
De 1380 à i4xft 
De 14x1 à 1461 
De 1461 à 1483 
De 1483 à J497 
De 1497 à 1514 
De 1514 à 1546 
De 1546 à 15(9 
De 1559 à M74 
De 1574 à 1^89 
De i$89 à 1611 
De léii à i64x 
De 164X à i7x{ 
£fi 17x0 
£a 1716 



Prix du Marc. 

6^6 deniers. 
«19. 

■ xoo. 

1x60* 

1680. 

aïoo» 

a4oo« 

a 640» 

3000. , 

3360* 

3600» 

4080» 

4516. 

4980» 

6480* 

9600* 
18800* 
11951. 



NO. X, 
Monnaies d'or qui ont été en ufage au Comté de 

Bourgogne. 

Nous emploierons dans tout le cours de ce N«. le titre & le 
numéraire de France, 

Agnel ( flofin à 1' ) en .«« & .3., . or fin . poids 3 dea. 

5 grains , 59 pièces & unée. au marc. 
Albertin (double) » karats , treize 3,es un tiers 4den. 47 
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pièces quatre ^es ; prix du marc 191 llv» 4 f. » les fimpte^). 

proportion* 
Ange y fous Philippe U Hardi , a.3 karats un 3xe , f 4 grains* 

En 1340 ^ or fin > 33 pièces deux $es ; en 1341 , or fin , 3^ 

pièces i tiers. Le demi- Ange , 67 pièces i tiers. 
Angelot d'Angleterre, xa karats 2 tiers; poids 4 den* , 4^ 

pièces ; prix du marc 208 liv* 
Angelot de France» en 14x2 , or £n » 105 pièces au marc» 
Amodia de Bavière» valant les 2 tiers du Philippus. Voyei au 

mot PJûlippus* 

Chaife C florin à la ) » en 1308 » 22 karats, p. $ dcn. 12 grains; 

en 1346 & 1347 , or fin » 5^ p. au marc» 
Chequin* Voye^ Ducat. 
Couronne ( écu à la ) , en 1384 > or fin , 60 pièces au marc ; en 

1418 , 23 karats 64 p. au m. ; en 1422 > 22 karats 64 p. au m» 
- Vojft^ Leblanc. 

2>ucats. X«5 plus forts des doubles Pua^s /ont de ^dfin. f 7 grMits , 

& Us plusfoibUs , de 5 den^ |0 grains ; les fimples à proportion». 

Ducat de Befançon , 23 karats 13 grains 1 tiers, 2 dcn. 16 

grains , 72 pièces au marc ; prix du marc, ^07 liv. 18 f. 
Dufcat (double) d*Efpagnfe & des Pays-Bas, 23 karats vingt 

32es , s dcn. n grains deux ses > 35 & "» M^ ?• ^^ s^arc; 

210 liv. 8 f. 
Ducats ou Chequîns de Hongrie > de Bohême, de Pologne , de 

Venife & d'Allemagne ,23 karats 1 7 grains , p. 2 den. 1 7 gr« > 

70 & 3 quarts p. au m. , 209 liv. i H ^ den. 
Ducats de Rome , de Genève , de îTorcnce , de Piémont Se 

autresdltalic, 23 karats 17 grains >p. 2 den» 16 gr, , 7» a» m.^ 

208 liv* 

Ecu , en 1339 & 1342 > or fin , «9 gr. un 27c „ 54 p. au m. ; eit 

1347 I 23 karats 54 p. au m* 
Ecu au foleil, en 1384, 23 karats, 60 p. au m.; en 1475 r^J 

karats'un 8e, 70 p. au m. ; en 1561 & M77 > 3^3 Carats 71 P- 

& demie au m. 
ïcu dV>r de Dole, eni^i >i8 karats &demî , p» 2 dcn. m gr. > 

rap. &un 7C« attm.ij6i liv. if. jea x%^Tx^^ karats& demi* 
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Cca d'or à Befançoo 9c à Dole , en itfii 9 11 karats & deinL 

£cu de Bretagne , x% karats 6 gr. » p. 64 gr. 

Ecu de Savoie J avoient cliacan la même Taleor au Comté 

Ecu de Guyenne } de Bourgogne , que l*£cu de Bretagne* 

£cu de Bourgogne , p. % den. 15 gr. 

Ecu de Flandres « idtnu 

£cu-fol de France » i% karats on ixe ; p* 1 dea« 16 gr. » 7» p» 

au m. ; 100 lîv. 
Ecu-victtX de France , p. ^ den. 
Ecu de Portugal à la courte croix « i& karats n gr. , p. 1 den» 

17 gr.| 70 & 3 quarts au marc ; 19) liv. 14 f. 10 den« 
Ecu de Portugal à la longue croix 1 n karats » p. & den* 17 

grains » 70 4S( 3 quarts tu m. ; 196 liv. 18 f. 6 den. 
Ancien Ecu des Pays-Bas » xx karats 6 gr« & tiers ,p.x deo» 

16 gr , 7x au m. ; 197 Uv. ix f. 
Ecu nouveau de TArclilduc Albert, xx lurats lix 3ies & tiers^ 

& den* 16 gr. 7% au m. ; 192 liv* 
Ecu-piftolet. Vojei Fiftolec* 

Fleurs-de-lys 1 en 1357 > or fin f f o au marc ; en 1365 % or fia» 

64 au marc. 
Florin fabriqué à Florence , or fin » i gros 9 64 au marc* 
Florin Çuillçlmus ^ 19 karatç deux 33Les , 60 grains* 
Florin St* André, 18 karats on«e 3ies, 6x grains* 
Florin du R}iin , 18 karats £p dçmi , x den* 13 grains, 7$ 

au marc ; 161 liv, $ f. 
Florin d*Utrecht , 18 karats x grains* 
Florin d'Allemagne , p. x den. n grains* 
Florin de BçfançQn , en 1541 , 13 karats 13 grains fi: tiers y 

p. 1 den. itf gr. , 7% au marc ; 207 liv. 18 f. 
Florin Carolus de Lorraine ^ 17 karats, p* & den. 6 grains» 

71 au marc ; 104 liv» 
Franc , en 1360 , or fin » i gros i grain , 63 au marc* 

Hcinrl (doublç) de France; , xx karats douze 3xes , $ den^ 17 
grains , 33 trois $es au marc ; 198 liv. 3^9 den* 

Jaoobus d'Angleterre , 11 karats 29 grains & tiers , 7 den» t^ 
grains, %4 trois s^s au marc i 19^ lty« 14 C% 



Vieux Jaoolms d'Angleterre , ix karats » 7 dea, ao grains. 
Joannes ,13 karats 8 grains , $9 grains. 

Lion > or fin , 50 au marc. 
Lion de Flandres , 23 karats 8 grains & demi. 
Lion de Bourgogne , p. 3 den. $ grains ; le tiers & les % tiers 
de Lion de Bourgogne à Téquivalent. 

Mailles de Bavière , 9 karats 4 grains. 

MafTe ( florin à la ) , aa karats , 34 &: demi au marc. 

Hilleret de Portugal , ai karats 29 gr. &: tiers , p. 6 den. 9 3a 

au marc ; 193 liv. 15 f. 6 den» 
Mouton» en 1354 , or fin» $a au m. ; en i4a4 , aa Icarats , 96 

au m. ; en i4a7 , ao Iç. , 96 au m. ; en 14^8 , 19 k. 9 96 au m« 
Fetit-Mouton , en 1357 , or fin , 104 au m. 

Koble à la rofe , a3 k. aa gr. & a tiers » p. 6 den. » 31 au m., 

ao8 liv 
l^oble Henri » au même titre » p. 5 den. 8 gr. ^ 36 au m. , ao8 U 
Koble de Flandres , aa k. 9 gr» 
Koble de Bourgogne , a3 k. & demi % p. 5 den. la gr. 

Pavillon 9 en 1339 9 or fin» 48 au m. 

Thiiippus 9 23 k. & 3 quarts. 

Double Tiers ^ double Ducat ou double Pliîlippe d'or» p. 4 d« 

Le iimple Tiers ou Fhilîppe-talle d*or > p. a den. 6 gr. 
Fiétre » ai k. & quart » p. 130 gr, 
Piftole ou Fiftolet d*Efpagne» ai k. vingt-iîx 3aes9 p. a den* 

15 gr. y 7a au m. » 19a liv. 

Flftolet de Bourgogne » de Befançon » d'Italie , de Lorraine , 
de Savoie Se autres, ai k. ao gr. » a den» 14 gr.> 74 ^ k tiers 
au m. ; 181 liv. 19 f. 

Foftulat de Bavière > 9 k. 4 Z^* 

Quadruple de Befançon , en 157» » ai k. 13 gr. & tiers » a den» 

16 gr» » 19 & un )e. au marc , 195 liv. 19 f. i den» 

^éal de Flandres » a3 k. vingt-un 3aes. & tiers » 4 den. 4 gr.> 

46 Sç demi ^u m. » ^99 liv. 13 f. <o den. & tiers» 
Demi'Réal» p. a den»i9gr» 
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Reider ou Rydde des ProvincesrUiiies » ai k. 19 gt. A: ttcrs^ 
7 den. 19 gr. 9 14 trou ses. au m. » 191 Uv. >4 €• 

Royal (double) > en 131$ & 1330 9 or fin y 58 au m. 

Royale en 1358 » or fin» 66 au m. ; en 1359 » or fin » 69 au m.; 
en 1364 9 or fin , 63 au m. ; en • . . • 13 k« > x den* 10 gr« à 
en 1419 9 1431 & 1431 9 or fin, 64 au m* 

Salut» en 1411 , or fin t 63 au m. En Fiance , ea 143.5 » or fin t 

70 au m« 
Souverain (double) , 11 k. vingt-neuf 3ies. & tiers » 8 den* 

17 gr. 9 la &: un zoe. au m. , 197 liv. 19 £• Le fimpUi double» 

tiers & demi-Souverain 9 à proportion» 

MormoUs ^argmt. 

Blanc de France » en 1351 » p* 4 den. n gr. > 144 au m» On s 

' fabriqué dès-^rs en plufieurs payf & fous différens titres , noms 

€r valeurs , une quantité prodigieufe de 'Blancs* 
t^rand Blanc 9 en 1425 » p* 9 den« 9 90 au m» 
Blanc de Befançon (double) 9 en 1534 9 p« 6 den. x-o gr* 
Petit Blanc de BeÛnçon , p. 4 den. la gr. 
Petit Blanc de Befançon & de Dole 9 en i6ai 9 tir. % den. 8 gr. » 

a8o au marc. 

Carlin 9 encore en ufage dans les Royaumes de Naples & de 
Sicile 9 a courr^dit M.deSalzade» pour le 9e. d'un éca de ^o H 

Croifon ou Creufon eft l'écu ou piaftre de Milan» qui vaudioic 
plus de 9 liv« de notre monnoîe» 

Dalre de Bourgogne 9 en i$88 9 p» aa den. la gr. 

Dalre à la croix de Bourgogne, en i6za 9 tit. 10 dea. i6gr.t 

p. aa den. a gr. & demi 9 8 & demi au m. 9 15 liv. i C 10 d» 

Le demi à proportion. 
Dalre de Vincent 9 Duc de Mantoue & de Montferrat 9 p. 6 

tref. a den. 16 gr. 
Dalre du Duc de Modène & de Reggîo 9 pw 7 tref. la gr, 
Dalre d*Auguftin Spinola 9 p. 7 treC & demi. Le quart à pro»> 

portion. 
Denier de Jean de Chàlon 9 en ia9i , tit. 4 den, la gr. ^ aai 

au m* 
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IkiCiton de Milan & autres âltalie> tit. n den. 6 gr. & demi, 
p. X5 den. f 7 deux tiers au m. ; 15 liv. i f. % den. 

Ducaton nouveau d'Albert & dlfabelle > tir. 9 den. 23 gr.» 
p. i5^den. Il gr. 7 & demi au m. » 16 liv. x f. 10 den. Se 
demi. Le demi-Diicaton 1 p* n den. 18 gr. 

franc de France , en 1558 j p. n den. i gr. Le demi, p. 5 den* 

X2 gr. Le quart , p. % den. 18 gr« 
Franc de France » en 1610 , tit. 10 den. Se demi » p. n den. » 

17 & quart au m. , 13 liv. 8 f. 5 den. Les demi Se quart 

comme ci-^fTuS. 

Gervais de la Tour de Bouillon ( monnoie de ) , p. 5 tref» 

Gros d'Auxonne > p. 6 den. y 80 au m. 
Le double Gros de Bourgogne ^ en 1611 ^ p. 5 den. 18 gr. Le 
iimple Gros, 3 den. x8 gr. 

Liège ( monnoie d'Erneft , Evêque de ) , p. 4 tref. 18 gr. 

MelTera (monnoie du Prince) , p. 6 tref. Se demi. Le demi & 
le quart à proportion. 

Kiquet de Befançon> en i$34, p. i den. Le demi à proportion* 

Patagon. Voyei Taler & Dalre. 

Fhilippe-talle , en 1^88, p. 26 den. Le demi, 15 den. Le quart, 

5 den. 8 gr. Les 20e. & 40e. à proportion. 
Fliilippe-talle,en 1 620, p. 1 3 den. 6 gr. les demi & se. à proportion» 
Fhilippe-talle , en 1622 , tit. 9 den. 23 gr. , p. 26 den. 21 gr., 

7 &: un 6e. au m. , 13 liv. 6 f • 9 den. & tiers, 
plaque , monnoie de Flandres. En t^^G , elle couroit en Franct 

pour f 5 ien, tournois , & environ A£ ans après , elU étoit évaluée 

dans le Comté de Bourgogne à ^ blan€S^ 

Quart d*écu de France , en i$88 , poids 7 den. xx gr. Le 8e. 

p. 3 den. 18 gr. 
Quart d'écu , en 1 620 , p. 7 den. 1 2 gr. Le demi-quart, 3 den. 1 8 gr* 

Kéale d'Efpagne, en 1588 , p. i den. 16 gr. Doubla Réale,^ 
% den. 8 gr, Quadniple B.éale^ 10 den. 16 gr« 



Réale d'ETpagne » en xéio , p. a den. m gr. Double Eêstlc^ 
5 den. 6 gr. Quadruple Réale , lo den* ix g^. Réale de buic » 
11 den. 

Réalcs d^Efpagne Se des Pays-Bas , de i6%% » p. a. ddi. 9 gr. 
Double Réale , 5 den. Quadruple Réale » 10 den. 14 gr. 
Réale de huit , dt. 11 den. 1 gr. , p. &i den. 4 gr* 9 9 au m. 9 
prix 15 liv. le m, La demi-Réafe à proportion. 

Rlflalles de l'Empire de l'Archiduc Léopoid, de Scbafoufe» 
de Balle &cc , p. && den. i x gr. 

Taler ou Patagon à la croix de Bourgogne , en i6%% » tit. 10 
den. 16 gr. , p. 21 den. % gr.» 8 &: demi au m. , 1$ liv. z il 
10 den. 

Tefton de Befançon 9eai534 9p. zo den. % gr. Le deml| % d« 

Tefton de Lorraine » en 1539 , p. 7 den* 12 gr. 
Tefton de Roi» même année > p. 7 den. n gr. 
Gros Teftons de Suifle » de Berne , de Fribourg» de Sien «de. 

Ferrare , de Gênes > de Milan de Louis » de Portug^ , même 

année» p. 7 den. i% gr* 
Teftons de Milan de Galeas » de Milan de Louis XII , même 

année » p. 7 den. 12 gr.. 
OTefton de Lorraine » en 1588 » p. 7 den. 6 gr* 
Tefton de Bourgogne, même année, p. 5 den. 12 gn 
Tefton de France , inême année , p. 7 den. 10 gr. 
Teftons de Savoie » de Navarre , de Trecol , même année , 

p. 7 den. 10 gr. 
Teftons de Luceme , de Berne , de Laniànne » die Zurich 9 

même année , p. ^ den. 4 gr. 
Tefton de Savoie, en 161 5 , p. 5 den. ii gr. 
Tefton de Roi, en itfia » tit. 10 den. 18 gr. , p. 7 den. S gr. , 

14 au m. , 13 liv. 6 f . 8 den. Le demi, p. 3 den. 17 gr. 
Vieux Tefton de Lorraine» même année. > tit.. 9 den. » gr. > 

p. 7 den. , 26 & X tiers au m. » 12 liv. ix f, 7 den. 
Teftons d'Allemagne & de Suîffe , en i^n & téiXi 17 francs 

% gros IX den. Le demi » 14 francs 5 gros i blanc. 
Tefton de i6xx., p. 8 den. 20 giiains. 
Tefton de BeC^oçon & de Dole «.en 1623^ p. 6 den. 12 gt. 



\ 



f. ( m ) 

Teftôli de Befançon» aufli dans le 17e. fiecle , tit. 10 den* 3 gr. « 
t p. 7 den. II gr. ^'démi ,25 trois quarts au m, , 8 liv. 1$ ù 

« den, • ' 

• • • 
Vincent, Duc de Mantoue & de Montferrat (nouvelle moiH 

noie de) 9 en 161$ ^ p« x once i den. xa gr,^ 

N<>. X h 

JUdu3ion de la Monnaie eftevenantt en Monnaie 
camtoife , Extrait de M. Dunod. Jlijl. eccUfde 
Befàngan^ t. i , p. cxlvj. 



MonnoU ejhvenante* 

Sémi-pîte. 

a fémî-pites valent. 

% pites • •' 
" a oboles • • 
' I denier obole 

X deniers • 

3 deniers • • 

4 deniers • 

4 deniers ob. • 

f 

$ deniers • • 

6 deniers • \ 

7 deniers • • 

5 deniers . • 
9 deniers . • 

10 deniers . • 
ti deniers • 

fi deniers • • 

a fols « • 



.« ^ ■ 

Monnoie eotntoife** 



3 fols 

4 fols 

5 fols 

6 fols 

7 fols 



1 obole. , 

X denier eftevgs. 

X cngrQgne, . 

t epgrogne, obQle. 

a engrognc^. , 

1 engrogne^ x. denier* • 

9 engrognes o^ x blanc, 

3 engrognes ol>. 

4 engrognes. 

4 engrognes x .dénier. 
f engrognes i obole« 
6 engrpgnes, . 

6 engrognes x^ denier* 

7 engrognes ob« 

8 engrognes ou x foleftev* 
I gros ^4 epgrqgnes, 

a ^ros 8 engrognes* 
' 3 grps ^4 engrqgncs. 
'4Çros, . 

4 ^ros 8 cngrogaes* 



i 



Monnaie eJUvetmmtt. 
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• ibis Talent • • • • % gros 4 

9 fols é gros. . 

10 lois • • • • • 6 gros • engrognes* 

>> ibli 7 gcos 4 cngrogiKS, 
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NO. XIV. 

Rédu3ion de la Monnoie eftevendrUc en Monnoic 

de France. 

Monnoie efteven^te. Monnoie de France. 
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Marguerite 9 'Ducheflè àt Bout go!i]|[ne > ComtefTe de An* t4At, 
Flandres , d'Artois & de Bourgomgne Palatine , Pâme de 
Salins & de Malines]» Ayant le^ gouyernement en Tabience de 
noftre très-cher & très-amé fils PhUippe , Duc » Conte & Sei- 
gneur des pays & lieux deflufdiz : à nos amés les gens 4d(^ 
Comptes & des Finances de noftred. fits étaas à Dijon ^ S^lut 
& dileâion. Four ce que nous ûivons que noftred. filz & feu 
noftre très-cher Seigneur & mary , cuî Dieu pàrdoînt', & 
leurs prédéceflèurs DuxdeBourgoiagfev ont toujours enfuy 
les Ordonnances de M» le Roy ou fait de leurs monnoyes p 
& que TattentiOfi & voulehté' dTcellui noftre fils etl de tou-^ 
}ours ainfi faire ; & il eft veiiu It nbftre toùgnoilTance & avons: 
fceu Certaînenient que led. M. lé Roy 9 paffê font ûx fep- 
tnaînes » a fait donner cours à la nouvelle m'onhoye qu'il fait 
préfentement battre Se monno^er 'en fés âiohnôyes , & qu'il 
a fait ramefter & remettre le gro^ à dhuf d'enfers ob. T. qu» 
naguerres avoît cours pour XX den. T. 8t darfierement pour 
Y d. T. » nous venillans enfuir Comme delTus lefd. Ordon- 
nances > attendu que noftred. fils fait bSttt^e & monnoyer ea 
Tes monnoyes de Bourgoingne nouvelle monnoye de deniers 
d^or & d'argent de pareil pois> loi & valeur que niond. 'St^ 
le Roy fait £atre en ièfd, «Mmoyet > avo» oz^donné êc osdon- 
w>ns, par cees prélbarea» qae ad xer. jmst de janvier |ircm«- 
thaitt venant , lad. luMivelte moïKioye denotred. £l£ ait 00a» 
St en Ibit faite déHvrahce aux Miiftres-Fartîoatifers defdââeti 
monnoyes par les Gardes d'icellts en la manière accoaflnmée 
& qu'il appartient » ftflon les ^4oiuiAiice& âc inftraâÂoofî 



d^edfes noQnoyes » pour en faire leur ptùvJRt > et domier 
cours .à icellcmoimoye pour fon prU ft valeur ocdonné par 
lefÀ. inftruâioas. £c lefdis gros qui naguerres avoienc coucs 
pouf XX deniers , & dacrîerement pour V . den. • T» a^ons 
remis M ramenés f Bz. pa£ ces présences remettons à deux 
deniers maille tournois « félon lefd. Ordonnances de monC 
le Roy y.leCiquelles en celle partie nous voulons & mandons 
eftre entretenues & accomplies es pays de nous & de noilred. 
fih(. Si vous mandons 9 . C-c. Donné ou chaftel de Rouvre» 
le i^e* jour de décembre l*an de grâce mil cccc vingt & ung. 

WùT Madamt U Duehefe » G. LE BoiS. 

NO. X V I. 

Valeur des Monnoies anciennes ifor & et argent 
ayant cours dans U Comté de Bourgogne en 

Taux dm l'on xt db xa movvoit. 

wfn.f^f.ï>ouble (*) à la rofe . • . . IV francs. 

Noble henricus m francs & demi. 

Noble de Flandre m francs III gros, 

l'ion * • • . XXV gros IV engrognes* 

£cu-vieux ........ IX francs. 

Angelot XXXIII gros. 

Royal XXII gros, 

Ride, falut» ducat, écuau foleil . XXI gros. 

Ecu de Roi XX gros. 

Ecu de Guyenne , de Bretagne & 

(^) Je ne connois point dédouble à la rofe » & d'atlleur;» 
xnsL doit lire noJbU a la roft , aiîn qu*il fe trouve de la proportioM 
encre la valeur intrinfeque du noble à la rofe & celle du noble 
henri. Le premier contenoit, fuivant rindruôion des Chan- 
geurs de 1633, f efterlins ; le fécond» 4 efterlins 14 'as; & 
tous les deux furent à-peu*près au même titre. 



de Savoie ; ; ; XIX gros & demL 

Tous florins du Rhin , Guillelmus •' 

& Saint-André ...... XVI gros. 

florins dUtrccht .,.'... XV gros IV engrognes. 

Piètres. ......... XIII gros IV engrognes. 

Johannes XV gros. 

Phîlippus XII gros. 

Foftulatz & mailles de Bavière. X gros. 

Amodus Vin gros. 

Monnaie blanche. 

Blancs de ûx blancs de Roi . • XX engrognesr. 

Blancs de Savoie « VI blancs. 

Vieux patars doubles de . . . XX engrognes« 

Doubles patars à deux lions . • XVI engrognes. 

Carlins • XX engrognes. 

Têtars . , . Vï blancs. 

Gros d*Âuxonne • • ^ • . • IV blancs. 

Plaques « . . III blancs. 

Gran.ds blancs à foleil .... VII engrognes. 

Grands blancs de Roi . ^ . . - VI engrognes & demie. 
Grands blancs de Bourgogne , de 

Savoie, Bourbon Se Vaiche . II blancs. 

Vifperins V engrognes. 

Tous cars 8c patars ont leurs cours. 

Xiard, les cinq valent . . • , III blancs. 



Double tornois , cinq pour 
Denier tournois , cinq pour 
Xe franc vaut • . . . ^ 
Xa livre d'eilevenans vaut . 
Xe gros vaut ...... 

Il faut pour un gros . • 



n blancs. 

I blanc. 

XII gros. 

XIIII gros 4 engrognes^ 

IV blancs. 

XII engrognes. 



'Extrait d'un regtftre de la Chambre arcMépifcopalc, Hiftoire de 
TEglife de Befançon » t^ t , pag. ciçlv. 
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NO. X V I L 

Aru tsyS. FhilipPs % par la grâce de Dieu > Aoy de CaftHle , de Léon » 
d*Arragoa » de Naples » Cecîlle » i^c' Bue & Conte de Bour<^ 
gogne y Charrolois , & Dominatèuc en Aiie & Àfirique , 4 
SOS BaîUix d'Amont , d'Aval , l)ole ^ celui de Lûxeul > Grand* 
Juge de Saind Oyan de Joux , leurs ' Lieutenâns & chacun 
d'eulx Salut : De la paît de noftre aymé & féal Confeiller 
& Procureur-Général en nos peys & Parlement de Bourgogne 
Me. Henry Canne» Doâeur es droîs , nousa eftéremonftré 
que combien par noflre Ediâ du vingtième fébyrier derrier 
paffé » ayons ordonné i tous quels qn*iU foieat réfidaos flc 
fréquentans en ooflred. Conté de Bourgogne , de en tout 
comerces > trafiques > négociions en marchandilbs qulll 
feroient en noftred. Conté > ils fiiHènt tenuv de prendre ft 
recevoir aflavcùr efcu fol d*or fc de îufte poid pour trente» 
iix gros & demi à l'advenant , les efcuz d'ETpaigne » Italie 
& aultres appelles piftolets pour trenté-cii^q gros » phtlif^esw 
talles bonnes & entières pour vingt-huift gros p les deayye ft 
quarts à Tadvenant^ dalles à la croix de Bourgogne .pour 
vlngt^-fix gros « les demye » quart & liuiôieaie à lUveaant # 
joeondalies d'AUemaigne & aultres du poids de vingt-deux 
deniers iix grains pour deux francs deux blaas , les talles 
appelles florins » oà il y a ui^ monde » & au milieu une 
chiffre pour vingt-un gros y teftoas de Roy pour neuf gros, 
teftotts pour douse fols i teftons de Berne » So leurre & Luceme 
nouveaulx pour douze fols fc demy , teftons de Portugal > 
Navarre , de Trecol & de Berne anciens pour quatorze fols^ 
& les julles pour dix-huit biancs pièce j^ ft, depuis iceulx juUc^ 
réduiâs slISivoir ceutat de Boulongne à iix ibis quatre deniers , 
cellui de Gonzague cinq fols fept deniers , cellui de Bapten- 
bourg cinq fols » & la pièce d'AlIemaigne à l'aigle , iix folt 
cinq deniers. Néammoings il difoit eftre adverty que aucuns 
commençoient & mettre , employer & recevoir Icfd. efcuz 
piftoletz à plus hault pris que les fulU. tant par change qu'il» 
font que aultrement y au grand contemp & mefpris de noftred. 
£diû , requérant eflre fur ce pourveu convenablement. Four 



CetM que flous ces chôfo eottfiderées 9 èefirant le Ibullaige- 
futnt de nos Subjeâz » avons interdit , ptoiHbé & deffendu , 
iâcerdifons » t>rohibo!is èc deifendon^ par ceftes à tous & quel- 
conques Habicans ft fréqueûtâns noftred. Comté de Bourgo- 
gae de changer » admettre , employer ou recevoir les fufd. 
efpeces d*or èc d'argent à plus faault pris que les defTufd. à 
peine de confilbatioo dicelles, de laquelle Confîf^ation les 
accttfâteurs auf ont la tierce partie , $c de l'amender arbitraire- 
ment envers nous , &c. Si vous mandons « d-c Fait au Confeit 
de lad. Cour » le derrier jour du mois de juillet , Pan dé ^ 
g.ace mil cinq cens {bptante-huiâ , de nos règnes le vingt- 
Croifieme. CoUationnê^ Signé s JaCQUot » avec paraphe^ 

Rég. des aru. Ord» ler. vol./à/« 7^. v^» 

N^ X V I I L 

Philippe 9 &c* ^ iitos Baiiiîz d'Amont, d'Aval, Bole ^ ^/>t »57^* 
Celluv de Luxeul » leurs Lieutenaas & chacun d'eulx Saiut : 
De la part de noftre amé ft: féal Coafîeîller 8ç Procureur-» 
général en Jios Feyts %c Conté de Bourgogne Me. Henry 
Canine , Doâeur es droits , a efté remonftifé à nos très-cliers 
& féaulx les Fréfident & Gens tenans noftre Court ibuvenùne 
4e Parlement à Dole, que aucuns eUrangiers fréquentans 
noftred. Conté avoient appourté & employé quantité de faulfes 
ihonnoyes , & feroient cy-après , fi fur ce n'eftoit par nous 
convenablement pourveu , au grand préjudice , kitéreft & do« 
juages de nos VaiTaulx & Subjeâz en noftred. Conté » mefines 
avoient appourté certainne quantité de moiiuoyes aucunes 
d'icelles forgées à la feinblance des peritz btans de Dole, & 
pour petits blans pièce , lefd. eftrangiers les employant aud^ 
Conté combien que par la preuve qu'en a efté faiâe par Or« 
donnance de noftred. Court , ils ne vailloient qu'environ ung 
nlquet , efcrit \ Tentour de Tune d'icelles monnoyes , & du 
couftel de la croix : Spes mea in Deo , & d'autre part Guil.p» 
gr, Dux Man. lïl ; & en aultre defd. monnoyes de mefme 
proportion y a d'ung coftel une effigie d'Eveilque , Bc d'autre 
parc une tefte à l'antique cfcriz à reatour du coftel de l'effigie 



'( i88 ) 

à'Eiveîqpit lEvafittt Epifiopus t$78 , ft ^ Couftel de la tefttf 
antique» GuU.D^g, Dux Mant^JUL Auffi $*eftoic appourté aultre 

• 

efpece de monnoie qui s*emploit pour liard» , combien ils ne 
vaillent par la preuve qu'en a efté felnblablement faite plus 
d*ung niquet marqués d'ung couftel d'une croix en façon de 
fleur de liz » & d'aultre couftel d'ung trioUet & deux eftoilies t 
ainii que d'une lettre L coronnée : Queranc à ces caufès. nofbed ^ 
procureur y eftre remède promptement ; pour ce eft-il que 
nous ces cho£bs confiderées déiixanc obvier à tel abuK y Se 
préferver noDl. fubjeôz de plus grant dommage & intéreft 
que par telz moiens ila porroient fouftenir, par «advis & 
défibération de aos très-chers Se féaulx les Conte de Cham-. 
plitte , Lieutenant-Général Se Gouverneur en noftred» Con)té » 
Préfident & Gens tenant nôftred. Court de Parlement, avons 
prohibé y interdiz Se défendu » interdifons » prohibons Se def-* 
fendons à tous d'apporter ny employer en noftred. Conté 
femblables ûolfes monnoies » à peine de confifcation de corps 
Se de biens 9 comme auffi d*aulcunes monnoies fàulfes de 
quelque coing ou marque que ce foit y à ^eine de l'amender 
arbitrairement; & à ce que dès maintenant lefd. fauliètés 
puiflènt eftre attainâes &îuftifiées , ordonnonsà nofd. Subfeôs 
prciidie foigneux égard recepvant les payemens que ci-aprèa 
leur feront faiz > s'il y aura aucune apparence » fufpicion , defr 
faulx es deniers d'teeulx payemens pour en cas les commu* 
niquer à gens connoiflans , Se fi par evAx, lad. Êiulfeté eft 
creuvée , voulons Se €U?donnon& que ceulx qui auront ainli 
af^ourté & employé le£d. fkulfes monnoyes foient nonobr- 
tant dppoiition & appellation prins 9. ùàûz Se rendus à vous 
yofd. Lieutenans , eu à noftred. Court de Parlement , pour 
prendre & avoir connoiflance defd. funlfes monnoyes $t en 
faire punition 9 &c^ Si vous mandons 9^ &c^ Donné aud. Dole 
foubz le fcel de noftre Court le 15e. jour du mois d'aoft 
l'an de grâce 1578 ^ de nos règnes le 13e.. 

- Collatîonnê* Signé JACQUOT 9 aycc paraphe^ 

BJg^ des anct Ord* vol» & $ fol^ 7f v^« 
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NO.. X I X. 

(RtlI?P£ t P^t 11 grâce de Dieu , &c» 

Afiavoir que les efcux de Bourgogne, Flandre & France, Afut$88. 
de deux deniers quinsse grains tresbuciiant, auront dorefiiavant 
cDurà pour trots frans^ 

Le double ducat d'Efpaigne, de cinq deniers dîi: grains tre« 
buchant , \ fix irans douze folz. 

Le fimple ducat , de deux deniei^ dix-fept grains tre'buchalit» 
à trois frans fix toH, ^ 

Le mîlleret de Portugal » du pois de fix deniers trébuchant » 
\ lîx francs douze iblz. ' 

Le demy de trois deniers trébuchant « Il trois frans fix folz. 

Le réal d'or de Flandres, de quarre deniers quatre grains 
trébuchant i^ à cinq frans. 

Le demy-real d'or, de deux deniers dix-fept grains t^'bu'* 
^ant, à deux frans dix Iblx. ^ > - 

Le florin de Bourgogne à effigie de St. Andrey , de deux 
deniers quatorze grains trébuchant , \ deux frans neuf folz. \ 

Le noble à la- rofe de fix deniers trébuchant , à fept frans 
tfuatre folz. ' • o 

Le noble henricus , de cinq denietls huiâ grains trébuchant » 
\ fix frans iiùit folz. 

Les ducats d'Hongrie & Italie, de. deux deniers dix-Zept' 
^ains trebùcliant \ \ trois .francs quatre folz; 

Les doubles à Tadvenaat. 

• 4 ... . .s - s 

' L'Angelot 'd'An^eterre , de quatre deniers crebuchanc', à 
quatre frans feize folz. 
* L^angeiot avec uEng O for la nef, dé quati^ deniers trebu« 
<5hant , \ quatre frans douze folz. 

Le piftolet d'Efpaigne , de deux deniers quinze ^ains tre-'' 
buchant , à deux frans dix-neuf (blz. 

Le doul>lè piftolet , de cinq deniers fix grains, trébuchant , 
ik cinq frans dix-huit folz. 
< Le quadruple k l'advenant. ' 

Les piftolets dltalie , de deux deniers quaiotxe grains troi* 

kuchant i à deus fno» dix-fept folz. ^ 



( i9o) 

Les doubles & quadruples à l'adTenant. 
Les piftolets de Savoye, Befauçoo > Trecol fr GenefVeS^âc 
deux deniers quatorze grains trébuchant ^ à deux&ans fei^ fois 
iix deniers. 

^ Lts demy , doubles & quadruples à l*advenanc. 
' Les doubles henry de France , de cinq deniers dix-fept grains 
trébuchant « ^ fîx fraiis dix folz. 

' Les iimples , de deux deniers vingt graiJis » à trois fcanft 
cinq fols, , 

Monnaies d^argenu 

Ls tefton de Bourgogne » de cinq deniers douze grains tre»- 
bûchant, à dix folz« 

Le demy-tefton, de deux deniers dix-huiâ grains» cinq Coït* 

Le Philippe daldre > de vingt-ûx deniers feize grains | cinquante 
folz. 

Le demy-philippe daldre» de treize deniers liuit grains »Yiagt« 
dnq folz. 

Le quint » de cinq deniers huit grains trébuchant » à dix fols,. 

Le vingtième & quarantième ^ l'advenfuit. 

Le daldre de Bourgogne» de vingt-deux deniers dix-aeuf. 
grains, quarante-cinq foly.. 

Le demy de unzé deniers neuf grains trebuehai^f » vingt-demc 
fpla iix deniers. 

Le réal d*Efpaigne, 4c d^^.deniers féke grain?» cinq fols 
trois deniers. 

Le double ri^al » de ciiiq,4eiU^îS huit grflias» di|c folsiix 
deniers. 

Le quadruple » de ds:| detUcn felTieg^^ins , vingt & «iig feH. 

LerëàldcV. r. viûgt Se uog denic^rp huit gr^AS ^ quarante*^ 

deux folz. 

». ■ 

Ducatille de SClan» çlnqu^te-deu;x.i!!ipl2f . , . 

Xeftçn de ffisiçç » de fept àetjàçt^ ^ grains » qii^orze (bis 
iuc deniers. 

Teilon de Savoye » Navarre Se Trecol » de mefme pied , 
quatorze folz trois deoiets. ' 

Tefton de Lorraine» â« frft deiijli;rs4lz graine 4(>!^»e fol^B^- 
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ïfftDQ de Luctraie» Betjif: , Losunnt & Xu4cti'» de fiji 
deoiec» quatre grains treûK foix* 

Franc de France» de v^p deniers ée un grain Crdbnchinc» 
vingt fol». , 

Le demi-fîranc» de cinq deniers dpi^e grain$ dix foif. 

lè quart de deux deniers , dix-huit grains cinq foi^ 

le qudrt d*efciuK de France;, d^ {ept deniers uau grains 
trébuchant, quinze foist, . > 

Le huitième d'efcus , dp trois deniers dii(-httîâ^ grains ifept 
fols fix deniers, ; , . 

Pièces de fix blans de Bourgogne t dçux fois ib: demers, 
^ CaroUis de Bourgogne, 4|x deniers, 
. Carolus de Befançqn , di:i; dénias* . ^ 

Blanc de Bourgogne , cinq deniers^ ; , 

Inter^fant, 6>c» 

Rég, de$' OHc* Oh. ▼oI. I , fol* ' ftto, i^, » /Wn 

Affayoir les.fâe(|ps «fti^Te^^neiit: fabriquées fou* If n^m ^^An. tSts, 
Vincent , Duc de Mancooe. ic de Moniiferfac , ayM; d*afit 
cpufté l'èjfllgie d'wigJîns ftrmé J*àpée nue k la »ain t te 
d'autre coufté un aigle à iîmpfle tefte avec mn^^t pfpVk ai»i 
ittlmif4%'poiidn}mp ,un9e mrdgfti^r douf egrains^p^ur inogc- 

lé^ 4^lte9^^4fff)Siiicfnt> 31uQ?di»,Hftncow^ 4P dp Moncferx^ty^ 

jxiarquées d*ung coufté de l'effigie d'ung Duc & d'a)»l|f« p^f^^ 

éc rflifiiu.'4e:Kâatûue.,ave$le^ Ofdtxpr 4< Toi^nt-d'OKi^c de 

France , pefant fix trefeaiuc deux deniers feize grains , ^^V9t 
deux frans. 

Aultres dalles battues foubc le coing de Csfar , DuC de 
Modena & Regio , ayant Id à£ce 4*ttBg Duc d'une part , SC 
â'aultre part Tefcu de la Maifon d'Ëft , avec cette infcription» 
J^obiiitfis Petïenjis , dji poids dé fcpt trefea!ux douze grains • 
pour vingt-deux gros. . . ! " " ^ 

JluXtres dalles battues foubï le nom tL'Aujuftin Spinola i'^ 

I- ■ U i . . . . .» 



Chmte de TaC, marquées dNing coufté dNmiprînce armée 
& d'aultre coufté d'une Aigle Impériale avec ung petit efcu 
au milieu à la fiice efchiquecée , du poids de fepc tiefeaux 
& demy, pour vingt & ung gros. 

Le. quart defd, (ùecés dud.' iSpinola avec meûne marque i 
pour cinq gros. 

^ AiUtres pièces au coing du Prince Méfiera , que pluiîeurs 
ont cy-devant voulu employer pour deux frans » marquées 
â^ng côofté de Teffigie d*un Prînce armé » & de l'aultre 
d'une Aigle Impériale , ave2 ung efcu mi-party au milieu» 
pefans fix irefeaux A deihf, pour feize gros. 

Les demye & quart de pièces de meûne marque & fabri* 
cation à l'advenant , fçavoir la demye pour huiâ gros & le 
quart pour quatre grosé 

Aultres pièces battues à Sedan foubz le nom de Gervay de 
la Tour, Duc de QoiiîUon 9 .marquées d'ungtrofté d'une ^iglc 
à une tefte avec ung petit efcu au milieu , & d'aultre coufté 
de refcuflbtt & armes dùd. Bue, /pelant cinq tiefeaux dix- 
ihuit grains y pour feize gros. 

Aultjoes pièces forgées au nom d'£rneiftV£^e£[)ue de Liège, 
/Duc de Bouillon » aiiiquelles eft infcblpé^-d^g coufté le 
xelief dHing Evefque» & d'aultre part ibn~ efcuflbn-fur une 
efpée flc une crofiè><^ poidde quauè vjfèf eaul àix-huiâ grains» 
foui quinse gcos. i i ; . r 

' Et -finalement .les teftens «de ^Savoye , -portant d'ung cofté 
Teffigie d*un Duc , & d'aultre cofté Tefcu de Savoye à I2 
croix droitte , du poid de cincf deniers ^dbua^'^alijs y pour 
^nq gros» ^' ■' =■• *- 

Interdîfittit à nofd. Vafiiïujfc * ^^. Le tie, jour d^ai^Hl Tau 

RSg* des ans. Orioruu vol. III. foL t68m 

: ,' ' ÎJO. '.XXL .•.":• .1 

An.t6Mm AlBERT & ISABUIE ,' fî-c. Aflàyoïr les doubles . âucats 
dTfpaigne à deux teftes \ comme audi ceux forgés à nos 
coings & armes 9 du poids dq çi,9q deniers douze gralos 
bâchant y pour dix fcsuics ûx bldfiS» 
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JLcs fiinptes dueatt à deux telles > tant d'Elpaig&e qq^ 
lioiljres , pefans deux deniers dix-huiâ grains t pour-x:inq francs 
trois blans. 

Les doubles fouverains d'ot à nos coings & armes , du 
poîdz de huiâ deniers dix-fept grains , pour quinze francs. 

Les iimples fouverains d'or pefant quatre deniers ', lept 
francs demy 

Le demy^fouverain pefant deux deiùens dix-fepc ^ains, 
tînq francs. 

Les doubles tiers &: doubles ducats ou doubles philippes 
d'or pefant quatre deniers , iix francs neuf gros. 

Les iimples tiers ou phjllppes-talles d'or , du poidi de deux 
deniers iix grains y 3 francs 4 gros 2 blancs. 

Le noble à la rofe d'Angleterre, ayant Xa rofe fur la nefàe» 
du poids de iix deniers ^ .unze francs. 

Le double h^nrïcus d'Angleterre pefant cinq deniers hiiiâ: 
grains , IX francs IX gros. 

Le demy-angelot d'Angleterre pefant quatre deniers» YH 
francs III gros III blans. 

Le jacobus d'Angleterre . , • . forgés au mefme pie es Pro- 
vinces-Unies , de fept deniers dix-huiâ grains , treize francs 
trois gros % blans. 

Demy-réal d'or de deux deniers dix-huîâ grains » trois 
francs 9 gros 3 blans. \ 

Le ilorîn-carolus d'or de deux deniers iix grains » a fr. d. 

Le milleret de Portugal , marqué d'ung Sainâ portant une 
jpalme d'une main Se un navire en r^ultre i du poîdz de iix 
deniers , 10 fr« 3 gros. 

Le demy-mtlleret , de mefme marque , comme suffi celuy 
qui eft marqué d^une double croix grillée , pefant trois de- 
niers f fr. I gr. X bl. 

Les efcus de Portugal à la Corte croix » pefant deux deniers 
dix-fept grains » 4 fr. 9 gros. 

Les efcus de Portugal à la longue croix 9 du mefme poid 
4 f r. 8 gr. 2 bl. 

Les deux cinquièmes de mîlleretz à la croix S. Andrey , 
du poids de dep; deniers ne^if grains 1 4frans« 

N 



^ 



Les douMet ï menne marque , petaat <(iiatTe-deniers dlx-Indâ 
giains, B ft. 

Les chequins ou ducats d'Hongrie , BouhËtne , Pologne 
^ 4UCKS I foliés en Alemaigne aa pied de l'Empire, comme 
auBy ceux ide Venlfe , du poids de deux deniers dix-Tept 
griint I t fi. 

Les aunes cheqnlot d'Italie , Rome ', GeDnes , Florence , 
Piémont & antres femUablea , pefao* deux deolen feize grtàas , 

L'efcn piftolet d'Ef^nigoe & celui i nos colags 8e axmes, 
pelàns deux deniers quinze grains , 4 fr. £ gi. 

Le quadruple k radvenani, il fc. 

L'ancien eica d'or de Flandres, pcfant deux deniers feîze 
grains , 4 ft. 7 gr, x bl. 

L'efcu-fol de France , pcfant deux deniers quatorze grains > 
4ft. îgr- 

L'ercu yiel de France , peftnt trois deniers , t fir. 7 gr. 1 bl. 

Le double henry de cinq denien dîx-rept grains, io€t. 

Le demy il l'advenaot , % (t. 

Les efcus-pifiolcts de Bonrgogne , Belàaçoo ■ Italie , Lor- 
nine , Savoyc, Geoefve Ce autres ï meflne tîltre , petàns deux 
deniers quatorze grains , 4 f r. 4 gr, 1 bl. 

Le florin d'or d'Alem^gne de deux deiUers douxe grains 1 
3 fr- 7 gr- 

Monnoics d'argent 

Les dncitoDS de Milan 8r autres dlialie & Temblables, 
ptJans vingt-cinq deniers ,3 fr, { gr. 1 bl. 

La philippc-talle de trei»c deniers lix grains , 3 fr. 3 gr, 

La dcmye phllii^-ialle , x ti. 7 gr, d. 

Le quint de pliilippe-talle , 7 gr. 1 bl. 

Les riftalles que l'on dit de l'Empire, peûju vlngt-deux de 
Idets douze grains , 1 fr, 11 gr. 

Le réal d'Efpaigne de buiâ , du poids de vingt & un denîec 
tiebudiant, 1 fr, 10 gi. 

latre pcfant dix deniers 11 grains , 1 fr. t gr, 
ux du poid* de cinq des, fix grtins, 8 gr. 1 bl. 
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1» âm]ple ïeal d^fpaigoe , pourvdi qui! folt du poids d« 
âcux deniers quinze grains, 4 gr« i bi. 

Le franc d'argent de ;France , autresfois a)>pellé pièce de 
vingt fols , du poids dNinze deniers trébuchant , i fr. 4 gr* 

Le demy de cinq deniers douie grains , 8 gr«' 

Le quart de franc de deux deniers dix-huiâ grains » 4 gr. 

Le quart d'efcu de fept deniers douze grains ou deux tre* 
Teaux & demi- trébuchant » i fr> 

Le demy-quart d*efcu de trois denieri dix-liuiâ graine « 
«gr* 

Le tefton de Roy de fept deniers dix grains ,11 gr. 1 bU 

Le demy-tefton de trois deniers dix- fept grains 9 5 gr. 3 bl. 

Les vieux teftons de Lorraine de fept deniers pefant» xo 
gï. &c» 

^ novembre tSzo^ 

Régy des anc» OreU 4e* VoL/bi» tOv 

NO. XXIL 

- ^Hlll^P£ 9 ^é AflTavoir les ducats & chequi<is du poids de An^ <^a<* 
deux deniers feize grains » à fix frans fix gros. 

- Les efcus^piftolets d'£Q>agne du poids de deux deniers quinze 
grains » à fix fi^ans* 

Les doublons douze frans 9 & Jes quadruples à l'advenant. 

Les efcus d'or au foleil au coing de France , du poids de 
deux deniers quatorze graiûs , à fix frans % gr» 

Les efcùs-piftolets d*Italie, Bourgogne 9 Befançon , Savôye» 
Geneives & autres , pefaûs deux dealers quatorze grains , à 
9 fr, 10 gr. 

Les ducatons de Milan > Flôfeficé , Venife 1 Mfttitoue | Sa^ 
voye & autres d'Italie , 4 ^r* 9 g^* 

Les Philippes-talles , 4 fr» 4 gr. 

Les demies philippes-talles à Tadvenant, 

Les rîftalles de TEmpereur & telles de 1* Archiduc Léopold^ 
Schafoufe , Bafle & autres lieux que fon dit de l'Empire , 
jjefant vingt-deuX deniers douze grains 9 3 fr. 10 gr. 

Les patagoosi 4 fr« 

N z 
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Le franc d'argent de France , autrefois appelle pièce dtf 
vingt fols , vingt gros , i £r. 8 gr. . 

Ledemy y lo gr* 

Le quart pefant à l'adyenant 9 5 gr. 

Le quart d'-efcuy 15 gc 

Le demy-quart, fept gros & deniy, 
. Le tefton de Roy « quatorze gros. 

Le vieux tefton de Lorraine, vingt fols» n gr. 

Ordonnant» &c. Fait au Confett le 13 décembre i6ai« 

4€* rég. des anc, Ord, fol. 33 v^« 

NO, XXIIL 

FHILIPE9 P^ la ^tace de Dieu , Roi 1 ^r. 

Pièces d'or. 

L'sscu nouveaux k nos coins & armes « & à celles de noftre 
t6zx, ^^^ oncle TArchiduc Albert de glorieufe mémoire, pefant 
a deniers 16 grains trébuchant, aura cours à quatre frans. 

Les doubles ducatz d'Efpagne & de nos Pays-Bas , du poids 
de f deniers 1 1 grains trébuchant , à oeuf frans* 

Les iimples ducatz d'Efpagne & des Pays-Bas » du poids 
de % deniers 17 grains & demi trébuchant , à -quatre frans & 
demy. 

"L^ doubles piûoles dŒXpaîgne pefant 5 deniers 8 grains» 
à huiô frans. 

1^^% iimples pefant x deniers 1 5 grains , à quatre frans. 

Les quadruples de poids & prix à l'ad venant* 

Les doubles fouverains d'or aux coings & armes dudiâ Ar-« 
chiduc Albert , pefans 8 deniers 17 grains trébuchant» à treize 
frans & quatre gros. 

Les iimples fouverains pefant 4 deniers trébuchant » à i!x 
frans & huTâ gros. 

Le double tiers dudiâ fouveraîn de % deniers 17 grains» 
à quatre frans cinq gros & un bljan. 

Le demy-fouveraln pefant x deniers 4 grains trébuchant , à 
oois frans & quatre g^os» 
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Les doubles albéftins de nofdiâs Pays-Bas , du poids de 
4 deniers trébuchant , au prix de fîx frans^ 

Les iîniples albertins pefant x deniers fix grams trébuchant» 
à trois i^rans. 

Les reaux d'or de 4 denier & 4 grains > à iix frans & neuf gros. 

Les demy-reaux d'or pefant a deniers 17 grains & demy, à 
trois firans quatre gros &: demy. 

Le florin carolus. d'or de 2 deniers fix grains trébuchant y à- 
deux frans deux gros & demy. 

Les anciens écuz des Pays-Bas pefans a deniers 1 6 grains, 
trébuchant » à quatre frans ua gros & un blaow 

L'efcu-d'or-fol de France de 1. deniers i4 grains 9 à quatre 
frans & deux gros.. 

Les demy-efcu-d'or-foly du poids & prix à l'advenant; 

L*ve^u vieux de France pefant 3 den.» ^ quatre frans onzç gros» 

Le double henry pefant ) deniers 17 grains , à huiâ frans 
dix gros. 

Le fimple > de poids, & prix à l'advenant.. 

Les. efcus-piftoletz de Bourgougne ,. Befançon » Italie , Lor- 
taine > Savoy e » & autres à mefme tiltre » pefans a déniera 14 
grains trébuchant , à trois Êrans dix gros. 

Les doubles piftoletz. d'Italie pefans $ deniers. 4 grains , à fepc 
frans & huiâ gros.. 

Les. quadruples , de poids Bc piâx à l'advenant* 

Ju^ nobles à la rofe d'Angleterre, du poids de 6 deniers 9 à 
neuf frans & neuf gros.. 

Les demy-nobles pefans 3 deniers, y à quatre frans dijc gros 
& demy. 

Les nobles henricus pefans ^ deniers 8 grains , à huiâ frans 
huid gros.. 

Les demy-nobles henricua de a deniers. k6 grains 9;à quatre 
frans & quatre gros.. 

Les vieux Angelots d'Angleterre pefans 4 deniers ^ à fix £ran& 
& demy. 

Les demy-peûins % deniers % ^ ^ois fîrans. trois gros» 

Les [acobus d'Angleterre & rydres des Provinces-Unies , du 
poids de 7 deniers 19 grains > à unze frans & neuf gros» 

N 3 
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%c!S dcfliTi^efaiis 3 deniers xi grains flr demy » \ cinq fraiu 
dix gros & demy. 

Les mliierez de Portugal pej&ns ê deniers « à neuf fraos 
$c un gros. 

Les deni3rx du poids de crois deiuers 9 à quatre frans ûjl 
gros deux blans. 

Les deux cinquiefmes dudiâ millerez pefans » deniers ^ 
grains trebucliant » à trois £rans fept gros. 

Les doubles pefans 4 deniers 18 grains » à fept frans 6c deux 
gros. 

Les quadruples de poids de prix à l'advenanr. 

Les efcuz de Portugal à la courte croix peftns x deniers 
17 grains trébuchant » à quatre frans trois gros. 

Les efeui de Portugal ^ la longue croix à»- mefine poids , 
k quatre frans deux gros. 

Les cbequins ou ducats d'Hongrie , Bobem* , Pologzrc» 
Venife»& autres forgez en Allemaigneau pied de l*£mpire» 
peùms X deniers 17 grains » au prix de quatre frans cînq^ios» 

Les doubles ducatz de l'Empire du poids de $ deniers & 
so grains » à huiâ frans dix gros. 

Les autres ducatz de Rome» Genève» Florence, Piémont» 
le autres d'Italie forgez au mcfme pied f pefans % deniers iS 
grains trébuchant » à quatre frans & quatre gros» 

Les doubles dncatz dltalie du poids de 5 deniers Bc 8 grains 
Crebudiant , i huiâ frans & huiâ gros. 

Les florins d'or d'AUemaîgne pefans % deniers 12 gi^ns 
trébuchant > à troij. frans êc deux gros^ 

Pièces d'argent. 

Les ducatotts nouveaux d'argent à noz coings & armes &: 
à celles de noftrediô oncle l'Archiduc Albert , du poids de 
25 deniers la grains, au prix de trois frans quatre gros. 

Les demy-ducatons pefans 11 deniers 18 grains , à vingt 
gtos. 

Les nouveaux talers 'ou patagons à la croix de Bourgougne 
tant à nos coings & armes que dudiô deffunft Archiduc, pc* 
Uns zi deniers 1 grains , à deux frans huiô gros. 
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tes oottveattx talers à la croix de Bourgoognc > 4eux frài» 
liuiâ gros. 

Les deoiT' du poids de ii deniers i grain , à un éranc quatre 
gros* 

Le quart dudiô taler pefant s deniers i & grains » enlèmble le 
cefton nouveau à nos coings & armes pefant 6 deniers 13 grains 
trébuchant » à liuiâ gros* 

Le huiâleOne dudiâ taler ou demi«tefton ^ à quatre gros. 

Le quart dudiâ^ tefton ou double gros » à deux gros* 

Le gros nouveau à quatre blancs > un gros. 

Lts carolus de Bourgougne » tant vieux que nouveaux , à 10 
deniers tournois* 

Lesducatpns dltalie pefims 25 deniers» il trois frans. 

Les Philippe- talles pefans x6 deniers ft 12 grains 5 à-deui^ 
irans dîx gros. 

Zes demy-phiiippe-calles de 13 deniers 6 graine > à di;K*fc^ 
gros , un franc cinq gros* 

Le quint dudiâ philippe » à ûx gros deux blans* 

Le dixieûne dudiâ > à trois gros un blan. 

Les réaies d'Efpagne de huiâ > du poids de ii deniers 4 
grains y à deux frans demy. 

Réaies d*£fpagne de quatre, du poids de 10 deniers 14 grains» 
à quinze gros* 

Doubles réaies d*Efpagae>du poids de 5 deniers & 7 grains» 
à fèpt gros & demy. 

Les fimples réaies y tant d'Efpagne que des Pays-Bas , pe. 
fhns du moins 1 deniers 9 grains ^•à trois gros un blan. 

Les demy-réales eilant de belle mife j à iîx blans. & demy* 
blan> 

Les patars de nos Pays-Bas , 'k treiae deniers» 

Les doubles patart > à cinq blans & un denier* 

Les pièces de quatre patars». à deux gros deux blans deux 
deniers» 

Les frans de France du poids de 11 deniers t à quatorze gros* 

Les demyz & quart de poids & prix à Tadvenant. 

Les quarts d'efcuz de France pefans 7 deniers i% grains» 
à dix gros demy. 
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Le demy-quait d'çftu du poids de 3 deniers & t9 graSo^ , 
à cinq gros un blan. 

Li:8 tciloas de France peftns 7 deniers 8 grains 9 à dijc gros. 

Les demy-ceftons du poids de 3 deniers 16 grains « cinq gros. 

Les fois de France , à un fol. 

Les vieux teftons de Lorraine du poids de 7 deniers > à huiâ' 
gros demy. 

Les deniers &: doubles: de enivre faiâs en noftre aïonnoye 
^ Dote à noz coings Se armes » à lenr prix ordinaire ; corame 
aufK tes blans forgez cy«d£vant en noftredîâe monnoye » bien 
e^pendu que personne ne fera tenu de recepvoir en payement 
defdiâs deniers ou doubles pour plus de cinq frans à une fois. - 

I>oubles deniers 4e cuivre fai^ en noftre monnoye de Dole» 
à dcQx deniers. 

Les fimples » à un denier. 

" Le tduc au remède de deux grains fur chacune deflifrrer 
pièces d*or ; & en cas qu'ils fe crouvalTent plus légères » ne 
porront eftre' receues » flnon en adjouilant pour chacun gcaii^ 
défaillant un gros » fr ce jufques à ûx. grains tant feulement : 
de huIA grains pour fur chscun defdîôs ducatons « talles ou 
patagons > de quatre grains {ur les demy , & de trois grains 
llir les quarts d*efcus , teftons Se autres OKiindres efpeceik 
d'argent , &c. 
31 janvier i6xi* 

Pris fur l'inçrimê^ À Bcfinforu 

No; XXIV. 

Aru tSs€. L'kR CHEVESQUE de Befançon , Vîce-Préfîdcnt , & Geny 
tenant la Cour fouveraine de Parleiiient à Dole , Commis ao 
Gouvernement de la Franche-Comté de Bourgogne , delirans 
remédier- aux incommoditez que reçoivent fes Soldats ëc le 
pauvre Peuple , par le refus que pluiieurs font de recevoir 
les efpeces d'or & d'argent au prix de leur cours commun » 
& Teroploy qu'aucuns en veullent faire à prix exceftif , ont 
déclairé & déclarent quelles feront reçues & employées au 
prix cy-après fpécifié. 
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Sçayoîr les piftoles d'Efpagne à dix £ransi les doubles & 
llmples à radveaant. 

Les piftoles d'Italie & autres femblables » à neuf fra&s huift 
gros» doubles & iimples à Tadvetfant; 

Les chefquins & ducats à cinq firans quaare gros » & les 
doubles à proportion.^ 

Les efcuz d'or au foleil à cinq frans trois gros. 

Les ducatons d'Italie ^ & autres de même bonté > à trois- 
firans quatre gros. 

Les deihy à vingt gros , & les quarts à dix gros. ' 

'Les Fhilippes-talles à trois frans , & les demyes à l'advenant. : 

jLes patagons. de Flandres. & de Dole à trente-quatre gros. 

Les demy de mefme coing à dix-fept gros , les teftons defd*- 
coings de Flandre & de Dole à huiâ gros $c demy > & les 
demy-teflons de mefme coing , autrement diâs pièces de quatre 
gros , à quatre gros un blanc , enibxte que les huiâ Êicent 
le patagon. 

Demeurans les patagons de Befançon à trente-deux gros», 
les demy àfeize , les teftons à huiâ gros , & les demy-teftons 
à quatre gros feulement. 

Le quart d'efcuz de France à vingt folz » les teilons à vingt 
gros & demy > les pièces anciennes de vingt fols à feize gros > 
les demies à huiâ gros* 

Les teftons de Lorraine à neuf gros. 

Les réaux d'Ffpagne à quatre gros , les doubles à huiâ gros» . 
les réaux de quatre à trente deux gros. 

Et quant à toutes menues monnoyes d'argent au-deifous des 
huîâiemes de patagons , elles demeureront à leur prix anciain. 

Ordonnons à tous de ce conformer, &c, %% juin 1636. 

"Régttre des anc. Ord. voU 5. foU 8o. 

No. X X V. 

Le Marquis de Saint- Martin 9 Lieutenant -Capitaine & Gou- "^^ ^^ 
verneur en la Franche-Comté de Bourgogne» Général de 
l'Artillerie pour le Roy en Allemagne , &c^ 
Ailavoir au regard des monnoies d'or : 
Les picoles Q\i doublons d'Efpagne à treize frans; 
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Les qiuflnifflci^ au double. 

L'efcu piftolet ou demie piftole à*Efpagac à' ûx &aas Ar 
dciny. 

Les ducacs ou chequins à fept ùMnu 

Les dcmbles à r^v«tiaac. 

Les efcus de France &c de Portugal à fo frans httid gros» 

Les efcus dltalié - St anciens de Bourgogne , Befançon , 
Savoye » Genève & antres àmelhies tiltres , kûx frans quatre 
gros. 

Les doublons ou piftofes'dltalîe $c autres fbfdites > à douze 
firans huift gros* 

Auquel pris lèuleraent tous pourront eftre contrains de 
recepToir les doublons êc e{bus nouvellement forgés audi. Dole 
jufque à ce qu^il y foit aultrement pourVeu. 

Et quant aux Monnoies d* argent , 

Les patagons tant de Flandre que de Bourgogne > à trois 
0ans demy. 

Les demy-patagons 9 à vingt & un gros* 

Le quart de paugon de Flandre &. teilpn de Dole & de 
Befançon 9 à dix gros & demy. 

Les demy-teftons ou huiâiemes de patagons defd. lieux , cy- 
devant appelles pièces de quatre gros > à huîâ fols tournois. 

Les quarts de teftons dit auparavant pièces de deux gros » 
à quatre fols. 

Les pièces de iîmple gros > à deux fols. 

Les carolus y à un fols ou douze deniers tournois. 

Les petits blans, à fîx deniers ou demy-fols. 

Les doubles demeuràns à leur ancien pris de deux denier^ 
tournois , & les niquets à deux demers dettx tiers ou cinq 
deniers Ites trois. 

Les ducatons de Milan & autre à mefme tiltre > à quatre 
frans^ 

Les demys & quart de docatbn h Tadvenant. 

Les philippe-taJes , à viilgt 81 deux gros. 

Les quintz de phtltppe-tales , à 8 gros & demy. 

Les réaux d'Bfpagne de Jiuiô} & i^s efcus d'argent de cent 
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Iblz de MÎU119 trois firans quatre gros» 

Les réaux de quatre » à vingt gros. 

Les doubles réaux à dix gros > les fimples à cinq gros 1 & 
les demy-réaux à dix blans* 

Les francs de France » dix-huiâ gros. 

Les demy à neuf gros , & les quarts à quatre gros & demy* 

Le quart d'efcnz, à quatorze gros. 

Le demy-quart> à fept gros. 

Les teftons de Roy » à feize gros. 

Les demi t à fîx gros & demy. 
' Les vieux teflons de Lorraine , à unze gros. 

Les fols de France à leur ancien pris de doux deniers tournois. 

Interdifant, &c. Le 25e. jour du mois d'aoufl 1639. Publié 
U go dud. mois t€g$, 

Régttre des anc, Ord, vol* 5. foL $u 

NO. XXV I. 

Sur les plainôes fréquentes y &c. que pour s'accommoder AiuiG^g. 
au temps & à la néceifîté publicque , fera permis & toléré le 
cours & elpeces des grolTes pièces d*or & d'argent au pris que 
s'enfuit. 

Premier, les pîftoles ou doublons au coing d!£fpagne 9 pefans 
cinq deniers fîx grains y fans autre remède , à 1 5 frans monnoye. 

Les iîmples y doubles & quadruples à mefmes proportion de 
poidz & de pris. 

Les piftoles d'Italie y Savoye , & autres battues à mefme 
filtre y du poids de cinq deniers quatre grains » à quatorze 
frans dix fols. 

Les iimples y doubles & quadruples à l'advenant. 

Sauf que les piftoles de Parme , marquées d'une .... pour 
n^eilre d'ordinaire du poids de cinq deniers deux grains , s'em- 
ployeront feulement pour quatorze frans fîx folz huîâ deniers» 
Se les doubles pefkns dix deniers quatre grains » pour vingt- 
huiâ frans treize fols quatre deniers. 

Les chequîns ou ducats du poids de deux deniers dix-fept 
grains 9 h^iâ fraos | les doubles à l'advenant. 
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Les efbus d'or au foleil au coing de Fraâce 9 à fbpt franr 
qninse fols« 

Les mîtlerets de Portugal » tant à la courre que longae 
croix 9 pefans deux deniers dix-fept grains ,. au mefîne pris de 
fept fraas quinze fols. 

Et quant aux Monnaies iFargent y 

les ducatons de Millan & autres d'Italie ^ pe&ns iringt-cînq 
deniers » cinq frans» 

Les philippes-talles» du poids de vingt-fix deniers dix grains » 
quatre frans dix fols. 

Les patagons des Pays-Bas & de Bourgogne > quatre £rans^ 

Zts demy-patagons , deux frans. 

Les quarts de patagons ou teftons , vingtz folr. 

Les huîâiemes de patagons ou demy-teftons , dix fols. 

Les réaies de huiâ au coing dnSfpagne 9 du poids de vingt 
& un denier quatre grains , trois frans feize fols. 

Les efcus d'argent de cent folz de Milan >. de meûne poids 
êc au mefme pris. 

Les réaies de quatre , du poids de dix deniers quatorze, 
grains , trente-huiô fols. 

Les doubles réaies de cinq deniers fix grains , dix-neuf fols* 

Les (impies non-rognées» ufées , ny rongées ^ neuf fols iîx 
deniers. 

Les quartz d*efcu de France ^ du poids de fept deniers dix 
grains 9 vingt-huiâ fols. 

Les demy à mefme proportion > tant en poids qu'isn pris.. 

Les teftons de Roy de mefme poidz que les quartz d'e€cu> 
vîngt-fept fols. 

Et au regard des menues monnoies au. coing de S. M. & de 
la Cité Impériale de Befançon x elles auront le cours & emploi 
fuîvant. 

Sçavoir , les pièces cy-devant appellées de deux gros ou 
feizieme de patagon , cinq fols tornois. 

Les pièces cy-devanr nommées gros y deux fols» 

Les car o lus , un fol» 

Les petitz blans , iix deniers. 
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Et quant aux doubles niquetz & deniers de cuivre, elles 
demeureront en leur ancienne eilimation fans furliaulcement. 

Iiiterdîfant , ùc* le 5e. jour du mois de feptembre , & publié 
aux Arrêts de lad. Court» le 7 fuivant 1643. (.*)• 

Rég, des ane» Ord* voU 5. foL t6x* v^» 

N». X X V I I. 

Tous joyaux de mariage accordés cy-devant en efcus-fola 
ou autres efpecesi feront payés félon les taux portés au Régie- 
znent général des monnoyes » publié le ler. joui d'avril t6^^^ 
Tçavoir» Tefcu-fol de France à raifon de quatre frans deux 
gros , & les autres efpeces à même proportion. . • , & quant 
à Tadvenir , lefd. joyaux ne pourront eUre promis qu'en francs; 
& où ils feroient accordés en efcus d'or 9 les débteurs ne 
pourront eftre contraints de payer plus de trois frans pouc 
Chafque efcu d*or promis. 

Edit du 7 feptembre x6$o. Siâtt des Edits , pag* y^ 

N«. X X V I I L 

ClV£S nuUo alio pondère utantur , quàm pondère Archie- 
lûfcopi ; dempto tamen pondère ad marcbam & manuali li^rft 
Se parvo pondère ad ftateram; in quo pondère Archiepifcopl 
emnia alia qus ponderabuntur in diââ Civitate Bifuntinâ» 
ponderabuntur diâo pondère. Hijl* de vBgU de Bef, t. i f 
pag. Ixxîj. 

NO. XXIX, 

VoiUMUs Ut asquales menfuras & reâas , pondéra jufta Se 
sequalia omnes habeant , live ia Civitatibus » five in Monaf- 
teriis , five ad dandum in illis , five ad accipiendum » ficut 
In lege Domini prasceptum habemus. CaroL Magn^ \ann* y8$* 
Capitul. Reg. Francor. r. t. coU nsS. 

(-*) Cet Arrêta été renouvelle quant aux piftoles d'Efpagnc 
& d'Italie, par un autre Arrêt du 7 feptembre 1646, Rég^des 
anc^ Ord* foU »^*» Y^% 
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Volttffitts ut ttnuf^uifque Jndex in fuo mînîfterio menfutam 
tnodionun » fextarionim , & iiculas per fextaria , oâo Ss 
eorbocum t6 tenere habeac 9 iicut & in Falacio habemus. Idem 
an* 800 ibicl» col* ^j^, 

Voltunus ut pondéra vel menfuras ublquè cqaalîa ûût Se 
jufta. Idem Ofu ^f j« Ibid, eoU $03* 

Mandamns & exprefsë prsecîpîntus ut Cornes & Reipublîcs 
HOniftri ac csteA fidèles noflrl prorideanc quatenùs îufhis 
inodius equufque fextarius » fecundùm facram Scripturam Se 
Capitula prsdecelTorum noftrorum in Civitatibus & in Vlcis 
& in Villis » ad vendendum & emendum fiât ; &c menfuram 
ibcundùm antiquam confuetudinem de Falatîo noftro acci« 
pient , &C. CaroU Calv* an^ 8S^ Ibid» {ont* a, çoU %8fk. 

NO. XXX- 
BXTKAIT du Uvrc des fic^ du Conté de Bourgs* 

Premièrement , li Baronle du Conté de Bourg, eft fi 
franche » que nulle partie li cuens ne eft tenuz de donner ne 
a'ferour ne a 'frère (*)» 

Li ferme des tnolins de Vcfoul vaut par an à la mefure 
de Vefbul XLII bichat que valent IIIIxxIIII liv. 

Item » li moefons de Vefoulz Se de Colombier, de froment 
m bichat & m émencs valent bien VI liv. X f. 

D*avoine LU bichots valent LU liv» 

Li emmenaige XX bichot de froment Se autant d'avoigne 
XX liv. 

Ce font LXVbichats VIII penalx» mefure de Fondremant, 

{*) J'ai lu dans un autre dénombrement du XlVe» fiecle» 
ne a fewr ne a fre* C'eft donc mal-à*propos que ao6 Auteurs 
Francs - Comtois ont écrit » ne a feryir ne a faire» Il étoîc 
queftion de régler les prétentions de Jean de Bourgogne, 
êc ton ne vouloir point Fapportionner fur k Comté de Bour«« 
gogne y qui étoit indivxiibkt .... 
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que valent à la mefùre de Vefoul XLIIIi bicbats , & valent 
en deniers , à XL f. le bjchac , IIIlxx VIII iiv. 

Li moefon Quenoche vault de froment III bieh. èc demi 
& valent VII Iiv. , & d*avoyne lU bich» èc demi , 9c valent 
LXXf. 

D'avt>îne V bîchats & demi valent CX ù 

Li eftang où que y ha bien XL journal de terre y vaut pat 
«ft JIIIxxHv. c 

3 AME. 131 bich. èc demi (^) , mefure -de Borne, valent CV U 

D'avoine a bich..& demi^ qui valent XL £ 

CLEREVAULX. XX bichots d'avoigne , melUrc de Clcre- 
vaulX) que valent XX f. per bich. XX Iiv. 
Froment XXV bich, d'avoigne XX bich. qui valent LXX I, 

CHASTOILLON, .XV bich. bief que vaut à deniers XV Iiv, ; 
XX muids (vigne) qui vaillent LI foulx (le muids). 

BESANCON. Lmuysde vin qui valentLV.f. (**) VIxxI. 

FONTELIE. iVIxxV quartes dé quoi il dui quartes font 
iUi bichat de Dole qui valent en deniers VIxxV Iiv. 
< B'avoigne VI quartes font VI (***)' bichats de Dole , valent 
LX f» 

mÊmmmÊÊmirmmÊmÊammÊmmÊmmÊammtÊÊmmtÊ^mmimmmmmÊimÊmmÊmmmmÊÊÊmmmÊammÊmmÊmmmaÊmmÊmiÊimmmmmÊmmk 

( "^ ) La proportion entre le prix du bled èc de ViVtHac ne 
fe trouve pas ttï la même que dans les autres Terres où Ta- 
voine étoit eftimée ao fols le bichot , & le froment 40 fols« 
Il y a fûrement en cet endroit une faute de Copifte , qu'il effc 
£ic!l€ de reôifiet par faâe d'échange de la Terre de Chaucins 
contre celle de Clerval^fur^e^Doubs , fait en 1366* Alors i'a- 
voine étoic encore eftimée à B«ume 15 f. le bichot » & lé 
bled 30 f. feulement. On doit donc lire yx bichots au lieu de 
5A &. demi , ou yB. Uvi tS /• ati fieu de 105 Iiv* 9 & conclure 
que la mc£ure de Baume étoit moindre d'un quart que la 
irlûpart des autres mefures de la Province. 
.(*•>') Zr/«î so fols. 

(***) Il y a fûrement une erreur de Gopift« ta cet endroit , 

Qù il faut 1Û& UI HIL lien de YU 
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ORMANS* Froment V {*) bichats à la mêfure d'Ornans 
de quoi li dui font 9 {*^) bich* de Dole & vauleûc en 
deniers L liv, ' 

XX muys de vin qui valent L liv. 

ARBOIS. Vnixx muys de vin qui valent à deniers IIIIc 
livres. 

BRACON. XXXV muys de vin, le muys LI f. (***) 
valent niIzzVII liv. X f. 

GROSON. G muys de vin qui valent HcL liv. 

POULOIGNEY. VI quartes font bich. de Dole XVIIIxx 
quartaul d'avoigne » & valent XIII f» le quarral en deniers 
LXXm liv. (****). 

VI XX quartalx de froment & valent en deniers XLII liv» 

Vin XX muys de vin qui valent à cînquanie & un fouÂ 
(******) inic liv. 
IIIIc muys qui valent LI f. M liv. (*♦*****). 

CHASTELCHALON , BLANDANS , &c. C muys de vin» 
jmefure de leu (Blandans) , LX f. le muys III c liv. 

Li LOYE. II bich. froment & II bicb. avoine VI Hv. 
XXV bich. d'av. XXV liv. 

(^^) Ce caraâere doit déûgner L 

(***) II faudroit 50 f. le muîd pour qu'il y eût rapport 
entre le nombre<^es muids Se la fonune. 

('Kit'MK) A 13 f. le quactal, le prix de 360 quartaux de* 
vroit être de 134 liv. 

(j***** ) Il y a encore ici une erreur pour le prix du bled 
qui eût été moindre que celui de l'avoine , û Terreur ne doit 
pas tomber fur le nombre des mefures. 

(******) La fommede 400 liv. ne peut réfulter du prix 
de j6o muîds qu'en eftimant chaque muid à $oil 
1 ^ ♦**♦*♦*) Même erreur &; même obfervatîQA* 

VOLE. 



J 



( io9 ) 

DOIE. I bîchots Érotaent à XL f. valent C lîv. 
ÏIIIxxIIII bich. avoigné IIIIxxIHI liv.. 
VI xx muis de vin IIIc liv. &c» 

N^ XXXL 

Cives tenebuntur uti ûlnis JuftitisB ; ità qu6d dùm fîeret 
âifiîcultas aut jnoveretur lis ad indanti^xn Partis & non alhis 
fuper dîâà ulnâ ; tune fiet adsquatio ulnse Archiepifcopi an-* 
Kiqux 9 quà utuntur diâî Cives .... & ii repercum fiteric 
menfurafle ad aliam ulnam vel menfiiram quàm prout fuprà 
âefcribitur f emendabitur . . « . in fummam fexaginta folido« 
ruffl, &c. Jiijï. de l'Egh de Bef. t. i. p. Ixxi)* 

Il en fut de mime des mefures de Uquides & d'arides , comme 
en le voit g or les articles 15 & t6 du même traitée 

Non debebic vendf vinum , nec aliquid nquidum venalititf 
expofitum y aliâ menfurâ minutim menfurari quàm menfurâ 
iigno Archiepifcopi antiquo fîgnatà , &c. 

OmoSa <grana qu« addacentur ad Civitatem Bifuntlnam ven^ 
ditioni exponenda , non poterunt nec debebunt vendi neC 
menfurari sxà aliam tnenfuram quàm antiquam fignatam figno 

Archiepifcopi Grana verè quz vendentur in horreis au^ 

graneriis Civium ibidem debebunt menfurari ad men««. 

iiiram pj^diâam » &c« Ibid, p. lxxiij% 

N«>. XXXII. 

'Comparaison du pied h Comte au pied ancien 
de Bourgogne & an pied de Roi. 

Premiers Proposition^ 

% pîed — - Il pouces ' »- - 144 lignes - - - 1718 points. 
M pied ancien de Bourgogne x x pouces 2 lignes s points 

de roi. 
jfn. pouces 2 lignes « - «. 146 lignes 5 points de roi * • - 1757 

joints de roû 
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Seconde. 

La percbc de 9 pieds & demi 114 POUC«» «^ 

lignes - - - 164 16 points. 

Troifiemu 

Suivant les anciennes Ordonnances , p^. jaT, 
37 pieds le comte - *- - 4» P>«^5 le roi, 
37 pieds le comte - - - 444 pouces le comte. 
40 pieds le roi - - - - 480 pouces le roî, 
Ponc 444 pouces le comte - - - 4«o pouces le toU 

Quatrième. 

Si 444 pouces le comte 4»o pouces le roi* - 1 14 pouces le C» 

Ott la peiche de Comté « »3 pouces a lign. ■ 1 poîats le R. 

Cinquième^ 

La perche de 9 pieds & demi le C. - - - i<4»« points le C 

113 pouces z lignes n points le R. 17747 points le R. 

Ponc 1641^ points le comte i7747 points le R. 

Sixième* 

Si 16416 points le C - - - 17747 points le R» , 17*8 points k C« 
forment le pied le C. — 1 8^8 points le R. fix 57cs« 

Septième, 

Oif ces i8<8 pointa le R. fix 57««* - - - 1» pouces 11 ligne» a 

points iix )7C5. de point le R. 
Ponc en égalant 37 le C. à 40 le R, , le pied le C n'^ pis 

égal à 13 pouces a lignes 3 points le R. 

Hiutieme. 

Si 1718 points le C. 1868 points le R, , 17»» points 

le R. ... 1 598 points le C. - - - 1 1 pouces 1 lign, x points 
le C. 

Donc le pied le R. «< - ** xi ponces i ligue 1 points le C^ 
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Neuvième* 

ty^t pôîttts le IL« - - - 1757 points de R, 
fe7a8 points le C. « « * 1868 points le R« 

Dixième^ 

Si 1718 points le R. «!•-•- • 1757 points de R« , t8<8 points 
le R« o - •*• » 1 899 points de R« 

Or^ieme* 

Or ces 1899 points de R* ••*-•- 13 pouces 1 lignes 3 points 

deR. 
Ces 1899 points de R. * - » " le pied le C* 
X>onc le pied leC»---» 13 pouces 1 lignes 3 points de R» 
Mais cette comparaifon .n*eft pas i\ifte. Elle a été reôifiée 
dans les anciennes Ordonnances» fuitt, pm it^ , fuivant lef* 
ag[ii«Ues » autre opération. 

PREMIERE PROPOSir ION. 

t pieds 37 5ôes« de pied le cotnte - *- ^ 9 pieds & demi le roi» 
9 pieds èc demi le roi - •» • • 114 pouces « - » 1368 lignes • •» 

w - 1 6416 points le roi* 
S pieds 37 soes. de pied le comte . ii^ . 15103 points le comte* 

Donc 15 103 points le comte * « « » » ^ 16416 points le roi» 

Seconde* 

51. 15103 points le C *» - - i<4t6 point; Iç E» > iiii6 polnit 
le C. - - •» 1798» points le R» 

Troijîeme. 

51 16416 points le C. •• - - 17981 points le R» , 1718 points le C* 
formant le pied le G. - - - 1 95 3 points 3 quarts de point le R« 

* • • • 

Quatrième* 

Ce ces 19^3 points 3 quarts de point leR, - - - 13 pouces 6 lign» 
9 points 3 quarts de point le R* 

O 2, 
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Donc égalant 8 pieds 37 s<^cs. de pied le C. au pied le R. » fe 
pied le C. - * - 13 pouces 6 lignes 9 points 3 quaxts de 
point le R* 

Cinquième» 

Si 1718 points le €• ----> 19^3 points le R. f lyaS points 
le R, - - - - 1)77 points le C. - - *- - xo pouces 11 lignes % 
points le C. 

Sixième» 

I pied le R. - - - Il pouces 1 lignes 5 points de R. / 

XX pouces 2 lign. 5 points de R. 17^7 points de R* 

I pied de R. - - iz pouces - - 144 lignes - - 1718 points le R. 
Donc 1718 points le R«---i757 points de R« 

f 

Septième» 

La troifieme propofition prouve que 17x8 points le C««*«» 
"* '953 points trois quarts de point le R* f 

Huitième» 

Sa 17x8 'points le R. - -« 1757 points de R. , 19^3 points lu 
R«....i98$ points de K. trois quans de points» 

. Neuvième* 

Or» ces 198$ points trois quarts de point de R. , - « » t^ 
pouces 9 lignes 5 points trois quarts de point de R» 

Ces 1985 points trois quarts de point de R. - - -lé pied le C» 

Donc 8 pieds trente-fept cinquantièmes de pied le C* égalant 
9 pieds Se demi le R. , — - le pied le C. * ^ - 1 3 pouces 
9 lignes 5 points trois quarts de point de R. , ou 13 
pouces 6 lignes 9 points trois quarts de point le R, 

Donc le pied le C. nVfl pas égal à 13 pouces 1 lignes 3 points 
de R. , puifqu'il y a excès de 7 lignes i points troî» 
quarts de point de R. Il n'égale pas non plus 13 pouces 
a Hgues 3 points le R. , puirqu*il eft plus fort dç 4 ligne» 
6 points trois quarts de point le Roi% 
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NO. XXXIIL 

Nous Marguerite , fille de Roy de France , Comtefle de An^ 1356* 
Flandres , &c* Faifons f^voLr à tous comme nos Frudomes 
& Habitans de nodre Ville d'Arbois & de noftres Villes 
▼oilmes , . appartenantes à ycelle , nous bayent humblement 
fupplié & requis que nous de grâce efpîcialx Ibur voulilflions 
domier & outroier puiflance de vendre , acheter & mefurer 
en noftre dite Ville , & ez appartenenn. à fa grande aine , tele 
come noz Gens lour taifleront à Teftalon que il hont par 
devers euls toua draps 9 toutes toilles & toutes autres denrées 
qui à aine fe daivent mefarer & alner, & que à nuHe aultre 
aine nulz ne vende > achetoit , alnoit & mefuroit pour le tems 
à venir » & fur la poyne de l'amende de fexante foulz à nos 
aquife» Fourquai nous lour avons donné & otroié de faire 
les chofes deiTus dites & une cfaefcune d*icelles. Sy mandons 
& commandons à tous nos Officiers & à chefcun d'eulx qui 
fur ce fara requis que les chofes deffufdites lour mantegnenc 
perpétuellement , & que lad. grant aine à Teftalon lour taif- 
lent , & nous leur en avons donné & donnons ces préfentes 
lettres , fcélées de noftre fcel pendant , faittes & donn. à 
Quingy noftre cheilel le XXVIe^ four du moys de jung Tan 
de grâce mil trois cent cinquante-cinq, Var Madame la Comtejfè 
tnfan Confeil ou quel efioîent Mejf* H onde de Choys Mejf, Jehans 
Danganet le Seîgnour de Vaudry & Meff, Jehans de CheJJy-^ & 
^ fiignic P. 

Archiva d'Artois & de Gray* 

NO. XXXIV. 

COMMUTAT Donnus Aymardus Abbas (Cluniens. ) campum 

unum qui babet in gyrum perticas IXLV & pedes 

VII. £ contra donat atqtie commutât Donnus Guido Abbas 
( Luxovicnfis ) alium campum .... qui .... habet pertîca- 
tiones in uno latere LXVII in alio XLIIII in unà fronte XII 
în aliâ IX & pedes VII^ 

Archty, de l* Abbaye de LuxeuU 

03 
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ADDITION. 

Pag. ûS^ J^Orsqvb àam le corps de cet ourrage nous avons parlé 

de la rnoonoie de Saint-Claude « nous ignorions qu'on la 

Crappoit à Moyraas', & que la fin du XlVe* fieclc étoît la 

d^te précife à laquelle T^bbé Gnlllaunie de Beauregard ee£^ 

d'en faire battre. Des lettres de 1376 nous apprennent l\iii 

& l'autre : Oye l'umble fuppUcation que nofin titn amé Guillaume 

é€ Beaurtgart , Abbé <U Saim^Oyant en VEmpirt , contenant quà 

eommt ja^tfa en vfknt de fon droit & dts priyilegts ottroyis â 

fin Egiifi par plufieurs Etnpermrs , Ufqiul{ privilèges ont efi€. 

sonfirmei par nofire très^cher ^ très-ami oncle t^Empereur, qui. 

efi à pre/ènt ^ ledit Abbé eufi fait faire 9 forger monnoye â Jbm 

coing en fa VilU de Moiranc en l'Empire , ou Diocèfi de Be fan fort ^ 

fini avoir contrefait monnaie d'auirui ; & pour ce que VArcevefqum 

4e Befanfon difott & maintenoit que fin^ fin congii & licence en 

fon Dioccfe aucun ne povoit faire forg^ mormoie , ledit Arceyefquù 

evft fait mettre le cex en laditte VtUe de Moyrene , dont ledit 

Abbé , qui de ce fe finit agrevi , appella à Court de Rome ^ oà 

il alla , & y pourfuy fa ditte appellation , tant & fi longuement 

qu'il obtint Sentence pout lid contre ledit Arcevefpte.' . « . ^ Mais 

au pluftofi quHl fU retourné de laditte Court de Rome, fift cejfer 

de batre ou forger monnoie en fa Terre ^ ftn^ ce que depuis aucune' 

y ai été faite ou forgée ., &C, 

Tréfor des Chartes, Reg, iio« C. 104* 
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Al In I par l'ordre de Monfeîgneur le Garde des Sceaux » 
lia manuTcrit intitulé Recherches fur les anciennes Monnoies ^ 
Voids & iSefurss du Cçmti de Bourgogne , par Dom G. Bénédîâin » 
o& \é a*ai rien remarqué qui put en exnpécber riinpreiCon. 
A Paris, ce it avril i78»« 
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